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Lefons de Tawhîd 



Louange à Allah, Seigneur des mondes, et que les éloges et le salut 
d'Allah soient sur notre Prophète Muhammad, sa famille et ses 
compagnons, Ced étant : 


f'ai donné T autorisation au frère Samîr Ibn =Abcl Ai-Majîd Abû BilâJ de 
traduire mon livre « Al-Qiiwl AJ-MuJîd Ff-Adtllat At~Tawhîd » en langue 
française afin que le bien qu'il recèle s'étende à tous les musulmans, et 
surtout en raison du fait qu'il traite de cette science importante et bénéfique 
qu'est la connaissance du Tawhîd (l'unicité) et de la ^aqîdalt (la croyance), 
qu'il est obligatoire à tout musulman d'apprendre afin d'adorer Allah avec 
science et clairvoyance. Conformément à ce qu'Allah ^ dit : 


^ ^ 

^ caVî j S ’^ 






« Ydous avons envoyé dans chaque cowtnunauté ww Messager, [pour leur 
dire] ; < Adorez Allah et écartez~vous des fausses divinités (Tâghutf > Alors 
Attah en guida certains, mais il y en eut qui furent destinés à Vêgarement» 
An-Hahl v36 


Et comme a dit le Prophète SU à Mu^adh Ibn Jabal lorsqu'il l'envoya au 
Yémen : « Tu vas te présenter à un peuple parmi tes gens du Livre. La première 
chose à laquelle tu devras les appeler est de n'adorer qu'Allah (3i). 

Nous demandons à Allah qu'ïl en 4asse profiter l'Islam et les 
musulmans et qu'il nous accorde la sincérité dans nos propos et nos 
œuvres. Que les éloges et la paix d'Allah soient sur notre Prophète 
Muhammad, sa famille et ses compagnons. 

Abû Ibrâhîm : Muhammad îbn =Abd Al-Wahhâb Al-Wusâbî 

Le 3/6/1426 R 


’ Rapporte par Al-Bukhârî et Mu&lim, ceci étant la. version d'Al-Bnkhart.. 
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Leçons deTawkid 


Préface du grand savant : 

Shaykh Muqbil Ibn Hâdî Al-Wâdi<=î 

Au nom d* Allah, le Tout Mtséncordteux, le Très Miséricordieux. 

Louange à Allah, et que les éloges et le salut d'Allah soient sur le 
Messager d'Allah (^), sa famille et ses compagnons. J'atteste qu'il n'y a de 
divinité digne d'adoration qn'Allah et que Muhammad est Son Serviteur et 
Messager. 

J'ai pris connaissance du livre du cher frère Abû Ibrâhîm Muhammad 
Ibn '^Abd Al-Wahhâb Al-Wusâbî intitulé «.Aî-Qawî At-Mufiâ Fî-Aâilkt At- 
Tawhîd >). J'ai par la suite adressé mes louanges à Allah qui a suscité parmi 
nous des savants Yéménites qui se chargent - comme Allah l'a imposé - de 
propager le Tawhîd dans notre communauté yéménite dont le Prophète M a 
fait l'éloge en disant ; « La Jbi est yéménite, et la sagesse est yéménite ». 
[Rapporté par Al-Bukhârî et Muslim.J Et il a invoqué Allah en sa faveur en 
disant : « Ô Seigneur î Accorde-nous Ta bénédiction dans notre Shâm^ et notre 
Yémen », trois fois. Et à chaque fois les gens du Najd^ disaient : et notre 
Nadjy ô messager d'Allah ? 11 dit : « (Là-bas c'esf k pays) des secousses et des 
subversions, et de ce côté se lèvera la corne du Diable. 

Lorsque j'ai pris connaissance de ce livre, je me suis souvenu de la 
parole de celui qui a dit (en vers) : 

Lî domination des innovateurs nkstplus 
Leur force skst af^Mie jusqu^à disparaître 
La dispersion de leur groupe a eu pour conséquence 
De disperser celui que le Diabk avait réuni 

C'est avec beaucoup d'optimisme que j'ai pu constater la déroute des 
innovations et des innovateurs. Le bien s'est répandu et la Sunna 
prédomine désonnais au Yémen en confirmation de la parole du Messager 
d'All 2 ih $ : « .. .et je trouve le soulagement provenant de votre Seigneur du côté 
du Yémen. »* 


> Région englobant b Syrie, la Jordanie et la Palestine actuelle [NdT] 
ï La région du Najd mentionnée id désigne llrak [NdTj 
î Rapporté par AJ-Bukhâil d'après Ibn ^Umar, 

Rapporté par Ahmad 2/541 


S 








Leçons de Tawhtd 


Ce livre est digne d'être enseigné aux étudiants dans les écoles en raison 
du grand bien qu'il contient. De taille modeste, il recèle cependant des 
enseignements grandement bénéfiques. Qu'Allah bénisse les efforts du 
frère Muhammad Ibn ^Abd Al-Wahhâb Al-Wus^âbî qui s'est chargé de cette 
éminente tâche. Je demande à Allah de lui accorder la réussite dans la 
poursuite du chemin menant au salut des sociétés contre les fabulations qui 
les ont affaiblies. 

Et je conseille à tous les savants de la Sunna au Yémen de multiplier 
leurs efforts pour répandre la science par le biais de la publication des 
livres et la diffusion des discours. 

Par la grâce d'Allah, ce livre a déjà été très profitable aux étudiants et a 
été inclus dans le programme de beaucoup d'écoles de la Sunna. Et il est 
d'ailleurs rare de trouver un Sunnî qui ne possède pas cet ouvrage chez lui. 
Qu'Allah rétribue notre frère Abu Ibrâhîm en bien, le récompense, et qu'il 
en fasse un élément bénéfique pour l'Islam et les musulmans. 

En ce qui concerne Abû Ibrâhîm ; il s^agit du Shaykh Muhammad Ibn 
^Abd AbWahhâb Al-Wusâbî Al-^Abdalî, qui se charge d'enseigner, 
d'appeler à la voie d'Allidi et de composer des ouvrages. Allah lui a 
accordé patience et endurance dans le regroupement des voies des hadiths 
et leur assimilation. 11 peut par conséquent juger comme il se doit de 
l'authenticité ou de la faiblesse d'un hadith. Comme l'a dit Ibn Al-Madînî : 
« Si, du hadith, toutes les voies ne sont pas regroupées, son inexactitude 
n'apparaît pas 

L'ascétisme de notre frère Abû Ibrâhîm - qu'AlIah le protège dans ce 
bas monde - et son dévouement pour la science et l'enseignement l'ont 
aidé à être assidu dans l'étude de la science et sa propagation, au point de 
devenir - qu'Allah le protège - une référence aux propos et fatwas duquel 
on peut se fier. Cela fait partie de la grâce qu'Allah lui a accordée, et la 
grâce en cela n'appartient qu'à Allah Seul. 

Parmi ce qui le caractérise : , 

ï - Un amour fort pour la Sunna. 

2 - L'importance qu'il accorde à ïa croyance (AÎ-^Aqîdah). 

3 - Une compréhension saine lui permettant de déduire de bénéfiques 
enseignements [des textes religieux] 

4 - Sa forte hostilité envers le détestable esprit de parti {Hizhiyyidi) qui a 
divisé les rangs des musulmans. 
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Leçffna de Tatvhîd 


5 - Si la vérité lui apparaît, il s'y raccroche à pleines dents et ne prête 
aucune attention à ceux qui s'y opposent, qui qu'ils soient^ Et c'est ainsi que 
doivent être les gens de science. 

6 - Son amour fort pour les gens de la Sunna et son inimitié envers Les 
innovateurs. 

7 - L'humilité, la douceur, la patience et l'amabilité qu'Allah lui a 

accordées, tant et si bien qu'il est aimé des étudiants en science et de 
l'ensemble des gens. * 

|e demande à Allah que nous soyons, ainsi que lui, profitables à l'Islam 
et aux musulmans. Il est certes Capable de toutes choses. 


Écrit par Abû =Abd Ar-Rahmân Muqbil Ibn Hâdî Al-Wâdi^ 



Leçons de TawMd 


Préface du grand savant : Ahmad Ibn Yahyâ An-Najmî 
Mufti de la réglûn de Jîzân 

Ah nom d'Aüaîi, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux, 

Louange à Allah, et que ie les éloges et le salut d'Allah soient sur le 
Messager d'Allah, sa famille et ses compagnons. 

Un signe évident de réussite réside dans Himportance et le soin 
qu'accorde l'étudiant à la croyance {At-^Aqîdah), qu'il puise de sa source 
pure et munificente, le Livre d'Allah et la Sunna de Son Messager (^) selon 
la compréhension qu'a valent les pieux prédécesseurs {As-Salaf As-SâUf^ de 
la législation d'Allah (jfë). Ceci est particulièrement vrai quand la personne 
veille avec attention à appeler les gens à la vérité, selon tous les procédés de 
la prédication comme l'enseignement, la composition d'ouvrages, 

les conférences.. . 

Le noble savant (Af-^ÂIim) Shaykh Muhammad Ibn =Abd Al-Wahhâb 
Al-cAbdalî Al-Wusâbî ALYamanî m'a envoyé son livre intitulé « Ai-Qiïîù/ 
Al-Mufid fî^AdÜlat At-Tawhîd ». Apr^ en avoir pris connaissance, j'ai 
trouvé qu'il y a exposé la croyance de l'Islam, celle avec laquelle Allah a 
envoyé tous les messagers. Il a commencé par l'Unicité {At-Tawhîd} en 
éclaircissant ses différentes parties, ainsi que ce qui s'y oppose qu'il s'agisse 
de polythéisme majeur ou mineur. Il a aussi exposé la croyance des gens de 
la Sunna concernant la foi {ÀMmân) et le fait qu'elle augmente et diminue, 
la mécréance (ATKujr) et ses différentes sous catégories, l'hypocrisie (Art- 
Nifâq) et ses différentes subdivisions, celles d'entre elles qui font sortir de 
rislam entraînant ainsi l'éternité en Enfer, et ce qui n'est pas de la sorte. 11 a 
également montré ce qu'est la Sunna, T innovation dans la religion (Al- 
Eid^^ah) et ses différentes ramifications. 

Il a éclairci tout cela - qu'Allah lui accorc^^ le succès - avec les preuves 
adéquates Techerchant la brièveté, sans pour autant comporter de lacunes, 
afin que son livre soit simple à aborder et à comprendre, Qu'Allah le 
récompense et lui accorde Sa bénédiction, et qu'il multiplie ses semblables. 

Que les éloges et le salut soient sur le Messager d'Allah, sa famille et ses 
compagnons. 


Ecrit par Shaykh Ahmad Ibn Yahyâ An-Najmî 

le 8/6/1421H. 



de Tawhîd 


Préface de la quatrième édition 

Au mm d'Allah, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux. 

Louange à Allah, Seigneur des mondes, la bonne issue étant pour ceux 
qui craignent Allah et nulle oppression sauf pour les injustes. Que les 
éloges et le salut d'Allah soient sur celui qu'il a envoyé en tant que 
miséricorde pour les monde^ notre Prophète Muhammad, et sa famille. 

Ceci est la quatrième édition du livre « Al-Qawî Al-Muftd Fî-Adiîlat Af- 
Tawhîd )> que je préface afin qu'il soit publié après l'épuisement de 
l'ancienne édition. 

Je demande à Allah, le Noble et le Grand, par Ses noms et attributs, 
qu'il fasse que cette œuvre soit faite exclusivement pour Son noble Visage, 
par Sa grâce et Sa générosité. Et qu'il en fasse profiter tous les musulmans, 
d'est en ouest. Allah entend certes les invocations. 

11 convient de savoir que j'ai réorganisé, supprimé et ajouté certaines 
choses en fonction des situations. 

Je demande à Allah qu'il m'accorde, ainsi qu'à mes frères croyants, la 
science bénéfique et les œuvres pieuses, qu'il nous accorde le Paradis et 
nous sauve de l'Enfer. Que Les éloges et le salut d'Allah soient sur notre 
Prophète Muhammad et sa famille. 

Yémen, le 1/1/1.411H. Ecrit par Abû Ibrâhîm 
Shaykh Muhammad Ibn ^Abd Al-Wahhâb Al-Wusàbî 
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Leçons de Tawhid 


Préface de la aeptième édition 

«à- 

Au nom d'Aîlah, le Tout Miséricordieux, le Très MiBéricordieux. 

Louange à Allah, et que les éloges et le salut d'Allah soient sur le 
Messager d'Allah, sa famille et ses compagnons. 

Voici la préface de la sq?tième édition du livre t^Al-Qawl Al-Mufid Fî- 
Adiîlat At-Tawhîd », authentifiée, révisée et avec desâjouts. Elle se distingue 
des autres versions par ce qui suit : 

1 - Des chapitres ont été ajoutés et annexés comme : 

« L'appel à la voie d'Allah » 

w Les gens de la Sunna et du Consensus occupent une place de juste 
milieu entre les divers groupes innovateurs de la communauté » 

« Les gens de la Sunna ne taxent aucune personne parmi les musulmans 
de mécréance » 

« L'être humain a un libre arbitre et est à la fois dirigé (selon son 
destin) » 

Et bien d'autres encore.,. 

2 ~ On y trouve des authentifications, des annotations et des paroles 
profitables concernant les sciences du hadith et la croyance méritant que 
l'on voyage (pour les acquérir), que le lecteur trouvera dans ce livre. 

3 - Des paroles concernant la légitimité de TUnicité de conformité à la 
Sunna du Prophète {M) {Tawjvd Al-Muiâba<^ah} qui met mal à l'aise et 
contrarie beaucoup les adeptes de l'esprit de parti {Al-Hizbiy^n) ainsi que 
les innovateurs {Al-MubtadMn}, 

Dix paroles de savants de la communauté attestant de la légitimité de ce 
type de Tawhîd et l'affinnant ont été rapportées. À leur tête, quelques très 
grands savants de ce siècle : 

- Son éminence, considéré comme notre père spirituel, Shaykh ^Abd Al 
i^Azîz Ibn ^Abdillah Ibn Bâz, qu'Allah lui fasse miséricorde. 

- Le grand savant, spécialiste du hadith de cette époque, Shaykh 
Muhammad Nâsir Ad-Dîn Al-AIbànî, qu'Allah lui fasse miséricorde. 



Leçons de Taivhîd 


- Le grand savant, spéciaiiste du hadtth, Shaykh Muqbil Ibn Hâdî Al- 
Wâdi'î, qu'Allah lui fasse miséricorde. 

4 ^ L'attrait et le charme de cette version sont aussi dus aux nombreux 
propos rapportés des livres des savants parmi les gens de la Sunna et du 
Consensus (Ah/ as-swwnfl Tval jamâ<^ah) passés et contemporains. Et leurs 
éclaircissements ont été placés aux endroits appropriés, ce qui conforte la 
quiétude du lecteur concernant ce qu'il lit, puis ce dont il a la conviction* 

5 ‘ Le lecteur trouvera également beaucoup d'autres propos profitables 
tels des perles éparpillées t5ut au long de cet ouvrage. Le débutant en a 
certainement besoin et la personne plus accomplie ne saurait s'en passer. 
Ces propos ont été sélectiormés parmi les livres qui réjouissent ceux qui 
unifient Allah {Al-Muwahhidun} fidèles à la Sunna. Quant à ceux qui ne se 
préoccupent que de diffamer les livres des gens de science parmi Ahl as- 
sunm wal jamâ^a et qui ne regardent la vérité qu'à travers le prisme de leurs 
passions, alors à ceux-là je souhaite, ainsi qu'à moi, d'être guidés, ainsi qu'à 
tous les musulman.s. 

Que les éloges et le salut d'Allah soient sur notre Prophète Muhammad 
et sa famille. 


Ecril par Shaykh Muhammad Ibn^Abd ALWahhâb Al-Wusâbî, 

à Hudaydah, le 12/5/1421H* 




Leçons de Tawhîd 


Leçon 1 : 

Le sens de u Lâ iîâha ilia ilïlah » 


Son sens est : II n'y a de divinité digne d'adoration qu'Allah, et si autre 
qu'Allah est adoré, cette adoration est alors vaine. 

Allah üfe dit ; 

4ji\ J .^1 J 

« C'esf ainsi ifu'AUah est Lui le Vrai, alors que ce quHls invoquent en 
dehors de Lui est le faux; c'est Allah qui est le Sublime, le Grand. 


Sflche donc qu*en vérité^ il rt'y a de divinité (digne d'adoration) 
qu*Allah. 






000 


« 


’ Sourates Aî-Hajj, yJblei Luqmân, v.30. 
2 Sourate MuHammai, v,19. 





Leçons de Tawhîd 


Leçon 2 : 

Les conditions de rattestation qu^U n’y a de divinité digne 
_ d’adoration qu’Allah (Lâ ilàha iîta Allah) _ 


Première condition ; 


La connaissance du sens de cette attestation avec la négation et 
l'affirmation qu'elle comprend'^ qui exclut l'ignorance, 

Allah ^ dit : 



(1 Sache donc ^u'en vêritét il n’y a de divinité (digne d'adoration) 
(fu’Allah, 


• D'après «Uthmân Ibn ‘^Affân (A), le Prophète (S) a dit : « Quiconque 
meurt en sachant qu'il n'y a de divinité digne d'adoration qu'Allah (Lâ iîâha ilia 
Allah) entreau Paradis. 


Deuxième condition ,* * 


La certitude qui exclut le doute. 


Celui qui prononce cette attestation doit être totalement convaincu par 
sa signification. Car seule la science certaine est utile à la foi^ et non les 
conjonctures. Qu'en est-il donc si des doutes s'immiscent dans la foi ? Allah 
(^) dit : 


P hâ\ 

jti M 4 


« Les vrais croyants sont seulement ceux qui croicjtf en AUah et en Son 
messager, qui par la suhe ne doutent point et qui luttent avec leurs biens et 
leurs personnes dans le chemin dAUah. Ceux-là sont les véridiques. 


’ NdT : - La négation « la ilSha »* [il n’y a de divinité (digne d'adoration...)] : renie tout ce qui 
est adoré en dehors d'Allah. 

* L'affirmation AlMi» l...qLi'Allah] : affirme Tadoration d'Allah Seul, sarts aucun 
associé. 

3 Sourate Muhammad, Vk19. 

3 Rapporté par Muslim 

* Sourate A f'ffu/urât vlS. 
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Leçons de Tawkîd 


Allah a stipulé comme condition à la véracité de leur foi en Allah et en 
Son messager de ne pas douter. Quant à celui qui doutej. il fait partie des 
hypocrites^ qu'Allah nous protège de l'hypocrisie* * Allah (iSè) dit d'eux : 



« Ne te demandent pertnission t^ue ceux qui ne croient pas en AUah et au 
Jour dernier^ et dont les coeurs sont emplis de doute. Us ne font qu'hésiter 
dans leur incertitude. »i 


• D'après Abû Hurayrah le Piophète ^ a dit : «< Ahhdmcc la bonne 
nouvelle du Paradis à quiconque tu trouveras derrière ce mur attestant qu'il n'y a 
de divinité digne d'adoration qu'Allait (Lâ ilâha ilia Ailaft), le cæur convaincu, 

Allah a stipulé comme condition à l'entrée au paradis de celui qui 
prononce cette attestation d'en avoir la totale certitude dans son cœur, de 
ne pas en douter. Or si une condition n'est pas respectée, ce qui s'y rattache 
(ici, l'entrée au Paradis) n'est pas accordé, 

_ P 

Troisième condition i 


L'acceptation de ce qu'implique cette attestation avec le cœur et la 
langue, excluant le rejet. 

Allah ^ dit : 


TVr^O, 




Quand an leur disait: +< Point de divinité (digne d'adoration) 
qu'AIlak»^ ils s'enflaient d'orgueil et disaient: «Aîlons^nous abandonner 
nos divinités pour un poète fou ? » 


• D'après Abû Mûsâ Al-Ash<^arî (4t), le Prophète (ie) a dit : « ... Telle 
est la parabole de celui qui est insfrîiif dans la relî^on d'Aüah et qui tire profii du 
(Message) avec lequel Allah m'a envoyé; ainsi, il apprend et enseigne. Cest la 
parabole aussi de celui qui se détourne (de mon Message) en refusant la droiture 
d'Allah avec laquelle je suis envoyé. 


' Sourate At-Tau^b^k, v45. 

^ Rapporté par Musiim n'^1. 

^Sourate As-Sàfât, v.35’3é. 

* Rapporté par Al-Bukhârî ii*79 et Muslim n"2282. 







Leçons de Tawhîd 


Quatrième conditiott ; 

La soumission et l'assujettissement à ce qu'indique cette attestation, 
excluant îe délaissement 


Allah ^ dit : 
■t 




J^J | 4 ^. 


c< Ef quiconque soumet son être à Allah, tout en étant bienfaisant, 
s'accroche certes à Vanse la pjus ferme. »i 

- Le sens de « soumet son être » est : Lui obéit. 


- Et celui de « fofd en étant bienfaisant » est : en unifiant Allah. 

- Et a: l'anse la plus ferme » est : Lâ iîàha ilia Allah (il n'y a de divinité 
digne d'adoration qu'Allah). 


Et Allah dit : 


« £f revenez repentant à votre Sei^eHf, et soumettez^^vous à Lui, avant 
que ne vous vienne le châtitnent et vous ne recevrez alors aucun secours. 

• «^Abd Allah Ibn ^Ainr rapporte un hadith remontant au 
Prophète (Ss) : « Aucun de vous 7ie sera totalement croyant fatü que ses pendjants 
ne se conformeront pas au message avec lequel je suis venu. 


Cinquihne condition : 


La véracité qui exclut le mensonge. 

La personne doit prononcer cette attestation en toute véracité, le cœur 
convaincu de la justesse de cette parole. Mais si elle la dit avec sa langue 
alors que son cœur n'en atteste pas, elle est alors hypocrite et menteuse. 

Allah ^ dit : 


^ Sourate Luqmân, v.22. 

^ Sourate -Z wTîiar, v,54. 

^ NdT. : Certains savants considèrent ce hiadîth comme étant faible alors que d'autres 
non. Le Shaykh fait partie de ces derniers car il le considère coiiune étant bon (hasun) et a 
expliqué ses raisons. Nous ne citerons pas tout cela pour des raisons de siinplification. 
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Leçons de Taivhîd 








« Alifj Lam, Mim, Est-ce que les gens pensent qu*on les laissera dire: 
<Nous croyons !> sans les éprouver ? Certes^ AToiis avons éprouvé ceux qui 
ont véat avant eux; [Ainsi] Allah connaît ceux qui disent la vérité et ceux 
qui mentent. 


Et Allah (Ji) dit : 

U;: at j:i;iSi 4 O 


« Panni les gens, il y a ceux qui disent : « Nous croyons en Allah et au 
/our dernier f w tandis qu'en /ait, ils n'y croient pas. Ils cherchent à tromper 
Allah et les croyants; mais ils ne trompent qu'eux-mémes, et ils ne s'en 
rendent pas compte. Il y a dans leurs coeurs une maladie (de doute et 
d'hypocrisie), et Allah laisse croître leur maladie. Us auront un cft^fimenf 
douloureux pour avoir menti »2 


• D'après Anas (-Ifc), le Prophète (âi) a dit : « Allah a interdit le Feu à 
toute personne attestant véridiquement du fond du cœur qu'il n'y a de divinité 
digne d'adoration qu'Aüah (Là iîâha iUa AUah) et que Muhammad est le Messager 
d'Aliak. ..3 


Sijfième condition ; 

Vouer un culte sincère à Allah s'opposant à l'association 

(As-SAirfc)^ à rhypocfisie (Aw-Wi/dij) et au fait d'œuvrer pour être vu (Ar- 
Riyâ: l'ostentation) ou entendu {As~Sum^â}. 9 

Al-Hâiîâs consiste à purifier ses œuvres avec une intention saine de toute 
association qui pourrait les corrompre, 

Allah üfe dit : 


ï Sourale Al-'^Ankabüt, v.l^. 

2 Sourate At-Baqarah, v.8-10. 

3 Rapporté par Al-Bukhârï n*l28 et cf est sa version, et Muslim n“32. 
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Leçons de Tawhid 




« Adore donc Allah en Lui vouant un culte exclusif. 



fl II ne leur a été commandé^ cepejidant, que d'adorer Allais vouant 
un culte exclusif 

• D'après Abû Hurayrah 4i>r le Prophète ^ a dit : « Le jour de la 
Résurrection, la personne qui se réjouira le plus de mon intercession sera celle qui 
aura attesté qu'iî n y a de divinité digne d'adoration qu'Allah (LS ilâha ilia Allah) 
sincèrement du plus profond de son cœur. ^ 


* D'après ^îtbân Ibn Mâlik (4&), le Prophète (3S) a dit : « Allah a interdit 
le Feu à toute personne fl^fes^^îrtf qu'il n'y a de divinité digne d'adoration qu'Allah 
(La üdha iîîa Alîah), ne souhaitant par cela que le Visage d'Allah. 


Setftième condition ; 

L'amuui de cette parole primordiale et bénie, de ce qu'elle implique 
et indique. Ainsi que l'amour de ceux qui œuvrent avec et se conforment 
à ses conditions, et détester ce qui va à son encontre. 


Allah (5fe) dit : 


^ ^ I i< 

(J*'J 1 •iT" (Ji ' J I ' ^J 


« Parmi les hommes^ il en est qui prennent, en dehors d’Allah, des égaux 
à Lui, en les aimant comme on aime Allah. Or les croyants sont les plus 
ardents en l'amour d'Allah. 




y Sourate Az~Zumar, v.2. 

2 5ourateytJ-fî0yyina/i, v.5, 

^ Rapporté par Al-Bukhârî n'*y9, 

•* Rapporté par Al-Bukhâri n*4l5 et Muslim dans « Kitâb é-massâjidiva maiüâd k i<^ as-salât » 
n“263. 

^Sourate Al-Haqarah, v,165. 






Lûçons de Taivhîd 


i< Ô les croyants î Quiconque parmi vous apostasie de sa religion... 
Allah va faire venir un peuple Cfu* *ll aime et ifui Vaime. >»i 

• D'après Anas Ibn Mâlik (^), le Prophète (S) a dît : « Celui qui possède 
ces trois caractéristiques savourera ta douceur de la foi : aimer Allah et Son 
Messager plus que toute chose, n'aimer autrui qu'en vue d’AUalî, détester revenir à 
la mécréance après qu'Allah l’en a sauvé de la même manière qu'on déteste être 
précipité dans îe Feu. »2 

Les gens attestant qu'il n'y a de divinité digne d'adoration qu'Allah (Lâ 
iî^a ilia Allah) aiment Allah d'un amour sincère^ Alors que les gens de 
l'association: (As-Sftirfc) aiment Allah et aiment d'autres avec Lui Or, cela 
est en contradiction avec les implications de l'attestation Lâ ilâlîa üîa 
Allah ». 

Huitième condition ■ 


Mécroire aux Tawâghît (pL de Tâghut) qui est tout ce qui est adoré en 
dehors d'Allah-*, ainsi que croire en Allah en tant que Seigneur, Créateur 
et comme étant le Seul à mériter d'être adoré. 




Allah (iSè) dit : 

0^4? sç'a ficuî 'î 


« Le bon chemin s'est distingué de Végarement. Donc, quiconque mécroit 
aux fausses divinités (Tawâghît) tandis qu’il croit en Allah saisit Vanse la 
plus solide, qui ne peut se briser. Et Allah est Audient et Omniscient. i>^Al- 
Baqara, v256 


• Târiq Ibn Ashîm (^) rapporte qu'il a entendu le Prophète (31) 
dire ; « Quiconque atteste qu'il n'y a de divinité digne d'adoration qu'Allah (Lâ 
üâha üîa Allah) et mécroit en tout ce qui est adoré en dehors d'AUah, son sang ef 
ses biens sont sacrés et son jugement appartient ù Allah. 


1 Sourate Al-Md'idak, v.54. 

2 Rapporté par Al-Bukhârt n'16 et Muslim n“43. 

^ NctT : C'est-à-dire üamnie l'amour d'Allah ou plus encore. 

4 NdT : En agréant cette adoration. Ainsi, par exemple, (Jésus) ^ n'en fait pas partie car 
il n'a jamais agréé d'étre adoré en dehors d'Allah. 

* Sourate Al-Ütiqârah. v, 256 . 

* Rapporté par MusUm n"23 et Ahmad n*472. 








Leçons de Tawhid 


• Je dis quant à moh 

L'attestation qu'il n'y a de divinité digne d'adoration qu'Allah (Ls itâha 
ilia Allah) concilie négation et affirmation : 

- La négation «îâ ilâha » [il n'y a de divinité (digne d'adoration...)] : 
renie tout ce qui est adoré en dehors d'Allah, 

- L'affimiation «ilia Allah [...qu'Allah] : affirme l'adoration d'Allah 

Seul, sans aucun associé. 

Ces huit conditions ont ^té regroupées dans les vers suivants : 

li Jjsiil J J J J 

ut Jkl ^ dÿl U ^ ùl^lî Jkij J 

Science, certitude, sincénté ainsi que ta véracité avec... 
amour^ soumission et son acceptation 
Ajouter à cela la huitième (condition) qui est le fait que tu renies... 
toute chose adorée en dehors d'Allah 

Pour plus de détails, il convient de se référer aux conditior^ de 
l'attestation Lâ iîâha ilia Allah » dans l'ouvrage Ma^ârij al-qabûl hi sharh 
sullam al-wusuî ila ‘ilm al-u§ul fï-Hazohîd » du Shaykh Hâfidh Ibn Ahmad 
Hakamî, 2/418-424. Ainsi qu'au second cours de « Ad-durüs al-muhimma Li 
^âmmati-l-umma » du Shaykh '^Abd Al ^Aziz Ibn cAbdillah Ibn Bâz, qu'Allah 
lui fasse miséricorde. 




Leçons de Tatvhtd 


Leçon 3 ; 


Les implications de l'attestation qu'U n'j a de divinité 
digne d’adoration qu’AUah ILfi ilàha iUa Allahl 

Les implications de Tattestation qu'il n^y a de divinité digne d'adoration 
qu'Allah (Læ iîâha üla Allah) sont : 

- Délaisser l'adoration de tout ce qui est adoré en dehors d'Allah, et 
c est ce qu'indique la négation « ^JÎ iîâha » Jil n'y a de divinité (digne 
d'adoration..*)]. 

- Et adorer Allah, Seul, sans aucun associé, et c'est ce qu'indique 
l'affirmation « ilia Allah » f...qu'Allah]. 

Allah (^) dit : 



« ton Seigneur a décrété de n'adorer que Lut. 



<c Adorez Allah et ne Lui donnez aucun associé, 



' Sourate Al-lsrâ‘, v.23. 

^ Sourate Ah-Msâ', v. 36 . 








Leçons de Tau>\nd 


Leçon 4 : 

Le sens de Tattestation que Muhammad est le Messager 
d*Allah (Muhammad Rasûl Allah)_ 


Son sens est: Nul n'est digne d'être suivi en dehors du Messager 
d'Allah (m). Et toute personne suivie sans preuves en dehors du Messager 
d'Allah est alors suivie en vain. Allah (i») dit : 



Suivez ce qui vous a été révélé venant de votre Seigneur et ne suivez 
pas d'autres alliés qtœ Lui. Mais vous vous souvenez peu. 


.y ^ l'i - 

1 .1 . .S \J ^ L * ^ 1 


« Non !„. Par ton Seigneur f Us ne seront pas £:roÿfl«*s aussi longtemps 
qu'ils ne fuMronf demandé de juger de leurs disputes et qu'ils n'auront 
éprouvé nulle angoisse pour ce que tu auras décidéf et qu'ils se soumettent 
complètement ta sentence), 


K A * T; >>T ,fi < ;> sj" r>! 


« U n'appartient pas à un croyant ou à une croyante, une fois qu'AUah 
et Son Messager ont décidé d'une chose d'avoir encore le choix dans leur 
façon d'agir. Et quiconque désobéit là Allah et à Sok Messager^ s*est égaré 
certes, d'un égarement évident. 


ooo 


^ Sovrate AUA’^ràf, v.3. 
î Sourate An-Nisâ', V,65, 
^ Sourate Av.36, 
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Leçons de Tawhîd 


Leçon 5 : 

Les conditions de l’attestation que Muhammad est le 
_Messager d’Allah (Muhammad Rasûl Allah) 


Première condition : 

Reconnaître son Message et en avoir la totale conviction dans son 
cœur. 


Deuxième condition ' 

Prononcer cette attestation et la reconnaître de façon manifeste avec sa 
langue. 

Et la preuve de ces deux conditions réside dans la parole d'Allah : 

« Les umis croyants sont seuiemenf ceux qui croient en AUah et en Son 
Messager^ et qui par la suite ne doutent pofwt 


g! g 2îij ^ 1 ai: 


« Voilà les versets d*Alîak, que Nous te (Muhammad) r^cïtoiis avec la 
vérité Et tu fais certes partie des Envoyés. 


Troisième condition : 


Se conformer à la tradition du Prophète ÿ en oeuvrant avec ce qu'il a 
apporté comme vérité, et en délaissant ce qu'il a interdit comme choses 
vaines. 

Allah (Jfe) dît : 

i 

« Dis ; Si vous aimez vraiment AHah^ suivez-moif Allah vous aimera 
alors et vous pardonnera vos péchés. Allah est Pardonneur et 
Miséricordieux. 



’ Sowràtc AÉffujiariÔt, v.l5. 

2 Sourate Al-Baqarak, v.252, 

3 Sourate At *^ïmrâii, v.3l. 
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Leçons de Tawhîd 



«Et Ma miséricorde embrasse toute chose. Je la prescrirai ^ ceux tfui 
(Me) craignent, acquittent la Zakàt, ef ont foi en Nos signes. Ceux qui 
suivent le Messager, le Frophète illettré. 




« Croyez donc en Allah, ^ Son messager, le Prophète illettré qui croit 
en Allah et en Ses paroles. Et suivez-le afin que vous soyez bien guidés, 

Quatrième condition : 


Considéier véridique ce dont il nous a informé qu’il s’agisse d'ordres, 
d’interdictions, d'évènements inconnus concernant le passé et Ta venir, ou 
autre que cela. 


Allah (al) dit : 



pL:-'ù_ 


y ^ 


y < 



« Prenez ce que le Messager vous donne ; et ce qu*iî vous ï'nfenafît, 
délaissez'îe, 


• D'après Abû Sa^d Al-Khudrî le Prophète (^ï) a dit : Ne me 
faîtes-vous donc pas confiance alors que je suis Hiomme de confiance (amîn) de 
Celui qui est au dessus des deux et dont les HOWîJe//es du del me parviennent 
matin et soir ? 

■- 

Cinquième çondiffon ; 

Aimer le Prophète (H) plus que notre propre personne, plus que nos 
biens matériels, nos parents, nos enfants, et plus que Tensemble des 
gens. 


* Sourate Al-A^f, v.156-157. 
ï Sourate Al-A'^râ/, v.lSS. 

^ Sourate Al-Hrishr, v.7. 

♦ Rapporté par Al-Bukhâri 0*4094 et Muslim rL'^064, 
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Leçons de Tawbtd 


• D'après Anas tbn Mâlik le Prophète (^) a dit ; k Aucun de vous 
ne sera cùmpîëtement croyant tant t^ue je ne lui serai pas plus cher que son pènr, 
ses enfants et tous les gens. 

• D'après Abû Hurayrah le Prophète as a dit : « Par Celui qui détient 
mon âme dans Sa main, aucun de vous ne sera complètement croyant tant que je 
ne lui serai pas plus cher que son père et ses enfants, 

• '=Abd Allah Ibo Hishâm rapporte ced : « Nous étions avec le 
Prophète (S!î) alors qu'il tenait par la main ^^Umar Ibn Al-Khattâb. ^Umar 
dit : « Ô messager d'Allah, à part ma propre personne, tu es celui que 
j'aime plus que toute autre chose ». Le Prophète (^) dit : « Non, par Celui qui 
détient mon âme dans Sa main, [tu ne seras parfaitement croyant} que lorsque tu 
m'aimeras plus que ta propre personne ». ‘^Umar dit : « Alors, maintenant : Par 
Allah, je t'aime plus que ma propre personne », Le Prophète (^) 
dit : « Maintenant Ô ^Umar, »^ 

Sixième condition t 

Faire prévaloir la parole du Prophète sur celle de toute autre 
personne, qui qu'elle soit, et mettre en pratique sa Sunna, 

Allah (^) dit: 



« ô vous qui avez cru 1 Ne devancez pas Allah et Son messager. Et 
craignez Allah. Allah estAudient et Omniscient. 

Septième condition ; 

Accorder de rhonneur, de la considération, de l'estime, du respect et 
de l'importance au Prophète (3S) et à ce que lui a révélé Allah : le Coran et 
la Sunna authentique. Et cela ne se réalise qu'en œuvrant en conformité 
avec ces deux sources et en les aimant plus qu'on aime sa propre 
personne. 

* 

Allah .^1 dit : 



’ Rapporté par Al-Bukhârî n* *l5el Muslim n®44. 
ï Rapporté par Al-Bukhârî ti*34, 

5 Rapporté par Al-Bukhârî n"6257. 

* Sourate Av.l. 
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Leçons àe Tawkîd 


« Nous Vavons envoyé en tant que témoin, annonciateur de la bonne 
nouvelle et avertisseur, pour que vous croyiez en Allah et en Son Messager, 
que vous l’honoriez (tu^azziruh) et reconnaissiez sa dignité 
(tuwaqqirub)... 

Le sens de * at-ta^zîr » et « at-tawqîr » (dans le veiset} : 

vtu^azziruh»: Ibn 'Abbas a dit, ainsi que d'autres: que vous lui 
accordiez de la considération, 

« tuzvaqqiruh » i vient de taivqîr qui est le respect, I estime, la 
considération ; comme il est cité dans l'exégèse de Ibn Kalhîr en 
commentaire de ce verset. 



1 Souratev.S-9. 


2S 








Leçons de Tawkid 


Leçon 6 : 


Les implications de rattestation que Muhammad est le 
_ Messager d*Allah (Muhammad Rasùl Allah) _ 

Elles sont : 

- Lui obéir dans ce qu'il a ordonné. 

- Considérer véridique ce dont il nous a informé. 

i 

- Délaisser ce qu'il a interdit et réprimé, 

- N'adorer Allah qu'avec ce que le Prophète M nous a transmis. 

- Et faire prévaloir sa parole sur celle de toute autre personne, qui 
qu'elle soit. 

Pour approfondir la question, se référer aux conditions de l'attestation 
que Muhammad est le Messager d'Allah et aux implications des deux 
attestations dans le livre « kitâb at-tawhîd » du Shaykh ^lih Ibn Fawzân al- 
Fawzân, p.50. 



* 
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L^fc^ns de Taivhtd 


Leçon 7 : 
Où est Allah ? 


Allah (M) dit ; 


O 



« Le Tout Miséricordieux s'est éievé dstawâ>^ sur le Trôtte. 


« 


Et Allah (^) dit : 



« Puis II s'est élevé dstazuâ> sur le Trône. » 


Dans six passages du Coran qui sont : 

1- At-A^râfiv54. 

2- Yûnus, v3. 

3- Ar-Ra^d, v2. 

4- Al-furqân, v59. 

5- As-Sajdiüif v4. 

6- ALHadîd, v4. 

Et Allah Ji dit ; 



« Cest Lui U Dominateur Suprême au dessus de Ses serviteurs. 
Et Allah (3è) dit : 



« Us craignent leur Seigneur, au-dessus d'eux, et font ce qui leur est 
commandé, 


^ NdT : ALlstiwâ: c,-à-d, al^^uluw, ai-irtifS'^, aa-su^ud (ces trois termes ayant pour sens 
l'élévation) et at-isiiqrâr (rètablissenient). 0>iiuTie l'a dté le Shaykh Muhammad Ibn Sàlih 
Al-^Uthaymîn dans « Mudbakkirat d-^îda al-Wâssitiyya » p.36, 

2 Sourate Tâ-Hâ, vS. 

- Sourate Al-An^âm, v,lS-6î. 

* Boutale An-Nahî, v,S0. 








Lgjrüns de Tawhîd 


t . 

« Vers Lui monte ta bonne paroîe, et II élève haut la bonne action. 


* D'après Abû Hurayrali (iîi»)y le Prophète (^) a dit ; « Lorsqu'Allah eut 
terminé la création^ Il écrivit dans Son Livre qui est auprès de Lui au-dessus du 
Trône : Ma miséricorde l'emporte sur Ma colère. 


* D'après Mu<^âwiya Ibn Al-Hakam As-Suiami (4): «J'avais ur^e 
esclave qui s'occupait de mes moutons entre les zones d'U^wd et d'Al- 
fawwâmyyah. Un jour que je vérifiais son travail, j-ai remarqué que le loup 
en avait dévoré un^ Étant un être humain descendant d'Adam, je me suis 
énervé comme la descendance d'Adam s'énerva et je l'ai giflée, je suis alors 
allé voir le Prophète (Ss) et lui ai expliqué ce qui s'était passé. Il considéra 
alors que j'avais commis quelque chose de grave. Je disr «ô Messager 
d'Allah, doisqe l'affranchir? » U me répondit: * *<AppeUe-îa. » Je suis alors 
parti la chercher. Le Prophète (^) lui demanda : « 0« est Allah ? » Elle 
répondit : « Au-dessus des deux tjîs-sam^). » Il (ü:} ajouta : « Qmî suis-je ? » 
Elle répondit ; « Le Messager d'Allah. » II (31) dit alors : « Affranàtis-la, car 
elle est croyante. ï> >ï^ 


• D'après Abû Sa^id Al-Khudrî le Prophète (3S) a dit :i< Ne me 
faites-vous donc pas confiance alors que je suis l'homme de confiance (amîn) de 
Celui qui est au dessus des deux et dont les nouvelles du del me parviennent 
matin et soir ? »* 


• Je dis ; Les hadiths et versets concernant ce chapitre sont très 
nombreux. Ibn Abî-l^lzz a ainsi dit dans l'explication du livre « 
At-ToMwiyyah », p.288 : « Si toutes les différentes sortes de preuves étaient 
énoncées une à une, elles atteindraient près de mille (preuves) ». 

• Je dis: Cest en raison de l'importance de cette question que les 
savants passés et contemporains la traitent indépendamment dans leurs 
ouvrages. Parmi eux, l'Imam Ad-Dhahabî dans son livre « Al-^Uluiuw liî-^aîî 
aî-ghaffâr ». Se référer pour plus de détails ao résumé de ce livre écrit par 
l'imam dans la science du hadith, Muhammad Nâsir ad-Dfn ALAlbâni, 
qu'Allah lui fasse miséricorde. 


1 Sourate Fi^fir^ v.lO. 

i Rapporté par AI-Bukhâti d^ns « Bad'Al-Khalq » (4/73), et dans « At-TauMd » (8/176, 216). 
Et Muslîm dans « A t-Tûwbah » (4/2107). 

3 Rapporté par MusJim dans « kitâb al-massâjid wa mnufâdhd as-salât » (î/382). 

* Rapporté par Al-Bukhâri n‘’4094 et Muslim n'’l054. 
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Lefoits deTawhîd 


Leçon 8 ; 

Les trois degrés de la religion 


Ce sont : 

- Al-lslam (l'Islam). 

-Al-Imân (la foi). 

- Al-Jhsân (l'excellence), « 

Cette classification est mentionnée dans le hadith rapporté par Muslim 
dans ft Al-lmân », 1/36-37 d'après ^Umar. 

Ainsi, tout muhsin ^ est mu'min ^ mais la réciproque est fausse. Et tout 
mu'min est muslim ^ et la réciproque est fausse. 

Et Al~Ihsân (l'excellence) est plus spécifique que Al-îmân (la foi). Et Aî- 
Imân (la foi) est plus spécifique que Al-îsîâm (l'IsIam). 



1 ; nom tiré de Al-lhsân (l'excellence), c'est celui qui excelle dans son adoration. 

2 Mu'min : nom tiré de ANmân (la foi), c'est le croyant. 

3 Miisiim : nom tiré de Aî-lslâm (l'Islam), c'est le musulman. 







Leçons de Tawhîd 


Leçon 9 : 

Défînition de l'Islam 


VIslam est la soumission à Allah en n'adorant que Lui^ 
l'assujettissement à Allah en Lui obéissant, et la purification et le désaveu 
de l'association {As-Shirk) et de ses adeptes. 

Allah ^ dit : 

« CerteSf la religion acceptée d* *AlIah est rislam. 


Èl. P l 




« Et J'agrée l'ïsîam comme religion pour vous, 




« Et revenez repentant à votre Seigneutr et soumettez~vous à Lut, avant 
que ne vous vienne le châtiment et vous ne recevrez alors aucun secours. 


« Ne mourez donc qu'en Soumis (MusHmûn) (à Allah). 

« Et ne mourez qu'en Soumis (Muslimün) (à Allah). 

4 C/* pÂI-Tï4Îj 5ijl ji^\ 


At'' 


Sourate Al ^Imrân, v.l9. 
î Sourate Ai-Afd'ïdûft, v.3. 

^ Sourate Az-Zumur, v.54, 

* SovTite Al~Baqarah, vJ32. 
^ Sourate Al ^Imràn, vJlQfl, 






Lt!çcirts de Tawhîd 


« Désirent-ils tme attire religion que celle d*Allahf alors que se soumet à 
Lui, bon gré, mal gré, tout ce qui existe dans les deux et sur terre, et que 
c'est vers Lui qu‘ils seront ramenés ? 


© Cïf i3^ Ui:;fîA--'ï' 


« Et quiconque désire une religion autre que Vistam, ne sera point agréé, 
et il sera, dans l'au-delà, parmi les perdants. ^ 


’ 0OO 


’i Sourate Àl ^Imrân, v.S3. 
^ Sourate Â t ^fmrân, v.&S. 
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Leçons deTawhid 


Leçon 10 : 

Les cinq piliers de rislam 


• D'après «^Abd Allah Ibn «Umai (4), le Prophète (^S) a dit : « L'Islam 
est bâti sur cinq (piliers) : L'attestation qu'il n'y a de divinité digne d'adoration 
qu'Allah et que Muhammad est le Messager d'AUahr accomplir la Salât (la prière), 
s'acquitter de la Zakât (l'aumône légale), accomplir le pèlerinage et jeûner le mois 
de Ramadan. 

Note ; La mention âvt pèlerinage avant le jeûne est unanimement 
rapportée par AI-Bukhâri et Musiim. Quant à la mention du jeûne avant le 
pèlerinage, elle est Tune des deux versions de Musiim* 



1 Al-Bulthail dans ^ Al4m3n » (1/8), et Musiim également dans « At-lînÂn » (1/45), 







Leçons de Tatvhîd 


l^çon 11 : 

Les actes annulant Tlglam sont au nombre de dix 


Premier acte annulant VIslam ; AS'Shirk, ifut est le fait de donner un 
associé à Allah 


Il consiste à ce que la personne mette entre elle et Allah des 
intermédiaires qu'elle invoque, à qui elle demande rinteioession, en qui 
elle place sa confiance, auprès desquels elle cherche secours, leur adressant 
ses vœux et sacrifiant des bêtes en leur nom. C'est aussi le fait de croire que 
quelqu'un en dehors d'Allah peut repousser le mal ou apporter le bien. La 
personne ayant cette croyance devient mécréante. 


Allah (^) dit 




« Certes Allah ne pardonne pas qu'on Lui donne queiqu*associé. À part 
celAf II pardonne à qui II veut Mais quiconque donne à Allah 
quelqu"associé commet un énortne péché. 


Uj jL31 j I 4u'l ^ 


W ^ * » J ^ 



« Quiconque associe à AUah (d*autres divinités), Allah lui interdit le 
Paradis; et son refuge sera le Feu. Et pour les injustes, pas de 
secoureurs ! 


Deuxième acte annulant Hslam * 

L'apostasie: c'est sortir de fîslam de son plein gré au profit du 
judaïsme, du christianisme, du zoroastrisme^, du communisme, du 
ba^thisme, du laïcisme, de la franc-maçonnerie ou toute autre idéologie 
relevant de la mécréance même si la personne en question prétend être 
encore de confession musulmane. 

Allah (Jfe) dit : 


^ Sourate An-Nisà’, v.48 ei 1Î6, 

2 Sourate Al~Mâ’idah, v.72. 

^ Religion des adorateurs du feu [NdT] 










Leçons de Tawkid 


Hk }:>^% . 


« Or, iis ne cesseront de vous combattre jusqu'à^ s*iis ie peuvent^ vous 
détourner de votre retigiotL Et ceux parmi vous qui ahiureront lettr religion 
et mourront infidèleSr vaines seront pour eux leurs actions dans la vie 
immédiate et îa vie future. Voilà les gens du Peu: ils y demeureront 
éternellement. 






« Ô les croyants ! Quiconque parmi vous apostasie de sa religion... 
Allah va faire venir un peuple qull aune et qui L'aime, modeste envers les 
croyants et fier et pttissant envers les mécréants, qui lutte dans le sentier 
d*Allahf ne craignant aucun blâme. Telle est ia grâce d'Allah. Il la donne à 
qui U veut Allah est Immense et Omnisciettt 





1 Sourate Ai-Ba4}arah, v.217. 
5 Sourate ALMâ'idah, v.54. 





Leçons de Tazvhîd 




■»ii 


« Ceux qui sont revenus sur leurs pas après que le droit chemin leur a été 
clairement exposé, le Diable les a séduits et trompés, C* *est parce qu'ils ont 
dit à ceux qui ont de la répulsion pour la révélation d'Allah : <Nous allons 
vous obéir dans certaines choses*. Allah cependant connaît ce qu'ils 
cachent Qu'adviendra^t-il d'eux quand les Anges les achèveront, frappant 
leurs faces et leurs dos ? Cela parce qu'ils ont suivi ce qui courrouce Allah, 
et qu'ils ont de la répulsion pour [ce qui attire] Son agrément. Il a donc 
rendu vaines leurs œuvres. Ou bien est-ce que ceux qui ont une maladie au 
coeur escomptent qu'Allah ne saura jamais faire apparaître leur haine ? Or, 
si Nous voulions Nous te les montrerions. Tu les reconnaîtrais certes à 
leurs traits; et tu les reconnaîtrais très certainement au ton de leur parler. 
Et Allah connaît biett vos actions, 




« Et quiconque abjure la foi, alors vaine devient son action, et il sera 
dans l'au-delà du nombre des perdants. 


• D'après Ibn '^Abbas (^), le Prophète (#} a dit : « Appliquez îa peine de 
mort swr quiconque abandonne sa religion (llslam). >>3 

* D'après «Abd Allah Ibn Mas^ud (sSc), le Prophète (É) a dit : « Î1 n'est 
permis de verser le sang d'une personne attestant qu'il n'y a de divinité digne 
d'adoration qu'Aîtah (Lâ ila/ifl Üîa Allah) que si elle commet l'une des trois choses 
suivantes : fifrniquer après s'être marié, commettre un meurtre* ou apostasier en 
délaissant îa communauté. 


^ SouTAte Mut^mmad, v.25-30. 

2 Spurate Ai-Mâ'idah, v.S. 

^ Rapporté par A]-Bukhârî n®2854. 

* NdT : Cest-à-dire si elle a tué quelqu'un et que les conditions de la loi du Talion {Qi^^ 
sont remplies, cDe doit alors être tuée, comme il est mentionné dans ta Sourate Al-Baqarah 
v,l7S ^tAl-Mâ-idah v.45. 

Voir l'explication du hadith ii'’14 des Quarattie tvidiths de ritnam Ari'Nawaivl faite par le 
Shaykh Ibn '^Uthaymin, qu'Allah lui fasse miséricorde. 

5 Rapporté par Al-Bukhârî n'’6474 et Musiim «”1676. 





Leçom de TazeMd 


Troisième acte anttuîant Vlslam ; 


Quiconque ne considère pas les mécréants^ comme étant mécréants, 
qull s'agisse des juifs, des chrétiens, des zoroastriens, des associateurs, des 
athées ou tout autre type de mécréants; quiconque doute de leur 
mécréance, ou considère leur voie comme étant bonne^ sera lui-même 
considéré comme mécréant. Car Allah les a considérés impies et cette 
personne s'est opposée au jugement d'Allah et de Son Prophète en ne les 
considérant pas comme tels, ou en doutant de leur mécréance, ou en 
approuvant leur voie. Cette personne est donc allée à l'encontre d'Allah. 


Allah (^} dit : 




«Les mécréants parmi les Gens du Lîure, ainsi que les associaîeurs 
iront au feu de VEtfer, pour y demeurer éternellement. De toute la créationf 
ce sont eux les pires, 


Et les Gens du Livre sont : les juifs et les chrétiens. Et les associateurs 
sont ceux qui adorent une autre divinité avec Allah. 


Et Allah (^) dit : 


« Certes sont mécréants ceux qui disent: « Allah est le Messie, fils de 
Marie î » 






« Ce sont certes des mécréants, ceux qui disent: «Allah est le troisième 
de trois (la trinité). » 



« Ceux qui ne croient pas en Allah et en Ses messagers, et qui veulent 
faire distinction entre Allah et Ses messagers et qui disent: « Noms croyons 
en certains d*entre eux mais ne croyons pas en d*autres », et qui veulent 


1 NdT : c'esl-à-dire les mécrÉants unanimeitiEnt reconnus comme tels. 
^SouiateAl-Bayÿinah, v.6. 

^ Sourate Al-HÆà*idah, v.l7 et 76. 

< Sourate Ai-Mâ'idah, v,73. 


V 








Leçons de Taiehîd 


prendre un chemin intermédiaire (entre la foi et la mécréance), les voilà les 
vrais mécréants / Et Nous avons préparé pour les mécréants un châtiment 
avilissant 





4 



« Allah rassembleray certes, les hypocrites et les mécréants, tous, dans 
l'Enfer. 

Quatrième acte annulant Vislam ; 


• Est mécréant quiconque considère que la voie d'un autre est plus 
complète que la vole droite du Prophète (lÉ), ou que le jugement d'un autre 
est meilleur que celui du Prophète {0}, comme ceux qui préfèrent le 
jugement des Tawâghît ^ au sien (ü). 

• Est tout aussi mécréant quiconque considère que les règles et les lois 
forgées par les hommes sont meilleures que la législation musulmane, ou 
qu'il ne convient pas d'appliquer les jugements de l'Islam à cette époque, 
ou que rIslam est une cause du retard des musulmans. 

• Cela concerne aussi ceux qui restreignent l'Islam à la relation entre 
l'individu et son Seigneur, sans que la religion n'intervîenne dans les autres 
aspects de la vie. 

• Cet acte invalidant l'Islam englobe aussi quiconque considère que 
l'application de la prescription d'Allah dans le fait de couper la main du 
voleur ou de lapider la personne préalablement mariée qui fornique ne 
convient pas à cette époque. 

• 11 englobe aussi toute personne qui considère qu'il est permis de 
juger avec une loi autre que celle d'Allah dans les relations sociales, les 
peines et autres, même si elle ne considère pas que cette loi est meilleure 
que les lois divines, car en agissant de la sorte elle a rendu licite ce qu'Allah 
a unanimement rendu illicite. 


' Sourate v.150-151. 

^Sourate An-Nisâ', v.l40. 

ï NdT ; Tcîiniÿiliif est le pluriel de Ibn Al-Qayyim l'a défini comme étant toute chose 

par laquelle l'être humain outrepasse les limites dans l'adoration, le suivi ou Tobéissance. 
Les TffuwgliiV sont nombreux et les principaux sont au nombre de cinq : Iblîs (Le Diable), 
celui qui est adoré en agréant cette adoration, celui qui appelle les gens à l'adorer, celui qui 
prétend connaître l'invisible, et celui qui ne juge pas selon les lois qu'Allah a révélées. Voir 
« AJ-Usiîi At-Thalâthaîï »• du Shaykh Muhammad Ibn *Abd Ai-Wahhâb An-Najdî. 





de Tawhîd 


* Cela concerne aussi toute personne rendant licite ce qu'Allah et Son 
Prophète ont rendu illicite parmi les choses qui sont connues de la religion 
par nécessité telles que la fornication, les intérêts usuraires, T alcool, juger 
avec d'autres lois que celles d'Allah, et autres... Cette personne est alors 
mécréante selon le consensus des musulmans. 

Allah (^) dit ; 

-cl ■ïf-' 

Ciî 

« Est-ce donc te jugement du temps de VIgnorance qu'ils cherchent ? 
Qu'if a-t-il de meiZ^ewr qu'AUah, en matière de jugement pour des gens qui 
ont une foi ferme? 





« Et ceux qui ne jugent pas d'après ce qu'AUah a fait descendre, les voilà 
les mécréants. 


lit J C^J 

« Et ceux qui ne jugent pas d'après ce qu'AUah a fait descendre, ceux-là 
sont des injustes. 

Ceux qui ne jugent pas d'après ce qu'AUah a fait descendre, ceux-là 
sont les pervers. 



« Certes, la religion acceptée d'Allah est l'Islam. 






« £t quiconque désire une religion autre que l'Islam, ne sera point agréé, 
et il sera, dans l'au-delà, parmi les perdfints. 


1 Sourate v.50. 

i Soura te A J-Md'trfjift, v.44. 
^Sourate A J-Md'frffljli, v.45, 
* Sourate Al-Mâ'idah, v.47. 
^ Sourate ÂJ ■^/rnrdn, vl9. 
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Leçons de Tawhîd 


LJo [;ü -üy* *^ oit 




« CerteSf ceux qui ne croient pas à Nos Versets (le Coran)^ Nous les 
brûlerons bientôt dans le Feu. Chaque fois que leurs peaux auront été 
consumées, Nous leur donnerons d'autres peaux en échange afin qu'ils 
goûtent au châtiment Allah est certes Puissant et Sage l î>^ 







« Non L„ Par ton Seigneur î Ils ne seront pas croyants aussi longtemps 
qu'ils ne t'auront demandé de juger de leurs disputes et qu'ils n'auront 
éprouvé nulle gêne pour ce que tu auras décidé, et qu'ils se soumettent 
complètement [à ta sentence}, 


Cinquième acte annulant Flslam : 


Quiconque a de l'aversion envers n'importe quel précepte transmis par 
le Prophète (II), même s'il l'applique lui-même, est un mécréant. 


Allah (di) dit : 




« Ef quant à ceux qui ont mécru, il y aura un malheur pour eux, et II 
rendra leurs œuvres vaines. C'est parce qu’ils ont de la répulsion pour ce 
qu'Allah a fait descendre. Il a rendu donc vaines leurs œuvres. 





1 SoiiJ'ate Àl ^Imràn, v.85. 
i Sou rate An-Niiâ*, v,56, 
^Sourate An-Nisâ\ v.65. 

* Sourate Muhammad, v.8~9. 








Leçons de Taudjîd 


^ ,■'1 -'1^:-- '^<'^-1 if •-' J ïf^ 4 *'t. Tf 


lyh^ - Ja-it-j\ li 1>*^' [*-*A-î-*l> >4'*^^ 



<< CfHï ijwi sorti revenus sur leurs pas après (jue le droit chemin leur a été 
clairement exposé, le Diable les a séduits et trompés. C’est parce qu’ils ont 
dit à ceux qui ont de la fépMZsïOrt pour la révélation d'Allah t « Nous allons 
vous obéir dans certaines choses. » Allah cependant connaît ce qu’ils 
cachent Qu’adviendra-t~il d'eux quand les anges les achèveront, frappant 
leur face et leur dos ? Cela parce qu'ils ont suivi ce qui courrouce Allah, et 
qu'ils ont de la répulsion pour [ce qui amène] Son Il a donc rendu 

vaines leurs œuvres. 


SJjTiàrtg acte annulant llslam : 

Est mécréant quiconque se moque d'AUahj du Prophète, du Coran, de 
la religion, des anges, des savants en raison de leur science, ou de quelque 
précepte que ce soit de la religion musulmane comme la prière, la Zakât 
(l'aumône légale), le jeûne, le pèlerinage, les tournées rituelles autour de La 
Ka^ha, la station à ^Arafat (qui est un des rites du pèlerinage), les mosquées, 
l'appel à la prière, la barbe, la Sunna prophétique ou d'autres choses faisant 
partie des lois d'Allah et des préceptes sacrés de l'Islam. 


Allah (aè) dit : 




A ^ 






pw 




« Dis ; « £sl-ce d’Allah, de Ses uersefs (le Coran) et de Son messager que 
vous UOHS moquiez ? » Ne excusez pas : vous avez bel et bien rejeté la 
foi après avoir cru. Si Nous pardonnons à une partie des vôtres. Nous en 
c/iâlierons «rte fltftre pour avoir été des criminels. 



^ Sourate Mu^mmad. V.25-2S. 
^Scrtjrate v.65-66. 
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Iff ^ î >^l^ -'•v'ri 

^ iji ^y-*U l j^l 


B ^ \^c ÿts:4 > © 


<t Les criminels riaient de ceiix qui crû^aîent ; et, passant près d'euXf ils 
se faisaient des Œillades; et, retournant dans leurs familleSr ils 
retournaient en plaisantant; et les voyant, ils disaient'. <Ce sont vraiment 
ceux-là les égarés^. Or, ils n'ont pas été envoyés pour être leurs gardiens. 
Aujourd'hui, donc, ce sont ceux qui ont cru qui tient des infidèles, sur les 
divans, ils regardent. Est-ce que les infidèles ont eu la rétribution de ce 
qu'ils faisaient 


ùt-tlâi'^ iSjC -i^î _uj Ojûü' iü 


« Quand tu vois ceux qui pataugent dans des discussions à propos de 
Nos versets, éloigne-toi d’eux jusqu'à ce qu’ils entament une autre 
discussion. Et si le Diable te fait oublier, alors, dès que tu te rappelles, ne 
reste pas avec les injustes. 



<c Dans le Livre, il vous a déjà révélé ceci: lorsque vous entendez qu’on 
renie les uersefs (le Coran) d’Allah et qu'on s’en raille, ne vous asseyez 
point avec ceux-là jusqu’à ce qu'ils entreprennent une autre conversation. 
Sinon, vous serez comme eux. Allah rassemblera, certes, les hypocrites et 
les mécréants, tous dans l’Enfer. 




M 


^ Sourate AÎ-Muyiffi^H, v.29-3é 

2 Souraie v,68, 

3 Sourate Afi-Nisâ', v.l40- 
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Lff de Tawhîd 


« £f quiçQtti^ue prend en haute considération les limites sacrées d*Atlahf 
cela lui sera meilleur auprès de Son Sei^eur. 






0 yjlÜi m Q>'i }»' 


9- 


ù*j iiü:j 


<( quiconque exalte les injonctions sacrées d'AUah, s'inspire en effet 
de la piété des coeurs. 

Septième acte annulant Vîslam ; 

As-Sijrr (la magie, la sorcellerie). En fait partie : hs-Sarf et Al-^Aif. 

Quant au Sarf ; c'est un acte de sorcellerie visant à détourner la 
personne de ce qu'elle aime. Comme par exemple transformer l'amour de 
r homme pour sa femme en répulsion, 


Et quant au ^Aff: c'est aussi un acte de sorcellerie, visant à susciter chez 
une persorme Tamour d'une chose qu'elle n'aime pas par des procédés 
diaboliques. 


Allah (3ê)dit: 




<< Ceux^'Ci n’enseignaient rien d personne sans qu'ils n'aient dit d'abord : 
<Ndks ne sommes rien qu’une tentation ; ne soit pas mécréanh 

• D'après «^Abd Allah ïbn MasRid (^), le Prophète (^S) a dit : « Les 
formules de conjuration (Ar-Ruqâ), ks amulettes (At~Tamâ'im) et Ai-Tiïvalâ * 
sont de Vassociation (shlrk). 


1 Sourate V. 30 , • 

2 Sourate Aî-Hajj, v.32, 

3 Sourate Aî-Baqarah, v.102 

^ NdT : Al-Tiwala ; Chose sens^ susciter l'amour du mari pour son épouse et inversément 
Voir le chapitre n®? de « Kiiàh et-^Tawhîd » du Shaikh Muhammed Ibn 'Abdel-Wahhâb An- 
Najdî, 

^ Rapporté par Abu Dâwud n*3883. Shaykh Muqbil le considère comm« étant hasan dans 
Ai-MusntîÉi » (2/17'18) et l'a attribué i Al-Hàkim. Shaykh Al-Albânî le considère 
cOinme étant authentique dans « Sahfh n*1632 et dan,s « As-Sdsilaii As- 

SahSuth » n®33l. Al-H^âkim, [e considère également comme étant authentique 4 /217 et 

Ad'Dhahabî est d'accord avec lui. Et ce hadith est rapporté par Ibn Mâjah n*3530, Ahmad 
(1/381), At-Iabarâni dans « AJ-Kffbfr ™ (10/262), ïbn Hibbân (13/456), et Al-Bayhaqî (9/350), 





Lefarts âe Tawhîd 


tluitième acte anmilant Vlslam : 


Aider et secourir les mécréants au dépend des musulmans. 


Allah (^) dit : 




Â 






« Et celui d'entre vous qui les prend pour alliés, devimt un des leurs. 
Allah ne guide certes pas tes gens injustes. 



« Ô croyants / S( vous obéissez à un groupe de ceux auxquels on a 
donné te Livre, il vous rendra mécréants après que vous ayez eu la foi. Et 
comment pouvez-vous ne pas croire, alors que les versets d'AUah vous sont 
récités, et que Son messager est parmi vous ? Quiconque s'attache 
fortement à Allah est certes guidé vers un droit chemin, ni 



« ù les croyants ! Si vous obéissez à ceux qui ne croient pas, ils vous 
feront retourner en arrière. Et vous reviendrez perdants. Mais c'est Allah 
votre Maître. Il est Le meilleur des secoureurs. »3 



* SourâtË Al-Mâ^idah, v,51. 

* Sourate Àl ^IntTun, v.lOO-lOL 
î Sourate Âl •^Imrân, v.149-150. 








Leçons de Taîvhîd 




« ô VOUS les croyants J Ne prenez pas pour alliés Mon ennemi et le 
vôtre, leur parant Vamitiê, alors i^u’iîs ont nié ce qui vous est parvenu de la 
vérité. Iis expulsent le Messager et vous-mêmes parce que vous croyez en 
AUahf votre Seigneur, Si vous êtes sortis pour lutter sur Mon chemin et 
pour rechercher Mon agrément, leur téntoignerez-'vous secrètement de 
Vamitiêf alors que Je connais paiifaitement ce que*vous cachez et ce que 
vous divulguez ? Et quiconque d'entre vous le fait s’égare de la droiture du 
sentier. S'ils vous dominent, ils seront des ennemis pour vous et étendront 
en mal leurs mains et leurs langues vers vous; et ils aimeraient que vous 
deveniez mécTéants, 



crû 



« ô vous les croyants ! Ne prenez pas pour alliés des gens contre 
lesquels Allah est courroucé et qui désespèrent de l'au-delà, tout comme les 
mécréants désespèrent des gens des tombeaux, 

Neuvième acte annulant Vlslain ; 

Est mécréant quiconque considère qu'il est permis à certaines personnes 
de ne pas se soumettre à îa loi de Muhammad (S), comme cela est arrivé à 
AI-Khadir^ avec Mûsâ (Moïse). 

Car les prophètes étaient envoyés exclusivement à leurs peuples. Il n'est 
donc pas obligatoire à toutes les communautés de les suivre. Quant à notre 
Prophète Muhammad (H), il a été envoyé à toute Thumanité. Il est donc 
interdit d'aller à son encontre^ et de ne pas se soumettre à sa législation. 


1 Sourate Al-Mumtahanahr v.l*2. 

^ Sourate Al-Mumtahanahr v.l3. 

5 NdT. : Shaykti Al-Fawzân dit qu'AUKhadîr, selon un des dires des savants, était un 
prophète. Et il ne faisait pas partie des Enfants d'btaël. Or, le message de Mûsâ était destiné 
exclusiventent aux Enfants d'Israël et non pas à l'ensemble des gens, ce qui justifie le fait 
qu'Al-Khadîr n'avait pas à obéir à Mûsâ (Moïse). 

Voir l'explication des actes annulant l'Islâm dans l'ouvrage « Stistîoh sharh ar-rasâ'iî » de 
Shaykh Al-Fawzân, pZ32-233. 
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Leçons de Tawhîd 


Allah (^) dit : 

« Dis; Ô hommes î fe suis pour vous tous le Messager d’AUah. 


« Et Noîts ne t'avons envoyé qu'en miséricorde pour Vumvers, 


s> JJ J#4;ç 

« Qh'd« exalte la Bénédiction de Celui qui a fait descendre le Livre de 
Discernement sur Son serviieutf afin qu'il soit un avertisseur à Vunivers. 




« Et Nous ne t'avons envoyé qu'en tant qu'annonciateur et avertisseur 
pour toute Vhumanité, Mais la plupart des gens ne savent pas. »+ Saba, v28 

• D'^après Jâbir Ibn <^Abd Allah AhAnsârî (-*), le Frophète (^) a dit : 
« On m‘a donné cinq fsweurs que personne n'a reçues avant moi : la victoire sur 
mes ennemis m'a été accordée par la terreur que je leur inspire, même s'ils se 
trouvent à une distance d'un mois de marche; toute la terre est pour moi un lieu 
de prosternation et un moyen de se purifier (rituellement) de sorte que tout jfîomme 
de ma nation peut faire sa prière là où so» heure survient ; /es i^ufi’ns de ^erre me 
sont licites dors qu'ils ne Tefflienf pour aucune personne avant moi; on m'a 
accordé le privilège de faire l'Intercession ; enfin, les autres propriétés éfoient 
envoyés exclustoemenf à Jeur peuple, tandis que moi je suis envoyé à toute 
l'humamtê.i^ 


£t Allah (Jê) dit : 


iiiv'îit 

* 



« Certes^ la religion acceptée d’Allah est î'îslam, 


* Sourate Al-A^àf, v.158. 
ï Sourate v. 107 h 

3SouraleAJ-Fwr<j4n:, v,l, 

< Sourate Saba', v.28. 

5 Rapporté par AbBukhâït n'^24 et Muslim n*521. 
s Sourate Âl Hmrân, v.l9. 







Leçons de Tawkld 



ü* * 4 ^ ^ gw ù*J 


<t £t quiconque désire une religion autre que VIslam, ne sera point agréé, 
et il sera, dans Vau^delà, parmi h$ perdants. »^ 





« Aujourd'hui, J'ai parachevé pour vous votre religion, et accompli sur 
vous Mon bienfait Et j'agrée VIslam comme religion pour vous. » 






• J ^ J 






<t DésïVmf-iis «ne flwfre religion que celle d'Allah, alors que se soumet à 
Lui, bon gré, mal gré, fout ce qui existe dans les deux et sur terre, et que 
c'est vers Lui quHls seront ramenés? 

Et dans le hadith : « Par Allah l si Mussa (Moïse) était en vie, ü n’aurait eu 
d'autre choix que de me suivre. 

Dixième acte drtft»/flnf Pîslam : 


Se détourner de la religion d'Allah sans en apprendre les préceptes ni 
les mettre en pratique. Le détournement de la religion désigné ici est le fait 
de renoncer à T apprentissage des bases de la religion par lesquelles la 
personne devient musulmane, même si cette dernière en ignore les détails 
car les savants et les étudiants en science religieuse se chargent de cela. 


Allah (Jè) dit : 



« Ceux qui ont mécru se détournent de ce dont ils ont été avertis. 


' Sourate Al ‘^imrâH, vÆ5. 

2 Sourate Âî ‘Imràn, v.83, 

3 Shaykh Ai-Albânî le considère comme étant toün dans l'ouvrage •< Af-Inviî' » 6/34, n"1559. 
Il en à cité oeuf voies de transmission. Et Ibn Kathlr l'a cité dans son exégèse au verset 81 et 
82 de la sourate Aî ^^Imrân. 2/76 (de la version authentifiée). Et Shaykh Muqbil le consédére 
comme étant da^f. 

* Sourate Al-v.3. 
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« Qui est plus injuste que celui â qui les versets d'Allah sont rappelés et 
qui ensuite s'en détourne ? Nous nous vengerons certes des criminels. »' 


j4! Oi* L^' (1^-J 


£f quiconque se détourne de Mon Rappel, mènera certes une vie pleine 
de gène, et le jour de Ui Résurrection Nous ramènerons aveugle au 
rassemblement. 




«}) î 


'^IÎjJ jJji ^ <iî*^ 



« C'est bien un rappel de Notre part que Nous favoris apporté 
Quiconque s*en détourne (de ce Coran^, portera au jour de la résurrection 
un fardeau; Us resferoiwf éternellement dans cet état, et quel mauvais 
fardeau pour eux au jour de la Résurrection. 


ooo 


* 


^ Sourate As-Sajdah, v.22r 
^ Sourate TÛ-^Hâ, v.l24. 

3 Sourate Tâ-Hà, v.99-101. 




Leçons de Taufhîd 


Leçon 12 : 

Le statut de la personne qui se rend coupable d'un de ces actes 
annulatifs par plaisanterie, sérieusement, ou sous la contrainte 


Il n'y a aucune différerice dans tous ces actes annulant l'Islam entre 
celui qui plaisante, celui qui est sérieux ou celui qui a peur pour son argent 
et son rang. Seule la personne qui y est contrainte est excusée* Tous ces 
actes représentent un danger énorme et pourtant beaucoup de gens s'en 
rendent coupables. 11 faut donc que les musulmans les craignent et y 
prennent garde* 


• La preuve à ce sujet réside dans la parole d'Allah (3ê) ; 









« Dûs : « Esf-ce d'Allah, de Ses versets (le Coran) et de Son messager que 
vous vous moquiez ? » Ne vous excusez pas ; vous avez bel et bien rejeté la 
foi après avoir cru. Si Nous pardonnons à une partie des vôtres. Nous en 
châtierons une autre pour avoir été des criminels. 


♦ Et la preuve concernant la personne contrainte réside dans la parole 
d'Allah (jfe) : 




<t Quiconque a renié Allah après avoir cru... - sauf celui qui y a été 
contraint alors que son coeur demeure plein de la sérértfté de la foi - mais 
ceux qui oKUrenf délibérément leur coeur à la mécréance, ceux-là ont sur eux 

une colère d'Allah et ils ont un châtiment terrible. 

• 

Pour approfondir la question, se référer aux actes annulant l'Islam de 
Shaykh Ibn Bâz, qu'Allah lui fasse miséricorde. 


O00 


1 Sourate bah, v.65-66. 

^ Sourate Art-hiaJ^I, v.106. 
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Leçons de TawMâ 


Leçon 13 : 

Définition de la foi (ilL/mânf 


Ai-imân (la foi) dans la laiigye arabe désigne Tapprobation (at-tasdî(jy. 
Comme il est cité dans l'onvrage « Fafh Al-Bân » (1/46)* 

Ai-fman (la foi), dans la législation musulmane, est un ensemble 
composé de paroles prononcées avec la Langue, la conviction du cœur et les 
œuvres des membres. Al*îmân augmente avec T obéissance à Allah et 
diminue avec la désobéissance, 

■ Voici quelques propos profitables : 

Ibn Abî-i-'^Izz dit dans l'explication du livre « al (^aqîda at-Tahâwiyya », 
p*332 : « Les gens ont beaucoup divergé sur ce que désignait le terme Al- 
îmân (la foi) : 

• Mâlik, As-Shâfil, Ahmad, AI-Awzâ*!, Ishâq Ibn Râhawayh et le 
reste des gens du hadith, les gens de Médine, les gens du Dhâhir et un 
groupe parmi les Mutakallimîn ont dit que Ai-îmân désignait l'approbation 
(at~tasdîq) du cœur, et l'attestation (al-iqrâr) avec la langue et les œuvres des 
membres L 

• Et beaucoup de nos compagnons^ sont du même avis que ce qu'a 
cité At‘Tahâwî, à savoir que AÎ-îmân est l'attestation [al-iqrâr) avec la langue 
et l'approbation {at-tasdîq[} du cœur *. 

• Et certains disent que l'attestation («/-i^ror) avec la langue est un 
pilier supplémentaire qui n'est pas fondamental. Et c'est l'opinion d'Abû 


' NdT ‘ Cette définition a été critiquée par les savants, nQtamn\enl Shaikh Ai-lslâm Ihn 
TavîTîî y^’a dans son livre (le livre de la foi) ». 

Shaykh Ibn 'Uthaymin dit : « Beaucoup de gens disent que Al-îmân dans la langue arabe est 
l'approbation (izi-fastfiq) [„.] Ot, cette définition n'est pas correcte. AJ-fmân est plutôt dans la 
langue arabe ; l'attestation {d-iqrâr) d'une chose avec son approbation (tasdi^) [...] Donc, 
îmân comprend uii sens supplémentaire à la .simple approbation qui est l'attestation 

(d-i^rar) et l'admission impliquant l'acceptation de ce dont nous avons été informés, et se 
soumettre aux jugements. Ce&t cela Al~îmân, » Fin de citation. 

Voir l'explication du livre « al *mfîda ahWâssiliy\/a » de Shaykh Ibn fUthaymîn, p.41. 

2 Je dÎA (Shaykh Al-Wu^blJ : Et ceci est la croyance des gens de la Sunna et du Consensus 
(Ahl as^sunna anal jamafay 

3Je dis (Shaykh Al-Wuràbl) ; C'est-à-dire les Hanafis. 

* je dis (Shaykh Al-Wu|âbi) : Ce sont les Murji'iài, ceux qui excluent les oeuvres de la 
définition de la foi. 









Leçons de Tawhîd 


Mansur Al-Mâturidî^ et il a été rapporté qu'Abû Hanîfah était également de 
cet avis. 


• Ai-Karrâmiyyah sont d'avis que Al-îmân est l'attestation {al~iqrâr) 
avec la langue seulement ! Donc, selon eux, les hypocrites sont des croyants 
à la foi complète. Mais ils disent qu'ils méritent le châtiment qu'Allah a 
promis. Leurs propos sont manifestement erronés. 


* Al-Jahm Ibn Safwân et Abû-l-Hassan^ As-SâliW, un des leaders des 
Qadarîyyah, sont d'avis que Al-îmân est la reconnaissance (al-ma^rifiib) du 
cœur. Ce propos est manifestement encore plus faux que le précédent car il 
implique que Pharaon et son peuple étaient des croyants. Ils savaient 
effectivement que Mûsâ (Moïse) (^) et Hârûn (Aaron) (*0) étaient 
véridiques mais u'cmt pas cru en eux. C'est ainsi que Mûsâ a dit à Pharaon : 








il dit : <Tu sais fort bien que ces choses [les miraclesl seul le Seigneur 
des deux et de la terre les a fait descendre comme autant de preuves 
iîluminantesK 


Ht Allah (^) dit : 




^ d 





« Us les nièrent injustement et orgueiUeusement, tandis qu'en eux- 
mêtnes ils y croyaient avec certitude. Regarde donc ce qu'il est advenu des 
corrupteurs>. 


Et les gens du Livre reconnaissaient le Prophète (H) comme ils 
reconnaissent leurs propres enfants. Mais ils n'ont pas cru en lui, ils l'ont 
démenti et l'ont pris en ennemi. 

Et selon Al-Jahm Ibn S^wân, Abû Tâlib est aussi croyant car il a dit : 

}'ai certes su que la religion de Muhammad 
était la nmlleure des religions Je la création 
Sans la crainte des blâmes et des injures, 
vous m'auriez certes trouvé dévoué à elle de façon évidente 


1 NdT : Plus ceTt3m€ment Abu-I-Husayn et non Abu-l-Hasan. En effet, lorsque Abu*l*Hasan 
Al-Ash^arî A cité dans « Ai-Maqâlâi i» (1/214) les différents groupes des Mwîyf'flfi, il a 
mentionné ces mêmes propos en les attribuant à Abu-]-Husayn Asr-^liM. Et Allah est plus 
savant, 

2 Sourate Al-Isrâ', v.106. 

3 Sourate An-Md «iJ, v,14. 





Leçûn& de Taivhîd 


Bien plus encore : même Iblîs (le Diable) est considéré selon Al-Jàhm 
Ibn ^fwân comme étant croyant un croyant à la foi complète! ^ Car il 
n’ignore pas qui est son Seigneur, il Le connaît plutôt parfaitement: 




« îî dit: tô mon Set^ewr, donne-moi donc un délai jusqu'au jour où ils 
(Us getis) seront Tessuscités>. 


« Jf dit; Ô fJiort Seigneur, parce que Tu m'as induit en erreur, 




« Par Ta puissance ! dit [Satanl Je les séduirai assurément tous, Sad, 
v82 


Et la mécréance est selon Al-Jahm (ibn Safwân) : l'ignorance (de 
rexistence) du Seigneur le Très-Haut. Or personne n'est plus ignorant de 
son Seigneur que ce même Jahm ! En. effet, il a décrit Allah comme étant 
l'Existence Absolue et L'a dépouillé de tous Ses attributs. Or, il n'est pas de 
méconnaissance plus grande que celle-ci, AL-Jahin est donc mécréant de par 
son propre a veu ! 

Et il existe d^autres croyances avec des détails et des précisions que je 
n'ai pas voulu citer par souci de brièveté ». Fin des propos de Ibn Abî-l*'^lzz, 
qu'Allah lui fasse miséricorde. 


• Je dis; ATÎmân chez les Ash^^arites est l'approbation 
comme il est cité dans l'ouvrage « FathAi-M.ujîd » au chapitre : 





' NdT : Alors que les preuves indiquant b mécréance du Diable sont nombreuses. Entre 
autre, Allah ^ dit : 

•■r y^i u; ;i s 


« Et lorsque Nous ordotutâmes aux Anges de se prosterner devant Adam, ib se prosternèrent 
à Vexception dlbib qui refusa, s'enfla d'orgueil et fat parmi les mécréants » Ai-Baqarah, 
0 , 34 . 


^ Sourate A/-Hf/r, v.36, 
^ Sourate At-Hijr, v.39, 
* Sourate Sid, v.82. 
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Leçons de Tawkid 


« N'rts-ftt pas vu ceux qui prétendent croire à ce qu'on a fait descendre 
vers toi [prophète] ? 

* Je dis ; 11 n'y a aucun doute que la vérité réside dans le propos 
suivant des gens de la Sunna et du Consensus {AhI as-sunna waî jamâ<=a) : 

Al-îmân (la foi) est : paroles prononcées avec la langue, conviction du 
cœur et œuvres des membres, AÎ-îmân augmente avec l'obéissance à Allah 
et diminue avec la désobéissance. 


ooo 


' Sourate v.60. 


5 ? 





Leçons de Tawkîd 


Leçon 14 : 

Les siat piliers de Al-îmân (la foi) 


Sache mon frère, qu'Allah nous guide vers ce qu'il aime et agrée, que 
lorsque Jibrîl (l'ange Gabriel) questionna le Prophète ^ au sujet de Aî4mân, 
il lui répondit : « C'esf que tu croies en Allah Ses anges, Ses livres, Ses 
messagers, au Jour Dernier et au destin favorable ou défavorable. » Jibrîl lui 
répondit alors : «< Tu as dit vrai. 



’ Rapporté par Al-Bukhârf dans « Aèfmân » rt*5£l. Et Muslim dans « Al-fmân » n“9 et 10, tous 
deux d'après Abu Hurayrah. El MusUm également dans « Al-îmân » n*S, d'après fUmar, et 
c'est sa version. 


?4 







Leçons de Tüwhîd 


Leçon 15 : 

Preuves de Taugmentatioa de Al-îmân (ht foi| 


Allah (5ê) dit : 




<f Certes ceux auxquels Von disait : tLes gens se sont rassemblés contre 
vous ; craignez-lesi - cela accrut leur foi - et ils dirent: iAUah nous sujÇfiîf ; 
Il est notre meilleur garant>. 



« Les vrais croyants sont ceux dont les coeurs frémissent quand on 
mentionne Allah. Et quand Ses versets leur sont récités, cela fait augmenter 
leur foi Et ils placent leur confiance en leur Seigneur, 






quand une Sourate est révélée, il en est parmi eux qui disent: 
« Quel est celui d'entre vous dont elle fait croître la foi ? » Quant aux 
croyants, elle fait certes croître leur foi, et ils s'en réjouissent, 



^Et quand les croyants virent les coalisés, ils dirent: «Voilà ce 
qu'Allah et Son Messager nous avaient promis; et Allah et Son messager 
disaient la vérité, »Et cela ne fit que croître leur foi et leur soumission. »ï 


’ Souratê^/^fmrô», v.l73. 
^ Bourate Al-Anfâl, v.2. 

^ Sourate At-Tawbah, v,124. 
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Leçons de Tûwhîd 



« CV5t Lui qui a fait descendre la quiétude dans les coeurs des croyants 
afin qu'ils ajoutent foi à leurfoL.. 



« ... et que croisse la foi de ceux qui croient... Al-Mudatthîr^ v31 

• Jujidub îbn ^Ahd Allah (-* *-) rapporte ; « Nous étions avec le Prophète 
(Ü) atere que nous approchions Vâge de îa puberté. Nous avons alors appris Al- 
hnân (la foi) avant d'apprendre le Coran. PuiSy nous avons appris le Coran, ce qui 
a accru notre foi. 

• D'après Abû Hurayrah (4fe), le Prophète (ü) a dit : « Le croyant for^ 
est mciltewr et plus aimé d'Allah que le croyant faible^. Néanmoins, il y a du bien 
en chacun d'eux. Veille à ce qui t'est profitable, demande l'aide d'Allah et ne faiblis 
pas. Et si un malheur quelconque te touche, ne dis pas : « Si j'avais fait telle chose, 
cela se serait passé de telle ou telle façon ... », mais dis plutôt : « Telle est îa 
prédestination d'Allah ; et ce qu'U a voulu, Il Va accompli », car « si » ouirre la voie 
aux suggestions du Diable. 

Pour plus de détails, se référer au livre « L'augmeniaiion et ht diminution 
de la fin » de ''Abd Al-Razzâq Ibn «^Abd Al^Muhsm Al-«Abbâd. 



^ Sourate Aî-Ahzâb, v,22. 
î Sourate Âl-Fai^ v4. 

^ Sourate Aî-Muddaththtr, v,31. 

* Hadith authentique rapporté par Ibn Mâjah, n'^61. 
s NdT : Le croyarit à la foi forte. 

^ NdT : Le croyant â la foi faible. 

^ Rapporté par Muslim ii^26é4. 






Leçons de TiiTvhîd 


Leçon 16 : 

Parmi les preuves de la diminution de AfJmân (la foi) 


• D'après Abû Hurayrah (4), le Prophète ($) a dit : « Al-îmân est 
composé de soixante-treize branches ou un peu plus^. La meilleure étant le fait 
d'attester qu'il n'y a de divinité digne d'adoration qu'Allah (Là ilâha ilia Allah), et 
la plus basse étant de retirer de la route ce qui peut nuire à autrui. Et la pudeur est 
une branche de la/oi. 

• Sa'îd Al-Khudrî (4fc) a dît qu'il a entendu le Prophète (3S) dire : 
« Celui d'entre vous qui voit une chose répréhensible, qu^'il la change par la force. 
S'il ne k peut pas, par l'exhortation. Et s'il ne peut pas, qu'il la r^nme en son for 
infériewr, et cela est le degré le plus faible de la foi. 

• D'après Abû Hurayrah (dfe), le Prophète (4S) a dit : m Le croyant fort est 
meilleur et plus aimé d'Allah que le croyant foible. Néanmoins^ i/ y a du bien en 
chacun d'eux. Veille à ce qui t'est profiiable, demande l'aide d'Allah et ne faiblis 
pas. Et si un malheur quelconque te touche, ne dis pas : « Si j'troais fait teÜe chose, 
cela SC serait passé de telle ou telle façon mais dis plutôt: « Teüe est la 
prédestination d'Allah ; et ce qu'il a voulu, R l'a accompli », car « si » ouvre la voie 
aux suggestions du Diable. 

• D'après Abû Sa'ld Al-Khudrî le Prophète (II) a dit : « Je n'ai 
jamais vu d'être manquant de raison et de religion plus à même de faire perdre 
l'esprit d'un homme forme telle que l'une d'entre vous (les femmes). » Elles 
répondirent : « Et en quoi réside notre manque de religion et de raison ? Ô 
Messager d'Allah ! » Le Prophète (Üj) dit : «Le témoignage de la fomme 
n'équivaut-iî pas à k moitié de celui de l'homme?» Elles répondirent: 
« Certes. » Le Prophète (jl) dit : « Ef bien cela est une conséquence du manque 
de rais&n,,. De plus, la femme, lorsqu'elle a ses menstrues, ne cesse-i-elk pas de 
prier et de jeûner ? » Elles répondirent : « Certes. » Le Prophète M dit ; « Ef 
bien voilà une des manifosiations de son manque de religion, 


' NdT : Le terme en arabe « bid^un uw satfun signifie 70 et bid^^un désigne un chiffre 

compris entre 3 et 9. Ce qui donne un nombre compris entre 73 et 79. 

2 Rapporté par Al-Bukhâiî n°9, et Muslim n"36. 

^ Rapporté par MusUm n°49. 

* Rapporté par Muslim n°2664. 

* Rapporté par Al-Bukhâri n* *298 et Muslim n*79-S0, Muslim l'a également rapporté d'après 
Ibn «Umar et Abû Hurayrah n*79-âU, 


57 





Leçons âe Taiuldd 


Note : Les preuves concernant l'augmentation de la toi sont également 
des preuves de sa diminution, car avant d'augmenter elle était plus faible. 
Donc, ces preuves prouvant T augmentation de la foi explicitement par le 
texte indiquent aussi, implicitement, sa diminution. 


Voici quelques propos profitables : 


1 - Tout mu'tnin (croyant) est mus/ïw (musulman) alors que la 
réciproque est fausse. Allah (üè) dit t 




«Les Bédouins ont âiti <Nous avons la fob. Dis: tVous n'avez pas 
encore lafoL Dites plutôt: Nous nous sommes simpîetnent soumis^ car la 
foi n'a pas encore pénétré dans vos coeurs. 


• Sa<^d Ibn Abî Waqqâs (4t) rapporte que le Prophète {^) avait fait 
quelques dons à un groupe de gens - Sa^d était assis - <( en délaissant un 
homme, celui qui me plaisait le plus » [souligna Sa'-'d]- « Ô messager 
d'Allah ! dis-je, pourquoi délaisses-tu untel ? Par Allah ! Je sais de lui que 
c'est un croyant. » — « Ou tniisulTtvirt rétorqua le Prophète (Si)- Sur ce, je 
gardai le silence pour un petit instant, puis, poussé par ce que je savais de 
l'homme, je repris i « Pourquoi délaisses-tu untel ? Par Allah 1 Je sais de lui 
que c'est un croyant. - « Ou musulman », rétorqua de nouveau le Prophète 
(^). » Poussé par ce que je savais de l'homme, je reformulai ma question, et 
le messager d'Allah (tëi) de renouveler sa réplique j après quoi, il [me] 
dit : « Sa^d î Je donne À une personne, bien qu'une autre me suit plus chère, par 
crainte qu'Allah ne la précipite dans le Feu. 

Se référer à rexégèse d'Ibn Kathîr aux sourates Al-Hujurât et Ad- 
Dhâriyyat 

2 - Si les termes îsîâm et JmÂn sont cités ensemble, alors leur sens diffère. 
Mais s'ils sont cités séparément, leur sens concorde. C'est-à-dire que si Al- 
ïslâm est cité seul, Al-hnân y est inclus. Et si Al-îmân est cité seul, Al-klâm y 
est inclus. Et si tous deux sont cités ensemble, alors on interprète Al-lsiâm 
par les actes apparents, et Al-tmân par les œuvres du cœur. 

Se référer au livre AÎ-îmân » de Shaykh Aldslam ibn Taymiyyah. 


' Sourate/11-v.l4- 
^ Rapporté par Al-Bukhâfî n'^7 et Muslim 








Leçons de Taivhîd 


3 - Les croyants se divisent en deux groupes : 

1 - Sâbiqun^ : ceux qui concourent aux bonnes œuvres, qui sont les 
rapprochés d'Allah (AI-Muqarmbûn). 

2- Ashûb Aî-Yamm^ : les gens de la droite, qui sont les pieux (Al-Abrâr). 


ooo 


1 NdT ; Ai^Sàbiijun ; ils accomplissent toute» les obligations et délaissent toutes les 
interdictions, font ce qui est suTérogatoireet s'écartent de ce qu'il est préférable de délaisser. 

2 NdT : Aiibâb Ai-Yamîn {At-Muiftasidün) : ils accomplissent les obligations et s'écartent des 
interdictions. 

Voir r^Tuvrage *<Al-Furqân » de Shaykh Al-Islâm ibn-Taymiyyah p.l07, ainsi que ^ Tc^lîm 
usül al-imân wa bayân mawânb' al-îmân » de Sbaykh As-Sa'dî, p,l 6, 




Leçons de Tawhid 


Leçon 17 : 

Quelques preuves indiquant que les oeuvres entrent dans 
la définition de Al-îmàn (la foi)i _ 


Allah [âè] dit : 




« Et ce n'est pas Allah^qui vous fera perdre [la récompense de] votre 
foi, 

C'est-à-diie vos prières- Il a donc désigné ta prière (Saldÿ) par le 
terme : foi (Imâ»), 


Se référer au Sahîh Al-Bukhâri 1/23, au chapitre « la prière (Salât) fait 
partie de la foi (fmân) », 

• D'après Abu Hurayrah (jt), le Prophète (*) a dit: «AÎ-îmân est 
composé de soixante-treize branches ou un peu plus, La meilleure étant le fait 
d'attester qu'il n'y a de divinité digne d'adoration qu'AÜiài (Lâ üâha ilia AUahh et 
la plus basse étant de retirer de la route ce qui peut nuire à autrui. Et la pudeur est 
une branche de l'îmân 


• D'après Ibn «^Abbas (4)/ le Prophète (ü) a dit : « Savez^vous ce qu'est 
la foi en Allah ? » Ils dirent : « Allah et Son Prophète sont plus savants, » Il 
dit ; « Attester qu'il n'y a de divinité digne d'adoration qu'Allah (lâ ilâha üîa 
Allah) et que Muhammad est Son messager, accomplir la prière (Salât), s'acquitter 
de l'aumône légale (Zakât), jeûner le mots de Ramadan et donner le cinquième du 
butin. 




1 Sourate Al-Baqarah, v.l43. 

ï Rapporté par Al-Bukhâri et Mustim, ceci étant la version de Muslim, 
5 Rapporté par Al-Bukhârî n°S3 et Musliin n*17. 
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Lfçpns de Tawhîd 


Leçon 18 : 

Fatwa du comité permanent des savants de Tlftâ 


Louange à Allah. Et que les éloges et la salut d'Allah soient sur celui 
après qui il n'y aura plus aucun Prophète... 

Le comité fjermanent des savants chargé des recherches et des avis 
juridiques a pris connaissance de ce qui a été envoyé à son éminence le 
Mufti général de U part d'un bon nombre de personnes demandant un avis 
juridique (fafwa) au comité général de l'organisation des grands savants 
sous les numéros : n“5411 daté du 7/11/1420 de l'Hégire^ n“l026 daté du 
17/2/1421, n“1016 daté du 7/2/1421, n*1395 daté du 8/3/1421, nn650 
daté du 17/3/1421, nn893 daté du 25/3/1421, et n^2106 daté du 7/4/1421. 

Ces personnes demandant un avis juridique {fatwa) ont posé plusieurs 
questions dont le sujet est : 

« Il est apparu ces derniers temps, de façon effrayante, une idéologie 
nommée que beaucoup d'auteurs ont entrepris de le propager. Ils 

s'appuient pour cela sur des citations tronquées de Shaykh ALlslam Ibn 
Taymiyyah, ce qui a eu pour conséquence de jeter dans la confusion 
beaucoup de gens concernant la définition de Al-Imâtt (ta foi), vu que ces 
personnes répandant cette pensée cherchent à exclure les œuvres de la 
définition de Al4mân. Ils prétendent que celui qui délaisse l'ensemble des 
oeuvres sera tout de même sauvé de l'Enfer. Cela pousse les gens à tomber 
dans les choses répréhensibles, comme l'association ou l'apostasie, à partir 
du moment où ces personnes, en se basant sur cette idéologie, pensent que 
Al-îmân leur est assuré, même s'ils n'accomplissent pas les obligations, ne 
délaissent pas les interdits, et n'oeuvrent selon aucun des préceptes de 
l'Islam. II n'y a aucun doute que cette idéologie comporte un danger certain 
contre les sociétés musulmanes et ce qui concerne les questions de croyance 
{‘Aqîdà) et d'adorations. 

Nous espérons donc que vous fassiez lumière sur la réalité de ce 
mouvement de pensée et ses effets néfastes, que vous dévoiliez la vérité 
basée sur le Coran et la Sunna au sujet de Al-îmân, et enfin que vous 
rétablissiez la vérité concernant les propos imputés à Shaykh Al-Islam Ibn 
Taymiyyah afin que les musulmans connaîssent leur religion avec 
clairvoyance. Qu'Allah vous accorde le succès et vous guide dans le droit 
chemin. 


1 NdT ; L'idéologie deAl-trjâ' exclut les ceuvres de définihoti de Af-fman (la foi). 
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Après étude du comité chargé des avis juridiques, voici sa réponse r 

Les propos cités sont ceux des Murji'ah, ceux qui excluent les oeuvres de 
la définition de Al-tmân (la foi) et disent : Al~îmân est seulement 
l'approbation {ai-tasdîq) du cœur. Ou bien : l'approbation du cœur et la 
prononciation (des attestations) avec la langue. Quant aux oeuvres, elles 
sont seulement une condition pour parfaire la foi, mais n'en font pas partie. 
Donc, pour les MurjVah, quiconque reconnaît avec son cœur et atteste avec 
sa langue est un croyant à la foi complète, quelles que soient les obligations 
qu'il délaisse et les péché^ qu'il commet. Et il mérite d'entrer au Paradis, 
même s'il n'a jamais fait aucun bien. 

Cet égarement implique des choses vaines, telles que : restreindre la 
mécréance au fait de démentir {Allah et Son Prophète), et au fait de juger 
licite ce qu'Allah a unanimement rendu illicite. Il n'y a aucun doute que 
cette parole est vaine et est un égarement manifeste contredisant le Coran, 
la Sunna, et la position des gens de la Sunna et du Consensus (A/ii as-sunna 
wal-jamà^ah) par le passé comme dans le présent. Et cela ouvre une porte 
aux personnes mauvaises et perverses les incitant à se détacher de la 
religion et à ne pas agir en conformité avec les ordres et les interdictions, 
sans peur ni crainte d'Allah (îfë). Il implique également la suspension du 
Jihâd dans le sentier d'Allah, ainsi que le fait d'ordonner le bien et 
d'interdire le blâmable. Et il met sur un plan d'égalité au niveau de la foi le 
pieux et le dépravé, l'obéissant et le transgresseur, la personne suivant avec 
droiture la religion d' Allah et le pervers qui n'observe pas les obligations et 
interdictions de T Islam, du moment que leurs actes ne portent pas 
préjudice à leur foi, comme ils le prétendent. 

C'est pour cela que les savants de l'Islam par le passé comme dans le 
présent se sont occupés de démontrer rinvalidité de cette voie et de 
répliquer à ses adeptes. Ils ont ainsi consacré à cette question des chapitres 
spécifiques dans les livres traitants de la croyance. Bien plus, ils ont écrit 
des ouvrages indépendants traitant de ce sujet, comme l'a fait Shaykh AI- 
Islam Ibn Taynûyyah - qu'Allah lui fasse miséricorde - ainsi que bien 
d'autres. 

Shaykh Al-Islam Ibn Taymiyyah - qu'Allah lui fasse miséricorde- dit 
dans son livre « Al-^aqida al-Wâssiti^ah » : 

« Il fait partie des fondements des gens de la Sunna et du Consensus 
(AhZ as-sunna wal-jamâ<^ah) que la religion et la foi sont paroles et oeuvres : 
paroles du cœur et de la langue, et oeuvres du cœur, de la langue et des 
membres, et que la foi augmente avec l'obéissance et diminue avec la 
désobéissance. » 
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Et dans le livre « Kitab aî-tmân (le livre de la foi) », il dit : 

« Il y a dans ce chapitre les propos des pieux prédécesseurs (as-Salaf) et 
des savants de la Sunna concernant la définition de la foi (Al-Zmair). Ils 
disent parfois : « {La foi est) paroles et oeuvres ». Et d'autres fois : « Elle est 
paroles, oeuvres et intention ». Ou bien : « Paroles, oeuvres, intention, et 
conformité à la Sunna ». Ou encore : « Paroles prononcées par la langue, 
croyance du cœur et oeuvres des membres ». Et tout cela est juste. » 

11 dit aussi - qu'Allah lui fasse miséricorde : 


t< Les pieux prédécesseurs {a$~Salaf} ont fortement récusé les Murji'^ 
lorsque ces derniers ont exclu les oeuvres de la foi. » 

Il n'y a aucun doute que leur propos concernant l'égalité de la foi chez 
les gens est une grossière erreur. Bien au contraire, les gens ne sont pas sur 
un même pied d'égalité dans leur approbation, ni dans leur amour, leur 
crainte, leur science... Ils se différencient plutôt sur bien des aspects. 

II dit aussi - qu'Allah lui fasse miséricorde : 


« En ce qui concerne ce fondement, les MurjVah se sont détournés de ce 
que mettent en évidence le Coran, la Sunna et les dires des Compagnons et 
ceux qui les suivent dans le bien. Ils se sont appuyés sur leurs opinions 
erronées et sur leur interprétation, selon ce qu'ils ont compris de la langue 
arabe, et cela est la voie des gens de l'innovation. » Fin des propos de 
Shaykh Al-Islam Ibn Taymîyyah. 


Voici quelques preuves montrant que les œuvres participent de la 
réalité de la foi entraînant son augmentation ou sa diminution, la parole 
d'Allah (^) : 


* E- 

» ^^ -T > ^-*1*1 


<{ Les vrais croyants sont ceux dont les coeurs frémissent quand on 
mejîtionne Allah. Et quand Ses versets leur sont récités, cela fait attgtnenter 
leur fot Et ils placent leur confiance en leur Seigneur. Ceux qui 
accomplissent la prière et qui dépensent [dans le sentier d'Allah] de ce que 
Nous leur avons attribué. Ceux-là sont, en toute vérité tes croyants. 


1 Sourate .A v.2-4. 
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Et Allah ^ dit : 

^ ^ ,îf-^ 


qJâA 


M .> 


> IïJg © ù>5 ys 0 ;i jî^iî 45 


J',: />iT,-:so ^ i; jî 



<< Bienkeuretix sont les croyantSf ceux qui sont humbles dans leur prière^ 
se détournent des futilités, s'acquittent de la Zakât, et préservent leurs 
sexes [de tout rapport], si ce n'est qu'avec leurs épouses ou les esclaves 
qu'ils possèdent, car là vraiment, on ne peut les blâmer - alors que ceux qui 
cherchent [à assouvir leurs désirs] au-delà de ces limites sont des 
transgresseurs - et qui veillent 4 la sauvegarde des dépôts qui leur sont 
confiés et honorent leurs engagements, et qui observent strictement leur 
prière. 

Et le ProphÈle (jÉ) a dit : « Aî-tmân est composé de soixante-treize branches 
ou un peu plus. La plus élevée étant le fiü d'attester qu'il n'y a de divinité digne 
d'adoration qu'AUdh (LS üâha iüa Allah), et la plus basse étant de retirer de la 
route ce qui peut nuire à autrui. Et la pudeur est une branche de Aî-tmân. » 


Shaykh Al-ïslam Itm Taymiyyah - qu'Allah lui fasse miséricorde- dit 
aussi dans le livre « Kitâb Al-îmân (le livre de la pi) » : 

« Le fondement de la fût est dans le cœur : elle est la parole du 

cœur et ses œuvras. C'est rattestation {aî-iqrâr) accompagnée d'approbation 
d'amour et de soumission. 11 faut donc obligatoirement que les 
implications de ce qii'îl y a dans le cœur se manifestent par les membres. Et 
si la personne n'œuvre pas selon ce que la foi nécessite et implique, cela 
indique sa faiblesse, voire son absence. C'est pour cela que les oeuvres 
apparentes font partie de la manifestation de ce qu'il y a dans le cœur, en 
attestent en sont une preuve et en témoignent. Les oeuvres sont une 
branche ou une partie de la foi complète, » 


’ Sourate Al’-Mu'minün, v.1-9. 
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Il dit également : 

« Quiconque observe la définition de Aî-ftnâtj selon les KJjowârij et les 
Murji'uh se rendra forcément compte qu^elîe est en contradiction avec ce 
qu'a apporté le Prophète (3S). Ainsi, on sait de façon notoire que 
l'obéissance à Allah et à Son Messager participe de la perfection de la foi, et 
qu'une personne ne devient pas mécréante en commettant un péché. Si Ton 
supposait que des gens avaient dit au Prophète (Ife) : « Nous croyons en ce 
avec quoi tu es venu avec nos cœurs sans aucunement en douter, et nous 
reconnaissons avec nos langues les deux attestations. Sauf que nous ne 
t'obéirons dans aucune chose, ni dans ce que tu as ordonné ni dans ce que 
tu as interdit. Nous ne prierons donc pas, ne jeûnerons pas, n'accomplirons 
pas le pèlerinage, nous ne délaisserons pas le mensonge, ne restituerons 
pas les dépôts, ne respecterons pas nos engagements, n'entretiendrons pas 
les liens de parenté, n'accomplirons aucun des actes de bien que tu nous as 
enjoints, boirons de l'alcool, forniquerons ouvertement avec des femmes 
qui nous sont interdites, tuerons ceux qu'il nous est possible de tuer parmi 
tes compagnons et ceux de ta communauté et prendrons leurs biens, et, 
bien plus, nous serons au coté de tes ennemis pour te combattre et te tuer 
aussi ! ». Est-ce qu'une personne sensée peut s'imaginer un seul instant que 
le Prophète (jS) leur dise : « Vous êtes des croyants à la foi complète, et de 
plus vous faites partie des gens méritant mon intercession le Jour de la 
Résurrection, et il y a bon espoir qu'aucun d'entre vous n'entre en 
Enfer ?! » N'importe quel musulman sait forcément qu'il leux dirait 
plutôt : « Vous êtes les personnes qui mécroient le plus en ce avec quoi je 
suis venu », et qu'il les condamnerait à mort s'ils ne se repentaient pas.) Fin 
de citation. 

11 dit également : 

« Si le terme îman est cité seul dans le Coran et la Sunna, il a alors le 
même sens que les termes bonté {al-binjt piété {at~taqwâ) et religion (fld-rfm), 
comme mentionné précédemment Le Prophète (^) a montré que Al-îmân 
était composé de soixante-treize branches ou un peu plus, la meilleure étant 
le fait d'attester qu'il n'y a de divinité digne d'adoration qu'AlIah (La ilâ}ja 
ilk pliis basse étant de retirer de la route ce qui peut nuire à 

autrui. Donc, tout ce qu'Allah aime entre dans l'appellation de Al-îmân. De 
même que tout cela entre dans l'appellation de la bonté (aZ-brrr) si elle est 
citée seule. Il en est également de même pour le terme piété [at-taifwâ) et 
religion {ad-dtn)f ou religion de l'Islam {dîn alAslam). 
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Il a été rapporté que lorsqu'ils interrogèrent au sujet de Allah 

révéla le verset : 

5).i ùii; ^ :ÿi ja \jÿ ^ 


;/j)t jcj îj^iF ;ùii ^Gj!i :;ij ùscn^ij 

^'15 Sitiî <4 4ç^îj 'ii 'rf-i-ih 



« La bonté pieuse ial-birr) ne consiste pas à tourner vos z^isa^es uers te 
Levant ou le Couchant. Mats la bonté pieuse est de croire en Aîîahf au Jour 
dernier^ aux anges, au Livre et aux propkèteSf de donner de ses biens, 
queîtju'amour qu*ûn en aiL aux proches, aux orphelins, aux nécessiteux, aux 
voyageurs indigents et à ceux qui demandent Vaide et pour délier les jougs, 
d'accomplir la Salât et d'acquitter la Zakât Et ceux qui remplissent leurs 
engagetnents îorsquHls se sont engagés, ceux qui sont endurants dans h 
misère, la maladie et quand les combats font rage, les voilà les véridiques 
et les voilà les vrais pieux l b'^ 


Puis il dit : 


« Ce que l'on retient ici est qu'Allah a fait T éloge de AÎ-îmân seulement 
s'il était accompagné d'oeuvres, et non pas de Al-îmân dépourvu 
d'oeuvres, »> 


Tels sont les propos de Shayldr Al-Islam Ibrt Taymiyyah concernant Al- 
îmân. Et quiconque rapporte de lui autre que cela a certes menti à son sujet. 

Quant à ce qui est rapporté dans le hadith concernant des gens qui 
entreront au Paradi? sans jamais avoir fait quelque bien : il convient de 
savoir que ce hadith ne s'applique pas à ceux qui ont abandonné toute 
œuvre alors qu'ils avaient la possibilité (d'agir en bien). Il concerne 
seulement ceux qui ont une excuse les ayant empêchés d'œuvrer, tout 
comme il existe d'autres interprétations valides concordant avec les textes 
clairs (du Coran et de la Sunna) et le consensus des pieux prédécesseurs sur 
cette question. 


^ Sourate AUBaqarak, .177. 
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Le coTTùté permanent des savants de Vlftâ, après cet éclaircissement Bnet 
en garde contre toute polémique concernant les bases de la croyance (ÂI- 
^Aqîfkh) à cause des graves dangers qui peuvent en découler. 

Il (le comité) conseille aussi de revenir aux livres de ceux qui suivent le 
Coran et la Sunna avec la compréhension des pieux prédécesseurs et met 
en garde quant au fait de se référer aux ouvrages s'y opposant ainsi qu'aux 
livres récemment écrits par des personnes se prenant pour des savants et 
qui n'ont pas pris la science de ceux qui la possèdent réellement, ni de ses 
références de base. Us ont dédaigné les propos des vrais savants concernant 
ce fondement capital, le fondement de la foi, ont adopté la voie des Murjfak 
et Tont imputée injustement à Ahl a$-sunna wal jamâ^ah, jetant ainsi les gens 
dans la confusion, Ils se sont outrageusement appuyés sur des propos de 
Shaykh Al-Islam Ibn Taymiyyah - qu'Allah lui fasse miséricorde - ainsi 
que d'autres grands savants parmi les pieux prédécesseurs en rapportant 
d'eux des citations tronquées, ainsi que des propos ambigus, sans se référer 
aux textes clairs (sans équivoques)* 

Nous leur conseillons de craindre Allah dans leur for intérieur, de 
revenir à la raison et de ne pas diviser les rangs des musulmans avec cette 
voie qui est un égarement. 

Le comité met également en garde les musulmans contre le fait de se 
laisser duper et de tomber dans le piège de ceux qui s'opposent à A/ii as- 
sunna waî jamâ^ab. 

Qu'Allah accorde à tous la science bénéfique et les œuvres pieuses ainsi 
que la bonne compréhension de la religion. 

Que les éloges et le salut d'Allah soient sur notre Prophète Muhammad, 
sa famille et ses compagnons. 

Le comité pertnanent chargé des recherches et des avis juridiques : 

Le président .' Membre : 

^Ahâ Al-‘^A 2 iz Ibn ^Abd Allah îhn <^Abà Allait îbn ^Abd AURahtnân 
Muhammad Âl As-Shaykh. Ai-Ghvdayân. 

Membre : Membre : 

SrtJi/i jfÏJït Fawzân Al-Fawzân. Bakr Ji?ïi ‘^Abd Allaîî Abu Zayd. 
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L«çoti 19 : 

ilMItôân (l’excellence) comprend un seul pilier 


Sache que lorsque Jibrîl (range Gabriel) a questionné le Prophète (|fe) au 
sujet de Al4hsân (l'excellence), il lui a répondu : « Al-fhsân consiste à adorer 
AHah comme si lu Le voyais, car si tu ne Le vois pas, Lui te voit. 

* Shaykh Muhammad Ibn Sâlih Ibn «Uthaymîn - qu'Allah lui 
miséricorde - dit, comme dans son recueil de Fatawas, 3/216-219 : 

« Al-I^ân est le contraire de la malfaisance : Al-Ihsân consiste à ce que la 
personne déploie ses efforts dans le bien et se préserve de commettre le 
mal Elle dépense donc de ses biens, de sa science, de son rang et de sa 
personne dans l'intérêt des serviteurs d'Allah, 

° Pour ce qui est de ses biens: 

La personne dépense de ses biens dans le bien, donne des aumônes et 
s'acquittent de la Zakâi> Et la meilleure forme d'îhsân concernant les biens 
est la ZakSt, car elle est l'un des piliers de l'ïslam et l'un de ses édifices 
primordiaux. De plus, Tlslam de la personne ne se réalise qu'avec elle. 
Enfin, la Zakât est la dépense la plus aimée d'Allah (^). Puis, suivent les 
dépenses obligatoires faites pour sa femme, sa mère, son père, ses enfants, 
ses frères, les enfants de ses frères, ses sceurs, ses oncles paternels, ses 
tantes paternelles, ses tantes maternelles, etc. Puis, suivent les aumônes 
faites aux pau\Tes et aux autres personnes les méritant, comme par 
exemple les étudiants en science religieuse, 

° Quant à son rang : 

Les personnes ont en effet des rangs différents, conune ceux qui ont une 
position notable auprès de celui qui a de l'autorité. Si quelqu'un s'adresse à 
eux en leur demandant d'intercéder en sa faveur auprès de cette personne 
influente, alors ceux-d l'aident soit en repoussant de lui un mal, soit en lui 
étant d'une quelconque utilité. 

“ Quant à sa science : 

Cela consiste à utiliser de son mieux sa science au profit des serviteurs 
d'Allah en enseignant dans les assemblées et assises générales et 


^ Rapporté par Al-Bukhâri dans « Al-îmâti » n‘^50 et Musliin également dans « Al- îmm » n"9- 
10, tous deux d'après Abiil Kurayrah. Et Muslim l'a aussi rapporté dans « AL tmân » d'après 
^Umar, 
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particulières. Et même à l'occasion d'un café entre amis, il fait partie du 
bien et de Vîhsân de les instruire* 

Par contre, sur ce point, il convient d'utiliser la sagesse. Il ne faut pas 
être pesant en sermonnant les gens à chaque fois que l'on s'entretient avec 
eux quelque part. Car le Prophète (^) n'abusait pas des rappels, il les faisait 
en choisissant le moment adéquat car les âmes se fatiguent et se lassent. Et 
si elles sont lassées, elles perdent de leur vigueur, s'affaiblissent et il se peut 
même qu'elles se mettent à éprouver de l'aversion pour le bien à cause du 
trop grand nombre de ceux qui en parlent. 

* 

° Quant à l'Ifisân en dépensant de sa personne : 

Le Prophète (3S) a dit : << Le fait d'aider une personne à monter sur sa 
monture, ou de i'aiderà y monter ses araires, est une aumône. » Donc, aider une 
personne en portant ses affaires avec elle, ou en lui indiquant un chemin, 
ou d'autres choses semblables, tout cela fait partie de ïlhsân. 

Tel est l'Jhsûw envers les serviteurs d'Allah. 

° En ce qui concerne l'Iftsâti dans Tadoration d'Ailah: 

11 consiste à « adorer Allah comme si fu Le voyais j>, comme l'a dit le 
Prophète (^). Cette adoration - c'est-à-dire l'adoration faite comme si on Le 
voyait - est une adoration de sollicitation et de ferveur. Et la personne 
trouve en son âme ce qui l'exhorte à cette adoration car elle demande ce 
qu'elle aime. Elle L'adore donc comme si elle Le voyait, en ne visant 
qu'Allah, revenant à Lui par l'adoration et se rapprochant de Lui (jfe). 

« Cffr si tu ne Le vois pas. Lui te voit » : cela est une adoration de fuite et 
de peur. C'est ainsi le second degré dans l'Ifwân : si tu n'adores pas Allah 
comme si tu Le voyais, en Le sollicitant et exhortant ton âme afin de 
parvenir à Lui, alors adore Allah (iSè) en sachant que Lui, te voit. Tu 
L'adores donc par peur de Lui, fuyant Son châtiment et Sa punition. Et ce 
degré est moindre que le premier. L'adoration d'Allah (3fe) est, comme l'a 
dit Ibn ALQayyim, qu'Allah lui fasse mîséricgrde : 

L'adoration du Miséricordieux est son amour complet. 

Ainsi que la soumission de Son serviteur, formant ainsi deux piliers 

L'adoration est donc basée sur ces deux principes : 

- Un amour complet. 

- Une soumission complète. 
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Il y a donc dans Tamour la sollicitation, et dans la soumission la peur et 
la fuite. Tel est Yll^ân dans l'adoration d'Allah (^). Et si la personne adore 
Allah de cette façon, elle sera alors sincère envers Lui (iê), ne désirant 
nullement par son adoration se faire voir ou entendre, ou être couverte 
d'éloges. Peu lui importe si les gens sont au courant de ce qu'elle fait ou 
pas, cela lui est égal. Elle parfait ses adorations quoi qu'il en soit. » Fin des 
propos de Shaykh Muhammad Ibn Sâlih Ibn ^Uthaymîn. 

• Je dis, en résumé, que : 

m 

-Aî-îhsân est le contraire de la malfaisance. 

- Aî-îhsân se divise en deux parties : 

1 - Ai-îhsân envers les créatures. 

2 - Ai-lhsân dans l'adoration du Créateur. 

Quant au premier, qui est Al-Ihsâji envers les créatures, il concerne 
quatre choses : 

1 - Les biens. 

2 - Le rang. 

3- La science. 

4 - Sa personne. 

Quant au second, qui est Al-Ihsân dans l'adoration du Créateur, il 
possède deux degrés ; 

1 “ Adorer Allah comme si tu Le voyais. Et ceci est l'adoration de celui 
qui sollicite Sa miséricorde et Son pardon. 

2 - Car si tu ne Le vois pas. Lui te voit. Et ceci est l'adoration de celui 
qui fuit Son châtiment et Son feu. 


ooo 
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Leçon 20 ; 

La définition de rUnicité {At-Tawhïdi _ 


At'Tawhîd dans la langue arabe est le nom d'action {masâar) du verbe 
« wajdmda/yuwahhidu », qui signifie rendre une chose unique. 

At^Tawhîd dans k loi religieuse consiste à unifier Allah dans Sa 
seigneurie (Rwî?iîbiyyff/i), Son adoration (ülîîhîyi/iï^), Ses noms et attributs 
{Asmâ' wa-s-sifâf) et Son jugement 

* 

• Sache mon frère, qu'Allah nous accorde le succès, que la personne 
ne fait partie des gens au Tawhïd complet qu'en unifiant Allah par toutes les 
sortes d'adoration. 


Allah (üè) dit : 




> m ». 


f’ 


i: 




» ^», 


« Alif, Latttr Ra. C*est un Livre dont îes versets sont patfaits en style et 
en senSr émanant d'un Sage, Parfaitement Connaisseur. N’adorez qu'Allah. 
Moif je suis pour vouSf de Sa part, un avertisseuT et un annonciateur. 





« Nous avons déjà envoyé Noé à son peuplé : <Je suis pour vous un 
avertisseur explicite afin que vous n*adoriez qu’Allah. Je crains pour vous 
le châtiment d’un jour douloureux>. 



Ef rappelle-toi le frère des ‘^Âd (Hud) quand il avertit son peuple à A/- 
Ahqâf - alors qu’avant et après lui, des avertisseurs sont passés - [en 


1 Sourate Hûd, v.1-2. 
ï Sourate Hûd, v,25-26. 
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disant] : iN'adorez qu'Allah. Je crains pour vous îe châtiment d'un jour 
terriblo. 

• Et on ne fait partie de ceux qui suivent sincèrement le Prophète (^) 
qu'à partir du moment où on le suit exclusivement [al-M.utSba'^ahy Ainsi, de 
la même façon que nous n'adorons qu'AlIah, nous ne suivons que le 
Prophète {3s). 


Allah (ifè) dit : 



« Dis: <Si vous aimez vraiment Allah, suivez-moi, Allah vous aimera 
alors et vous pardonnera vos péchés. Allah est Pardonneur et 

Miséricordieux. 




« Non /... Par ton Seigneur î Jls ne seront pas croyants aussi longtemps 
qu’ils ne t’auront demandé de juger de leurs disputes et qu’ils n*auront 
éprouvé nulle angoisse pour ce que tu auras décidé, et qu'ils se soumettent 
complètement [à ta sentence], 



1 Sourate Aî-Ahqâf, v.21. 
ï Sourate Ai *^UnTàn, v.31. 
3 Sourate An-Nisà', v,65. 
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Leçon 21 : 

Les preuves concernant l’unicité {At-Taiyjttdl 


Allah (^) dit : 

JC? O O O ^ > 

C< Dis t * *n est AUaK Unique (Ahadh AllaK le Seul à être imploré pour ce 
que nous désirons. IJ «'a jamais engendré, n*a pas été engendré non plus. Et 
nui n’est égal à Luh. 

« Ef quand, dans le Coran, tu évoques Ton Seigneur VUnique, ils 
tournent le dos par répulsion. »2 




« Et quand Allah est mentionné Seul (sans associés), les coeurs de ceux 
qui ne croient pas en Vau-delà se crispent et quand on mentionne ceux qui 
sont en dehors de Lut, voilà qu’ils se réjouissent 






« li en est ainsi car tofsqu*Allah était invoqué Seul (sans associés), vous 
ne croyiez pas ; et si on Lui donnait des associés, alors vous croyiez. Le 
jugement appartient à Allah, le Très-Haut, te Très Grand). 

Ce qui est à retenir des versets soT\t les termes ^ Unique » (A^(^) et 
« Seul ^ (Wahdahu). 


1 Sourate Al-ÎJchîâs, v,l-4, 
î Sourate /Vï-/srd', v.46. 

3 Sourate Az~Zumar, v.45. 

* Sourate Ghàfir, v,12. 
















Leçons de Tawhîd 


• D'après Ibn ^Abbês le Messager d'Allah («) a dit à Mu=adh 
lorsqu'il l'envoya au Yémen : « Tu vas te présenter à un peuple parmi les gens 
du Livre. La première chose à laquelle tu devras les appeler est d'unifier Allah 
(5i). 


• D'après Târik Ibn Ashîm : j'ai entendu le messager d'Allah (^) 
dire : « Celui qui unifie Allah et mêcroit en tout ce qui est adoré en dehors de Lut, 
ses biens et son sang sont sacrés, et son jugement revient à Allah (^). 

• D'après Ibn 'Umar {^), le Prophète (^) a dit : « Uïslam est bâti sur 
cinq (piliers) : sur le fait d'unfier Allah, d'accomplir la Salât (ta prière), de 
s'acquitter de la Zakât (Taumâne légale), de jeûner le mois de Ramadan et 
d'accomplir le pèlerinage. 

=Abd Allah Ibn <^Annr Ibn Al-'^Âs (4fei) rapporte que [son grand-père] 
Al-^Âs Ibn Wâ'il avait fait le serment dans la péric^e d'ignorance {AT 
jâhilîifyah] de sacrifier cent chameaux; Hishâm Ibn Al-^Âs en sacrifia 
cinquante au nom de son père, ^Ame questionna le Prophète {M) au sujet 
des cinquante restants, Il {^) dit: «Concema^it ton père, s'il avait reconnu 
Tunicité d'Allah (aTtawhïd), alors le fait que tu jeûnes et fasses des aumônes en sa 
faveur lui aurait été profitable, 

• Je dis ; Ce hadith est plutôt bon (hesan). 

• Je dis : Il y a dans ces preuves une réfutation des ignorants qui 
renient le Tawhîd. 




1 Rapporte par Al-Bukhârî dans « At-TÆü/ftrd »» ii*69i37, et c'est sa version. Et Mvslim dans 
« ATlmân » fi®30 et 31. El Muslim l'a rapporté d'après Mir^adh Ibn Jabal n*19, 

^ Rapporté par Muslim dans « /ti^fînflïî » chap.8,1/53, Et Ahmad 3/472, 

^ A!-Bukhârî dans « ATÎmSn » n°8. également dans « AÎ-îfttSn if n®16 et c'est sa 

version. 

^ Rapporté par l'imam Ahmad 2/1B2, et Shaykh Al-AIbàni - qu'Allah lui fasse miséricorde - 
l'a authentifié dans « As-SiJsiïa As-Sakîkak » n''484. 
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Leçon 22 ; 

At-Tawhîd se divise en quatre parties 


Sache mon frère, qu'Allah nous raffermisse sur la vérité, que le Tawktd 
se divise en quatre parties ^ qui sont : 

1- Tawhîd Ar~Rubübiyyah (Vunicité de la seigneurie), 

2- Tawhîd Al-Uîühiîfÿfûî (l'unicité de l'adoration)- 

3- Jmvhîd Ai-Asmâ wa-s-sifât (Funicité des noms'et attributs). 

4- Tawhîd ATMufàba'^ah (l'unicité de conformité à la Sunna). 

Et ces quatre parties se trouvent toutes dans la sourate « AÎ-Fâîijph ». 

° Quant à la parole d'Allah (ilfe) : 








« Au nom dAUahf le Tout MiséncordieuXf le Très Miséricordieux. 

On y trouve Tawhîd Al-Ulûhiyya (l'unicité de Fadoration) et Tawhîd Aî- 
Asmâ wa-s-sifât p' unicité des noms et attributs). 


" Quant à Sa parole (^) : 



« Louange àAîtahf Sei^ncHrde l'univers. 


On y trouve Tawhîd ATUlûhiyi^ah (Funicité de Fadoration), Tawhîd Ar- 
Rubübiyyah (Funicité de la seigneurie) et Tawhîd Aî-Asmâ wa-s-sijut (l'unicité 
des noms et attributs). 


^ NdT : Ce sont les quatre parties de l'unicité {lawhîd). Quant à « l'uiüdté d'Allah » (tmffkîd 
Allah) , elle se divise en trois parties : 

1- Taw/ifd Ar'Rubûbiyyidi (t'imlcité de la seigneiuie) 

2‘ Tawhîd Al-Ulûhiyyah (l'imicibé de l'adoratton) 

3’ Taii:iAfd Al-Asm& vm-Srfifdi (l'unidté des noms et attributs) 

* Sourate Ai-FÂtikaK v.l. 

^ Sourate Al-Fâtihah, v2. 
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° Quant à Sa parole (^) : 

«Le Tout Miséricordieux, le Très MiséricordieuXf Maître du Jour de la 
rétribution. 

On y trouve Tawhtà Aî-Astnâ wff-s-si/flt (l'unicité des noms et attributs) 
et Tawhîd Ar-Ruhubiy^a (l'unicité de la seigneurie). 


° Quant à Sa parole (iSl) : 



C’est Toi {Seul] que nous adorons^ et c’est Toi [Seul] dont nous 
implorons secours. 

On y trouve Tawhîd Ai-Ulûhiyyali (l'unicité de L'adoration). 

° Quant à Sa parole (iSfe) : 


« Guide-'ttous dans le droit chemin, le chemin de ceux que Tu as comblés 
défaveurs, twn pas de ceux qui ont encouru Ta colère, ni des égarés, 

On y trouve Tawhîd ATUlûhijjyah (runicité de l'adoration) et TauMd Al- 
Mutâba^ah {runicité de conformité à la Sunna). 

Se référer à «Sharh Al-^aqïda At-Tahâwivyah p.89. Et «Aî-lâmi^ Al- 
farîd », p.276. 


00 ^ 


1 Sourate A v.3-4. 

^ Sourate Al-Fâtitmh, v.5, 

® Sourate Al-Fâtihah, v.6-7. 
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Leçon 23 : 

_ Premièfe partie : TcLufhîti Ar^*Ruhubîyy<ih _ 

Tawhîd Ar-Ruhûbiyyah (^unicité de la seigneurie) i c'est unifier Allah 
dans Ses actes. 

Cela signifie qu' Allah est le seul Créateur, Commandeur, Roi et Gérant, 
Il est le CTéateur de toutes choses, les faisant exister â partir du néant, sans 
associé ni assistant. C'est donc Lui le Créateur, Celui qui détient le 
commandement. Il est le Souverain, le Gérant (de toute affaire). Seul sans 
aucun associé. 

Allah (^)dit: 


0 

« Louange à AllaK Seigneut de Vunivers, 


Dans six passages du Coran qui sont : 

1- Al-FâHhaf v2. 

2- Al-An‘âm, v45. 

3- Yüniis, vlO. 

4- A5-Sâj9Sf,vl82. 

5- Az-ZumaTt v75, 

6- Ghâfîr, v65. 

Allah (5ê) dit : 



« Votre Seigneur est Atlahf jjwf a créé les deux et îü terre en six /ours, 
puis S*est élevé (Istaivà) sur le Trône. îî couvre le four de la nuit qui 
poursuit celui-ci sans arrêt (Il a créé) le soleilf la lune et les étoiles, soumis 
à Sort commandetfteftt Lrt création et l'ordre n*appartiennent qu à LuL 
Toute gloire à Allah, Seigneur de lUnivers ! 


1 Sourate Al^FâtihaK v.2x 
ï Sourate Av.54. 
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« Maître du Jour de la rétribution. 5>i 


0o;aî^Oo;d)î^:.i>i:6 

Je cherche protection auprès du Seigneur des hommes. Le 
Souverain des hommes. 




> iA' 
* Ji" Juw 



« Du ciel à la terre, li administre La^aire, laquelle ensuite monte vers 
Lui en un Jour équivalant à mille ans de votre calcul 

«Qwt administre tout? Ils diront: «Allah.» Dis alors: «Ne le 
craignez^vous donc pas ?» >j^ 






«Béni soit Celui dans la main de qui est la royauté, et U est 
Omnipotent 



« Dj 5 ; « Q«i détient dans sa main la royauté absolue de toute chose, et 
qui protège et n'a pas besoin d'être protégé ? [Dites], si vous le savez ! » Us 
diront: «Allah.» Dis: «Comment donc se fait~il que vous soyez 
ensorcelés ? » [au point de ne pas croire en Lui] 


' Sourale-Ai-Fâh'Aflh, v,3-4, 
î Sourate An*NJÎs, v,î'2. 

3 Sourate As-Sajdah, v,5, 

* Sourate Yûnus, v.3l, 
s Sourate Af-MuVJt, v.l. 

^Sourate inKK, v.68-39. 
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« Je dis ; Personne n^a renié cette partie du TawMd exceptés Pharaon, 
An-Numrud^ Ad-Dahriyyalf par le passé, et les communistes de nos jours. Et 
la personne qui la renie est considérée mécréante et athée. 




* Il s‘agit des matëriaiistes qui ne croienl qu'en la réalité de la matière [NdT] 
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Leçan 24 : 

Seconde partie ; Tamhtd Al-Ulûhijfyah 


Tawhîd Aî-Ulûhiyyah (runîdté de l'adoration) : c'est unilfier AUah 
dans les actes des serviteurs. 

Son sens est de vouer toutes les formes d'adoration à AllaK Seul, sans 
aucun associé qu'il s'agisse du sacrifice {ad-dhabî^f du vœu (an-nadhr), de 
rinvocation (ad-dui^â), de U pleine confiance {at-tawakkuî), de la peur (al- 
khawf), de l'espérance {ar-rajày du retour par l'adoration {al-inâbah), du 
désir {ar-raghbüh), de la frayeur [ar-rahhah), de la crainte {al~khachyah)... et 
autres types d'adoration, 

Allah (^) dit : 



« Adorez Allah et ne Lui donnez aucun associé, 



« Et tan Seigneur a décrété de n*adorer que Lui. 



« Je n’ai créé les djinns et les hommes que pour qu'ils M'adorent 

• Cest-à-dire afin de M'unifier, suivre Mes ordres et délaisser Mes 
interdits. 

Et c'est cela le sens de « Ash-hadu alLâ üâhü iüa Allah » (J'atteste qu'il n'y 
a de divinité digne d'adoration qu'Allah). 

• Je dis ; Ceux qui renient cette partie du Tawhîd sont les polythéistes 
par le passé, et les adorateurs des tombes de nos jours. 



’ Sourate Aji-Nisd:', v,36, 
ï Sourate v.23. 

^ Sourate Ad-Dhâriyat, v.56. 
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Leçon 25 : 

Troisième partie : Tawhîd At-Asmâ wa-s-sifat 


Tawhîd Al-Asmâ wa^s~sifât (l'unicité des noms et attributs) : c'est 
unifier Allah par les noms avec lesquels 11 s'est Lui-même nommé, ou ceux 
avec lesquels le Prophète {ü) L'a nommée par ce qu'il s'est Lui-même décrit, 
ou ce avec quoi le Prophète (^) L'a décrit. Et ceci sans s'interroger sur le 
comment (de Ses noms et attributs) sans recourir à des 

comparaisons (entre Ses attributs et les attributs du Sa création) {Tamthîl)^ 
sans déformation ni négation Conformément â ce qu'Allah 

^ dit : 







« Il n'y a rien qui Lui ressemhîef et c'est Lut VAudienL le Clairvoyant. 



J. ^ 


tî ÆVî Ai 



' NdT : At-Takyîf \ le fait de ciler le comment {al-kmffiifyak) des attributs d'Allah. Par 
exemple, le fait de quesHoitner sur le comment de rélévalion (istiwa) d'Allah sur Son Tr6iie, 
« coimnent s'est-Il élevé ? ». 

2 At-TamtMl : L'anthropomorphisiiie : le fait de dire dans son cœur ou avec sa langue que 
]e$ attributs d'Allah (d^) sont semblables à ceux de Ses créatures- 

3 At-T^hrif . la modification des termes d'un texte ou de son sens. 

Exemple de modification des term&s d'un texte ; 

Entre autre par l'ajout d'une lettre, comme transformer « isfiJifiî » (s'élever) par « isfawlâ» 
(s'emparer). C.-à-d. au lieu de dire qu'Allah s'est élevé « tstawâ » sur Son Trône, dire qu'il 
s’est emparé ou a pris possession du Trône isinwlâ ». 

Exemple de mcxlificatLon du sens d'un texte : 

Ceux qui déforment le sens du terme « mains » dans le verset ^icLJ4 * * « deux 

mains so«f largement ouvertes (mabsutatâmi », en disant que les mains signifient Sa 
puissance (qudrah), ou Ses bienfaits ou autre.,. 

* Af-Ta'fî( ; Nier ce qu'il est obligatoire d'affirmer comme Noms et Attributs, Soit 
totalement comme le des Jahmiyÿah, soit en partie comme le Teflfl des Ash'^riyyah qui 
n’affirment que sept attributs à Allah. 

Voir *< ^Aqida <dil assunna uml-jâTnâ^iih » p-21, « Mu^akkirai ‘ala at-^aqîda al-V^sitiyysài » p.é^Z, 
et « Simrh al-^aqîda ai-Wâssitiyy(di » p.77, tous de Shaykh Muhammad Ibn §IÜb Al- 
cUthaymîn. Ainsi que « Sharh ai-<^Bqîda a!-Wâssüiyyah » de Shaykh Harrâss (éditions Ibn 
Taymiyyah) p.l6, 

5 Sourate As^Shûrâ, v,ll. 
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« C'esf à Allah qu* *appartiennent les plus beaux Noms, Jnvoquet~Le par 
ces noms et laissez ceux qui profanent Ses noms : iîs seront rétribués pour 
ce qu'ils ont fait. 

I^ous n'affirmons pour Allah que les noms et attributs cités dans le 
Coran ou la Sunna authentique^ d'une façon convenant à Sa majesté. 

il fait donc partie de notre credo de croire qu'Allah entend, voit, parle 
quand II veut et comme II le veut, qu'il est élevé sur Son Trône d'une façon 
convenant à Sa majesté^ conformément à la parole d'Allah âè : 



« Le Tout Miséricordieux S'est élevé <Istazuà> sur îe Trône. Ta~Ha, v5 

Rèple ; Nous nous en tenons, pour les noms et attributs d'Allah, à ce 
qui est mentionné dans le Coran et la Sunna authentique. 

C'est-à-dire que nous ne nommons Notre Seigneur qu'avec les noms 
par lesquels 11 s'est Lui-même nommé, ou ceux avec lesquels le Prophète 
(ü) L'a nommé. Et nous ne Le décrivons qu'avec les attributs par lesquels II 
s'est Lui-même décrit, ou ceux avec lesquels le Prophète (S) L'a décrit. 

Voici deux paroles profitables ; 

PremléreTOent : Les noms et attributs d'Allah se divisent en deux 
parties : 

L Ceux qui ne conviennent qu'à Allah SeuP comme AUahf Ar-Ra^mair 
(Le Tout Miséricordieux), Ar-Rabb avec les lettres AJ » devant Rflf?b (AL 
Rfl&b) (Le Seigneur avec « Le devant Seigneur). 

2- Ceux qui peuvent convenir à autre qu'Allah, comme : Kfshim 
(clément), Maîtk (maître), <^Azîz (puissant), Karïm (noble, généreux). 

Deuxièmement : Les polythéistes ont renié certains Noms d'Allah tel 
Ar-R(^mân (Le Tout Miséricordieux), conformément à la parole d'Allah 3k : 



« Et ils nient [tout] rappel du Tout Miséricordieux (Ar~Rahmân). 


^ Sourate A f-A ^râ/ V.180. 

^Sourate Tâ-Hâ, v.5. 

^ N. du T. : C.-à-d, qu'il n'est pas permis de nûmmer ou décrire autre qu'Allah par ces noms 
et attributs. 

* Sourate A f-A«b(yâ', v.36. 
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> r?- nJn "'uXl ^ '' *>'' 


, « Cependant Us ne croient pas au Tout Miséricordieux (Ar-Rakmân). 

Dis : <C*est Lui mon Seigneur. Pas d'autre divinité (digne d'adoration) à 
part Lui. En Lui je place ma confiance et à Lui je me repensa, 


Quant aux Jahmiyyahr aux Mw^tazillaK aux Ashâ'^irah, aux Mâtudirîyyah et 
aux Ibâdiyyah, ils ont changé et déformé les noms et attributs d'Allah, 
chaque secte à sa façon, 



> 




^ ^ ^ 




w Ton Sei^ewr^ c'est lui (fui décidera entre eux, au Jour de la 
Résurrection, de ce sur quoi ils divergeaient 


ooo 


^ Scmrate Ar-Ra'^dr v.30. 

2 Sourate As-Safdah. v.25. 
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Leçon 26 : 

Quatrième partie : Tawhtd AhMutàba^ah 


Tawhîd Al-Mutâba^ah (l'unicité de conformité à la Sunna) : c'est fait de 
suivre exclusivement le Prophète (ij) : nous ne suivons donc que le 
Prophète Kâf de façon sincère. 


Allah (üi) dit ; 








«Dis; <Si vous aimez vraiment Aîlah^ suivez~moh Allah vous aimera 
alors et vous pardonnera vos péchés. Allah est Pardonneur et 
Miséricordieux. Dis ; <Obéissez à Allah et au Messager. Et si vous tournez 
le dos... alors Allah n'aime pas les infidèles ! ^^î 








«.Prenez ce que le Messager vous donne; et ce qu'il vous interdit^ 
délaissez-le ; et craignez Allah car Allah est dur en punition, 



« Et quiconque fait scission d'avec le Messager, après que le droit 
chetnin lui est apparu et suit un sentier autre que celui des croyants, alors 
Nous le laisserons comme il s'est détourné, et le brûlerons dans l'Enfer. Et 
quelle mauvaise destination f 

Et c'est cela le sens de l'attestation « A^4iadu anna Mu^ntmad Rasül 
Allah » 0'atteste que Muhammad est le Messager d'Allah), 

• Il est cité dans rexplication de « Al ^aqtda At-Tahâwiyyah », p.2(H)^ 
édition comprenant l'authentification des hadiths faite par Shaykh AI- 
Albânî, qu'Ailah lui fasse miséricorde : 


■> Sourâts Àl ^Imrân, V.31-3Z 
^ Sourate Al-Ha$hr, v.7, 

3'Sourate An-Nis^', v.115. 
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« Ce qui est obligatoire est de s'en remettre totalement au Prophète (ü) 
et de se soumettre à ses ordres, ainsi qu'accepter et considérer véridique ce 
dont il nous informe, sans s'y opposer avec une fausse considération que 
l'on nomme w » (chose qu'accepte la raison), ou en y émettant des 

soupçons et des doutes, ou en privilégiant les avis des gens et ce qu'il y a 
dans le contenu restreint de leur cerv^eau. On se réfère donc à lui 
exclusivement dans le jugement, l'acceptation, l'obéissance comme nous 
unifions Al-MursU (Allah) par Tadoration, l'assujettissement, la soumission, 
le retour par l'adorahon et la pleine confiance Ce sont deux types de tawhîd 
sans lesquels il n'y a pas de salut contre le châtinjent d'Allah pour le 
serviteur : 

Al-Mursil (runicité d'Allah), et tawhîd Aî-Mutâha'ah (l'unicité 
de conformité à la Sunna). Nous ne nous référons donc à personne d'autre 
que lui concernant nos litiges, n'agréons pas le jugement d'un autre, et 
n'agissons pas comme celui qui conditionnerait l'exécution des ordres du 
Prophète et racceptation de ses informations aux propos d'un maître 
spirituel, d'un guide, des membres d'une école juridique, d'un groupe ou 
bien de fjersonnes admirées. Ainsi, si ces derniers le lui permettent, il obéit 
alors au Prophète {iÈ} et accepte ses informations- Sinon, pour plus de 
sécurité, il s'en remet à eux et &e détourne des ordres et des informations 
du Prophète (^J. Ou bien, il détourne les mots de leur contexte en 
prétendant que cela est de l'interprétation (ta'uni) en disant : nous 
l'interprétons donc et lui accordons sens particulier. 

Que le serviteur rencontre son Seigneur avec tous les péchés - hormis 
celui de donner un associé à Allah - est préférable que de Le rencontrer 
dans cet état. 

Quiconque à qui il parvient un hadith authentique se doit plutôt de le 
considérer comme l'ayant entendu de la bouche même du Messager 
d'Allah (IS). Est-il admissible de retarder son acceptation et de ne pas le 
mettre en pratique tant qu'il ne l'a pas soumis à l'avis d'untel, de ses 
pensées et de son madh-hab ?î • 

Ce qui est obligatoire est de se hâter d'obéir au Prophète sans 
prendre en considération les propos de quiconque va à ,son encontre. Et il 
n'est pas permis de mettre en doute sa parole sî jamais l'avis de telle ou 
telle personne la contredit, Ce sont plutôt leurs avis qui doivent poser 
problème. Il n'est pas non plus permis de s'opposer à ses textes par des 
analogies, il faut au contraire en faire peu de cas. On se doit d'accepter ses 
textes sans les détourner de leur sens réel sous prétexte d'une fausse 
considération qu'ils nomment « ma^qûî » (déduction rationnelle) alors qu'il 
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s'agit plutôt d'une déduction teintée d'ignorance et très loin de la vérité. On 
ne doit donc pas conditionner Tacceptation des propos du Prophète à l'avis 
d'une quelconque personne, qui qu'elle soit. » Fin de citation. 

* Je dis : Cette catégorie du Tawhîd - Tawhîd Al-Mutâba^^di (l'unicité de 
conformité à la Sunna) - dérange. Elle dérange les innovateurs et les 
adeptes de l'esprit de parti sous toutes ses formes et tous ses aspects. Seuls 
s'en réjouissent les gens de la vérité qui sont Ahî as-sunna waljamâ<^éî, et ils 
sont le parti d'Allah, ceux qui réussissent par la volonté d'Allah. Quant aux 
innovateurs et aux adeptes des passions, cette partie du tawhîd les trouble 
et les embarrasse, et de quelle façon ! Car elle les empêche d'assujettir leurs 
adeptes, de les doininer et de s'accaparer de leurs biens. En effet, en se 
conformant au Tawhîd Al-Mutâba^ah, seul le Prophète (|fe) doit être suivi. 
Quant aux autres personnes en dehors du Prophète (IS), elles ne sont 
suivies que dans ce qui est en accord avec le Coran et la Sunna. E n'y a 
donc d'obéissance absolue, sans aucune condition ni restriction qu'à Allah 
et Son Prophète (ife). En dehors de cela, c'est une obéissance restreinte dans 
les limites du Coran et de la Sunna. 

• Sept savants ont fait l'éloge du livre « Ai Qawî Ai-Mujîd », et tous 
ont approuvé Taw^d Al-Mutâba^ah, aucun d'eux ne l'a renié. L'un d'entre 
eux l'a même soutenu dans ses compliments : il s'agit de Shaykh Ahmad 
Ibn Ahmad As-Salâmah, qu'Allah lui fasse miséricorde. El lorsque j'ai vu la 
façon dont les adeptes de l'esprit de parti (hizhiyyun) se détournaient du 
Towhtd Al-Mutâhü^a : 

D J'ai questionné Shaykh Muqbil Ibn Hâdî Al-WâdM - qu'AlIah lui 
fasse miséricorde - à son sujet. Il !'a alors soutenu et a dit ; Affirme-le et ne 
fais pas attention à eux. 

O Puis j'ai questionné Shaykh Nâsir Ad-Dîn AI-AIbânî - qu'Allah lui 
fasse miséricorde - à son sujet lorsque que je l'ai rencontré, II l'a alors 
soutenu et a dit qu'il était parmi ceux qui y appelaient. 

m 

° Une personne qui côtoyait Shaykh =Abd Al-^Azîz Ibn ‘^Abdillah Ibn 
Bâz - qu'Allah lui fasse miséricorde - m'a informé que le livre « Al Qawî Al- 
Mufîd » lui a été lu. L'ouvrage lui a beaucoup plu, il a alors ordonné de le 
faire publier. 

° Quand Shaykh Ibrâhîm Ibn Ibrâhîm Quraybî a écrit son livre « Aî- 
Lubâb Fi âiarh al-^aqtda ‘^ala as-sunna waî^kitâb», il l'a cité et l'a 
considéré comme étant une quatrième partie du tawhîd comme cité à la 
page 19 et 30. 


as 
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° Un noble frère a écrit un ouvrage spécifique sut ce sujet intitulé « La 
défense du Tawhïd Al-Mutâba<^ah ». 

° Le docteur Shams-ad-Dîn as-Salafî al-AfghânL fondateur de la 
Jamais al-atiiari^yah à Bîdiâwur^ a également cité Tmvhîd Aî-Mutâba<^ah dans 
son essai de doctorat « jubud ^ulamâ al-hanajïya fi ibtâl ^aqâAd al-quhuriyyah » 
1/104-106, en préparation à Tuniversité islamique de Médine. Ce sujet a été 
débattu la nuit du mardi 20/12/1414H. 

* Shaykh ^Abd Al-^Azîz Ibn <^Abdillah ïbn Bâz - qu Allah lui fasse 
miséricorde - a répondu à une question concernant* les différentes parties 
du Tawhïd. Voici sa réponse : 

Ceci est pris de l'examen minutieux (des versets et hadiths). Les savants 
ont examiné les textes du Coran et de la Sunna et cette subdivision leur est 
apparue. Et certains ont ajouté une quatrième catégorie qui est Tawhïd Al- 
Mutâba'^ah, tout cela par l'examen minutieux (des versets et hadiths). 

Celui qui médite le Noble Coran y trouvera sans aucun doute des 
versets ordonnant de vouer un culte sincère à Allah Seul, et c'est cela 
Tawhïd Al-Uîûhiyyah (l'unicité de l'adoration). Et il y trouvera des versets 
montrant qu'Allah est le Créateur, Celui qui pourvoit à la subsistance et 
gère les ordres, et c'est cela Tawhtd Ar-Rubûbiyyah (l'unicité de la 
Seigneurie) qu'ont reconnu les polythéistes sans pour autant que cela ne les 
fasse entrer dans l'Islam, Il trouvera aussi d'autres versets indiquant qu'il 
possède les noms magnifiques et les attributs de perfection, et qu'II n'a pas 
de semblable ni d'égal. C'est cela Tawhïd ATAsmâ wa-s-sifât (runicité des 
noms et attributs) qu'ont renié les innovateurs parmi les jahmiyyah, les 
Mu^taziüab, les Mushabbihah et ceux qui ont emprunté leur voie. 

Et il y trouvera également des versets prouvant l'obligation de suivre le 
Prophète (SSt) et de rejeter ce qui contredit sa législation, et c'est cela Tawhïd 
Al-Mutàba^al7. Cette subdivision du Tawhïd a été déduite à partir de 
l'examen minutieux et méthodique des versets et des hadiths, parmi 
lesquels on trouve la parole d'Allah ^ : * 



« Cest Toi [Seul] que nous adorons^ et c*est Toi [Seul] dont nous 
implorons secours. 


^ Sourate A J- Fd tikahj v.5. 


Si7 




Le^fonf de Tawhîd 



«. Ô h 07 nmes t Adorez votre Seigneur, qui vous a créés vous et ceux qui 
vous ont précédés. Ainsi atteindriez'-vous à lu piété. »>’ 



« Et votre Divinité est une divinité unique. Pas de divinité (digne 
d'adoration) à part lui, le Tout Miséricordieux/ le Très Miséricordieux. »2 


%4^^^'ii‘ài'i 'ÎJï 'jljii J» V[«)l 11 -Lit W 


W)^ X.‘^y=Cji\ 


Allah atteste, ainsi que les Anges et les doués de science, qu* *il n*y a 
point de divinité (digne d'adoration) à part Lui, le Mainteneur de la justice. 
Point de divinité (digne d'adoration) à part Lui, le Puissant, te Sage i 




« je n'ai créé les djinns et tes hommes que pour quHls M‘adorent. Je ne 
cherche pas d’eux une subsistance; et Je ne veux pas qu’ils me nourrissent. 
En vérité, c’est Allah qui est le Grand Pourvoyeur, Le Détenteur de la force, 
l’inébranlable. 


^:2î ^ y ^0 ^ à ^Vî; 52- 

iüî 5 OiçjOiî jJî^. 


« Votre Seigneur, c'est Allah, qui a créé les ctewc et la terre en six jours, 
puis S’est élevé tîstawâ> sur le Trône. Il couvre le jour de la nuit qui 
poursuit celui-ci sans arrêt. (Il a créé) le soleil, la lune et les étoiles, soumis 


^ Sourate Al-Bacfarak, v.21u 
^ Souratei^t-£«iiffira/i, v.lé3. 

^ Sourate Âf ‘^Itwrdn, v.l8. 

* Sour a te A d*Dkâriyâ t, v.56-56► 
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à Son commandement La création et l'ordre n'appartiennent qu* *à Lui 
Toute gloire à Allah, Seigneur de Tunivers ! 



« Dis : « Qhi î70us «ffrifîwe de la nourriture du ciel et de la terre ? Qui 
détient Voûte et la vue^ et qui fait sortir le vivant du mort et fait sortir le 
mort du vivant, et qui administre tout ? » Ils diront: Allah. » Dis alors: 
« Ne le craignez-vous donc pas ? » 


> -'îf > -ïM » 




« Il n*y a rien qui Lut ressemble; et c'est Lui VAudient, le Clairvoyant 



« Dis : <Il est Allah, Unique (Ahad), Allah, Le Seul à être imploré pour ce 
que nous désirons. U n'a jamais engendré, n'a pas été engendré non plus. Et 
nul n'est égal à Liii>. »"* 



« Dis; <5i vous aimez vraiment Allah, suivez-moi, Allah vous aimera 
alors et T»oi/s pardonnera t?os péchés. Allah est Pardonneur et 
Miséricoriii^wJt. 


lai i; iij iAvt ji 

0 


« Dis ; fOfoéïSsez à Allah et obéissez au messager. S'ils se détournent,... 
il [le messager] n’est alors responsable que de ce rfont il est chargé ; et vous 


1 Sourate Al-A‘^râfi v.54. 
^Sourate Viïnus, v,3l* 

^ Sourate j^s-S/iiïrd, v,ll, 

*Sourateili-firiif«£, v.1-4. 
5 Sourate A î ^imràn, v.31. 
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assumez ce dont vous êtes chaînés. Et si ïjoms lut obéissez^ vous serez bien 
guidés^. Et il n'incombe au messager que de transmettre explicitement (son 
message). »* 

Les versets indiquant le caractère judicieux de cette subdivision sont 
nombreux, 

Parmi les hadîths, on trouve la parole du Prophète (îs) rapportée par 
Mu'^adh hadith unanimement reconnu authentique : << Le devoir des 
serviteurs envers Allah est de L’adorer sans rien Lui associer. » 

m 

En outre, le Prophète a dit : « Quiconque meurt en donnant un égal à 
Allah entrera en Enfer. » Rapporté par Al-Bukhârî dans son Sahîh. 

Et le Prophète (^) a dit à Jibril (l'ange Gabriel) lorsqu'il l'interrogea à 
propos de î'Islam : « C'est adorer Allah sans rien Lui associer, accomplir les 
prières décrétées et s'acquitter de la Zakât prescrite. » Le hadith est 
unanimement reconnu authentique. 

De plus, le Prophète (il) a dit : « Cè/u; qui m'obéit obéit à Allah, et celui qui 
me désobéît u certes désobéi à Allah. » Le hadith est unanimement reconnu 
authentique. 

Le Prophète (ü) a aussi dit: «Toute ma communauté entrera au Paradis 
sauf celui qui le refuse. >> On lui demanda : « Et qui donc le refuse ? » Il 
dit : « Celui qui m'obéit entrera au Paradis, et celui qui me désobéit a certes 
refusé. » Rapporté par Al-Bukhârî dans son Sd/iiTï. 

Et les hadiths concernant ce sujet sont nombreux. 

Shaykh Al-Islâm Ibn Taymtyyah - qu'Allah lui fasse mi série ot de - 
dit; 

« Al-Uâh est Celui qui est adoré et auquel on obéit. AÎ~Uàh est Al-Ma'luh, 
qui est Celui qui mérite d'être adoré du fait de toutes les descriptions par 
lesquelles II s'est caractérisé, impliquant qu II soit aimé du plus parfait 
amour et qu'on se soumette à Lui de la plus complète des soumissions. » 

Et il dit : « Al-îlâh est Celui qui est aimé et adoré. Les cœurs L'adorent 
avec amour, se soumettent et s'humilient pour Lui, Le craignent, ont espoir 
en Lui, reviennent à Lui dans les moments de difficulté. L'invoquent, 
placent en Lui leur pleine conhanoe, recourent à Lui, s'apaisent à son 
évocation et trouvent quiétude dans Son amour. Or tout ceci n'est possible 
que pour Allah. Cest pour cette raison que « la üüha ilia Allah ^ est la plus 


^ Sovmle An~Nûr, v^.54. 


?à 
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véridique des paroles. Ceux qui en attestent sont Les alliés d'Allah et Son 
parti, tandis que ceux qui la nient sont Ses ennemis qui encourent Sa colère 
et Son courroux. Si son attestation est correcte, l'homme verra toutes ses 
affaires, les situations qu'il vit et ses penchants spirituels s'assainir* Dans le 
cas contraire, la pervereion accompagnera son savoir et ses œuvres* n Fin 
de citation. 

Tiré de « Fath Al-Majîd » qui est l'explication de « KitSb at-Tawhïd », au 
chapitre « Le mérite de î'Unidié ». 

Nous demandons à Allah qu'il accorde le succès à tous les musulmans, 
gouvernants et gouvernés, dans la bonne compréhension et le 
raffermissement sur Sa religion, la sincérité envers Allah et le bon conseil à 
Ses serviteurs, et qu'il nous écarte de ce qui s'y oppose, lî est certes Celui 
qui nous soutient et en est Capable. Que les éloges et le salut d'Allah soient 
sur notre Prophète Muhammad, sa famille et ses compagnons. Fin de 
citation. 

• Et Shaykh =Abd Al-*A2Î2 Ibn ^Abdillah Ibn Bâz - qu'Allah lui fasse 
miséricorde - a également dit concernant les différents types de Tawhïd : 

« D'après ce que nous avons cité à partir du Livre d'Allah et des propos 
de Son Prophète Muhammad (®), ainsi que des faits avérés, il apparaît 
clairement que le tawMd se divise en différentes parties, les savants ayant 
déduit cela d'après l'étude du Livre d'Allah et de la Sunna de Son 
Messager Muhammad 

Ainsi, le Tawhïd se divise en trois parties : 

1- Tawhtd Ar-Ruhûbiyyah (l'unicité de la seigneurie)* 

C'est croire fermement qu'Allah (üè) est Unique dans Ses actes, Sa 
Création, la gérance de Ses serviteurs, et qu'il dispose d'eux comme 11 le 
souhaite selon Sa science et Sa puissance («îSÈ), 

2- Tawktd Al-Asmâ wa-s-sifât (l'unicité des noms et attributs). 

Allah (^) est décrit par les noms parfaits et les attributs de perfection, et 
TI est parfait dans Son entité. Ses noms, Ses attributs et Ses actes. 11 (^) n'a 
ainsi aucun pareil, semblable ou égal* 

3^ Tawhïd AI-‘ïbâdah (l'unicité de l'adoration). 

Allah est le Seul, en dehors de toute autre chose, à mériter d'être adoré 
sans aucun associé. 


^ Adcymu^ al-Falâwk (1/84-87). 
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Et nous pouvons aussi dire : L'unicité d'Allah (3fe) c'est croire 
fermement qu'il est le Seigneur, le Créateur, Celui qui pourvoit à la 
subsistance de toute chose, et qu'il n'a aucun associé dans Tensemble de 
Ses actes, aucun associé dans Sa création. Son octroi de la subsistance à Ses 
serviteurs, aucun associé dans Sa gérance. Allah (^) est le Souverain de 
toute chose, conformément à ce qu'il dit : 

<t À Allah Seul appartieut le royaume des deux, de la terre et de ce qu'ils 
renferment et II est Omnipotent 


Allah est donc le Souverain de toute chose. Celui qui régit toute chose, 
l'ordre Lui appartient entièrement ainsi que toute la création, 
conformément à ce qu'Allah {M) dit : 


is ïiî ü:ç ^jVij 'i 'ïi 


« La création et Vordre n'appartiennent qu'à Lui. Toute ^foir^ d Allah, 
Seigneur de VUnivers ! 

Il est décrit par les attributs de perfection et possède les noms parfaits, il 
n'y a rien qui Lui soit semblable en quoi que ce soit parmi Ses créatures. 11 
est plutôt Parfait dans Son entité. Ses noms, Ses attributs et Ses actes. Il est 
celui qui mérité d'être adoré et exclusivement adoré par toutes les formes 
d'adoration comme l'invocation {ad-du*â), la peur (al-kkawf), l'espérance (ar- 
rajâ'), la pleine confiance {at-taiLkdikul), le désir {ar-raghbah), la frayeur {ar- 
rahbah), la prière, le jeûne, le sacrifice {ad-dhablf^, le vœu (an-nad/ir) et 
autres... 


Tout cela entre dans rappellation de l'Unicité, l'unicité d'Allah (Jè), 
l'unicité à laquelle ont appelé les prophètes et les envoyés, celle avec 
laquelle est venu le sceau, maître et guide des prophètes : Muhammad (ij). 

Et il est également possible de formuler cela autrement : l'unicité 
d'Allah avec laquelle sont venus tous les prophètes se divise en deux 
parties ; 

L'unicité dans la connaissance et l'affirmation {Tawhîd fil-Ma^^nfa wal 
Ifhbâf). Son sens est la croyance aux noms, attributs, et entité d'Allah (Jfe) ; 
mais aussi au fait qu'il a créé les individus, leur accorde leur subsistance et 
gère leurs affaires. 


^ Sourate >4 v.l20. 

ï Sourate AJ-it'râ/, v,54. 
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Ceci est l'unicité dans ia connaissance et raffirmation {Tawhtd fiU 
Ma^rîfa waî ïthbât) : croire et attester qu'Allah (Ji) est Unique dans Sa 
seigneurie (Rubübiyyah), Unique dans Ses nomS/ Ses attributs et Sa gérance 
des individus ; Il les a créés et pourvoit à leur subsistance. Il est décrit par 
les attributs de perfection et est purifié de toute diminution et défaut, sans 
aucun associé, ni pareil, ni égal dans tout cela, 

La seconde partie est runicîté dans l'intention et la sollicitation 
[Tau’hîd fil-Qasd wa-t-Talab) : c'est unifier Allah par son intention, ses 
demandes, sa prière, son jeûne ainsi que tout le reste de ses adorations, en 
ne visant que le Visage d'Allah (^). Il s'agit aus^i de L'unifîcr par ses 
aumônes et tout ce avec quoi on se rapproche d'Allah, ne désirant par ce 
biais que Son Visage. Cette partie de l'umcité consiste donc à n'invoquer 
que Lui, ne vouer ses vœux qu'à Lui, ne se rapprocher par les différentes 
bonnes œuvres que de Lui, ne demander ia guérison des malades ainsi que 
la victoire contre les ennemis qu'à Lui (3fe). Cest dans tout cela que nous 
devons donc L'unifier, 

Nous pouvons par conséquent diviser ces types d'unicité en deux 
parties, ou si nous le souhaitons en trois, ou bien même l'énoncer en une 
seule partie comme cité précédemment. Et il n'y a aucune controverse dans 
la façon de les exprimer et de les subdiviser, l'essentiel étant de savoir quel 
est le iawhîd avec lequel Allah a envoyé Ses messagers et Ses Livres, et quel 
type de tawhîd a déclenché les conflits entre les messagers et leurs peuples : 
à savoir Tmuhîd Al-^lbâdah (l'unicité de l'adoration). Fin de citation. 

Cf « Majmu^ fatâwa vm Maqâîat Mut&nawm‘^a » du Shaykh •'Abd Al-^Azîz 
Ibn 'Abdillah Ibn Bâz -qu'Allah lui fasse miséricorde - vol.2/p.68-71. 



^ MajTTïû^ FutSwS Tm Maqâht Mutansujwi^h de Shaykh ^Abd AMAzîz Ibn ^AbdilJah Ibn Bâz, 
-qu''Allah lui fasise iniséTicnrde * vpL2/p-68*71- 
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Leçon 27 : 

Tout le Coran est TawHtd 


• L'imam Ibn Al-Qayyim - qu'Allah lui fasse miséricorde - a dît : 

« Toutes les sourates du Coran incluent les deux types de tauihîd en 
témoignent et y exhortent^ Le Coran comporte : 

' Soit une information relative à Allah, Ses noms^ Ses attributs. Ses actes 
et Ses paroles ; c'est l'unicité de connaissance et d'information {At-Tawind 
al-fUmî al-Khabarî). 

* Soit un appel à T adoration d'Allah Seul sans rien Lui associer et à 
l'abandon de toute autre adoration : c'est l'unicité dans l'intention et la 
sollicitation {At-TawMd al-Irâdî at-Taîabï). 

- Soit un ordre et une interdiction ainsi que l'obligation d'obéir à Ses 
ordres et de délaisser Ses interdictions. Ce sont les droits de l'unicité et ses 
compléments. 

- Soit une information relative aux honneurs dus aux adeptes du tawhîdf 
ce qu'ils ont dans la vie présente et la façon dont ils seront honorés dans 
l'au-delà, c'est la récompense de Son unicité, 

- Soit une information relative aux adeptes de l'association, ce qu'ils 
endureront comme châtiments dans la vie présente et la punition qui les 
attend dans l'au-delà : c'est le châtiment qui frappera ceux qui dévient de 
r unicité. 

Le Coran entier porte donc sur le iaiühid, traite de ses droits et de sa 
récompense, tout comme il traite de l'association, de ses adeptes ainsi que 
du châtiment qu'ils subiront. 

Comme cité dans « Fath Aï-Majîd » p,l7-18, propos extraits du livre 
Madarij As-Sâîikîn» 3/468-469. Et voir l'explication de *iAl-^a^ida At- 
p.89. 


000 


1 NdT: L'unjcilé dans la connaissance el raffirmation (rosu^fd ^FMa^nfa waî fthboi) et 
l'uTiicité dans ]'intention et la sollicitatiDn {TauMdfiFQssd wa-t-Tjdab). 
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Leçon 28 : 

__ Les différentes demeures et leurs occnpapta 

* Les demeures sont au nombre de trois ; 

1- Dâr Ad-dunya : la demeure de ce bas monde. 

2- Dâr Aî-barzakh : la demeure intermédiaire {laps de temps séparant la 
mort du Jour de la Résurrection). 

3- Dâr Al-âkhirah : la demeure de Tau-delà, 

Les gens se divisent par rapport à ces trois demeures en trois parties, 
chacune d'elles se divisant elle^même en d'autres parties : 

1- Les croyants, et ils se divisent en deux parties, 

2- Les hypocrites. Ils se divisent aussi en deux parties. 

3- Les mécréants qui se divisent également en deux parties. 

* Les croyants se divisent en deux parties : 

1- Sâbiqun : ceux qui concourent aux bonnes œuvres, qui sont les 
rapprochés d'Allah (Al-Muqarrahûn), 

2' Ashâb Al-Yamîn : les gens de la droite, qui sont les pieux (Al-Abrâr). ^ 

Se référer à l'exégèse d'Ibn Kathîr 4/290. 

Remarques : 

1 - Les preuves concernant ce chapitre « les di^rentes demeures et leurs 
occupants » sont nombreuses et connues. 

2- La classification des hypocrites et des mécréants viendra par la suite 
inshâ Allah. 





T Voir cha.p,16. 
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Leçon 29 : 

Le danger de donner im associé à Allah (As-Shirfc^ 


Allah (3è) dit : 



« Certes Allah ne pardonne pas qu'on Lui donne queîqu'associé. À part 
cela, n pardonne à qui II veut. Quiconque donne des associés à Allah 
commet un énorme péché, 


juj -ojU -î3^ 




« Certes, Allah ne pardonne pas qu'on Lui donne des associés, A part 
cela, Il pardonne à qui II veut Quiconque donne des associés à Allah 
s'égare, très loin dans l'égarement 




.J ^ 


"lui jû* ÿüij ly 4»l bJ^' iîy*!. 






« Sont mécréants ceux qui disent i « Allah est le Messie, fils de Marie, » 
Alors que le Messie a dit ; « Ô Enfants d'Israël, adorez Allah, mon Seigneur 
et votre Seigneur. » Quiconque associe à Allah (d'autres divinités) Allah lui 
interdit le Paradis ; et son refuge sera le Feu. Ef pour les injustes, pas de 
secoureurs ! 


i' SourËle Arr-Nw«^ v,4S, 

2 Sourate An-iVisâ', v,116. 

3 Sourate Ai-Mâ'idah, v.72. 
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—-Wlï *4J ü*J 


r>, ^ *"f^ 


iWi 







^ ô»j ^ '©^ 



« Vûîîià fce ^ui doit être observé] et quiconque prend en haute 
considération les limites sacrées dWUah, cela lui sera meilleur auprès de 
Son Sei^eur, Le bétaitf sauf ce qu'on vous a cité, vous a été rendu licite. 
Abstenez-vous de la souillure des idoles et abstenez-vous des paroles 
mensongères. (Soyez) exclusivement [acquis à ta religion} d’Allah ne Lui 
associez rien; car quiconque associe à Allah, c'est comine s’il tombait du 
haut du ciel et que les oiseaux le happaient, ou que le vent le précipitait 
dans un abîme très profond. 



jjjai ijL: ;ij.oV jû ^ 


f< Et lorsque Luqmân dit à son fils tout en Vexhortanf : <Ô mon fils, ne 
donne pas d'associé à Allah, car l'association fd Allah] est vraiment une 
injustice énonne^. 






«Mais s'ils avaient donné à Allah des associés, alors, tout ce qu'ils 
auraient fait eût certainement été vain. 








«En effet, il t'a été révélé, ainsi qu'à ceux qui t’ont précédé: <Si tu 
donnes des associés à Allah, ton oeuvre sera certes vaine ; et tu seras très 
certainement du nombre des perdants. Tout au contraire, adore Allah Seul 
et sois du nombre des reconnaissants». 


1 Sourate 4 f-Hfljf// v.30-31. 
^Sûiiralê Lutfmân, v,13, 

^ Soijrale v,88, 

♦ Souralt? At^Zumar, v.65-66. 




Lg^on^ de Tay^hîd 




« £f ne sois jamais du nombre des associatenrs. 



« Revenez repentants vers Lui; craignez-Le, accomplissez la Salât et ne 
soyez pas parmi les associatenrs. 

Les versets concernant Æ sujet sont nombreuK. Et parmi les hadiths : 

1- Jâbix Ibn ^Abdillah (4») rapporte qu'un homme vint au Prophète (S) 
et lui dit ; « Ô Messager d'Allah ! Quelles sont les deux caractéristiques 
faisant mériter le Paradis ou l'Enfer ? » Le Prophète (^) répondit : « Ceîii! 
qui meuri sans rien associer à Allah entrera au Paradis. Ef celui qui meurt en 
donnant des associés à Allah entrera en Enfer. 

2- Jâbir Ibn =Abdillah {Jn,) a aussi rapporté qu'il a entendu le Prophète 
dire : « Celui qui rencontrera Alîah sa«s rien Lui avoir associé entrera au Paradis. 
Et celui qui rencontrera Allah en Lui ayant donné un associé entrera en Enfer. 

3- Abu Ad-Darda (- 1 $^) rapporte que le Prophète (31) a dit : « Ne donne 
jamais aucun associé à Allah, même si tu devais te faire découper ou brûler... 

4- D'après Abù Gakiah (^), le Prophète (if) a dit : « Ne voulez-vous pas 
que je vous informe des péchés majeurs ? » - Mais si. Messager d'Allah T 
répondimes-nous. Il dit: n C'esf donner un associé à Allah et avoir une 
mauvaise conduite envers ses parents. » Là, étant accoudé, il s'assit et dit : « Ef 
les propos mensongers... ». Il ne cessa de répéter cela au point où nous nous 
dîmes [par compassion] : «Si seulement il s'arrêtait. 


* 

' Sourates Al-Art^âm, v,14 ; Yùnus, v.105 ; A/'QflSflg, v.87. 
ï Sourate Ar'Rûm, v,31. 

^ Rapporté par Musiim n°93, 

* Rapporté par Muslim n“93. 

* Rapporté par Al-Biikhârî dans « Al-Aüah Al-Mujràd » n®18 et Ibn Màjah n''3034. Et Shayldi 
ALAlbâni le considère authentiqué dans l'ouvrage « As-Siduh Ahjâmè » n“7339, bon (HûSflri) 
dans «Sflhih Ai-Adah Al-Mufrad» et authentique dans «Ai-frîwa'» 7/89-91, par d'autres 
hadiths attestant en sa faveur. L'avis le plus correct est que le hadith est bon (toan) en 
raison de la présence de Shahr Ibn Hawshab dans la chaîne de transmission, au sujet duquel 
les savants du hadith ont divergé quant à la recevabilité de ses récits. Cependant, l'avis le 
plus correct e&t que les hadiths qu'il rapporte sont bons. 

* Rapporté par Al-Bukhârï 0* *2511 et 5918, et Muslim n*S7. 




Leçons de Tawhîd 


5- D'après Abû Hurayrah (4^-), le Prophète {^) a dit : « Éloignez-vous des 
sept péchés causant la perte. » Les compagnons demandèrent : « Ô Messager 
d'Allah [ Quels sont-ils ?» Il (H) répondit : « Downer un associé à Allcdi, as- 
si/ir (la magie, la sorcellerie), le fait de tuer sans aucun droit une âme Cfu'Aüah a 
inierditc, manger le fruit de l'usure, manger les biens de l'orphelm, fuir le jour du 
combat, et accuser les femmes chastes, crO]f antes et innocentes. 



ê 


1 Rapporté par Al-Bukhârî n*26l5 et Muslïm 11*89. 
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Leçon 30 : 

L*association (cis-shirfc] se divise en plusieurs parties. 
_ Parmi celles-ci^ j^en ai cité 15^ qui sont t _ 


1 - ^association dans la Seigneurie jAr^Ruhûbiuvah) 

Cest par exemple le fait de considérer qu'autre qu'Allah peut créer, 
pourvoir à la subsistance, faire vivre et mourir,., et autres caractéristiques 
de la Seigneurie {Rwi?wWÿT/!ïh}, 

2 - L^association dans Tadoration (At-'Utûhivvah) 

Cest le fait de vouer un type d'adoration à autre qu'Allah, quel qu'il 
soit, type d'adoration qui peut être de Tordre du sacrifice, du vœu, de 
l'invocation, du serment... 

3 - L^associadon dans les noms et attributs iAl-Asinà wa-s-sifât) 

Comme le fait qu'une personne décrive une créature avec certains 
attributs qui sont spécifiques à Allah, comme par exemple la science de 
Tinvisible, et autres caractéristiques propres à Notre Seigneur, qu'il soit 
glorifié. 

4 - L'association majeure fSfitrfc Akbât) 

Cest le fait de considérer qu'autre qu’Allah crée, pourvoit à la 
subsistance, fait vivre et mourir, connaît l'invisible, ou dispose de la 
création. C'est aussi le fait de vouer un type d'adoration à autre qu'Allah, 
tels le sacrifice, le vœu. Tin vocation, ou bien s'incliner et se prosterner 
devant autre qu'Allah. Et l'association majeure fait sortir de l'Islam. 

5 * L'association mineure Asghâr) 

Elle a beaucoup de formes, comme jurer par autre qu'Allah sans pour 
autant vénérer outrageusement cet autre, ainsi que le fait de dire : « Ce que 
veut Allah et untel ». En fait également partie le fait d'œuvrer pour être vu 
(flr-riyfl) ou entendu (as-swm^fl). Cette forme d'association ne fait pas sortir 
de T Islam mais il faut s'en repentir car elle est T un des plus grands péchés 
après l'association majeure. 

• D'après jundub Ibn ‘^Abdillah Ibn Sufyân (ife), le Prophète (IS) a dit : 
« Quiconque œuvre pour être vu ou entendu, Allah le dévoilera. 


1 Rapporté par Al^Bükhârî n"6l34 et Muslim n^2987. 
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Note importante : L'ostentation {ar-riyâ) fait partie de l'association 
majeure si la personne n'œuvre qu'en vue des gens, et elle fait partie de 
l'association mineure si l'ostentabon survient alors que la personne œuvre 
pour Allah L 

6 - L^assocïation latente (SJiirfc Khafi\ 

Elle consiste par exemple à œuvrer à la vue d'une personne ayant un 
certain statut et c'est également de l'ostentation. Et comme nous l'avons 
vu^ elle ne fait pas sortir de l'Islam mais il faut s'en repentir. 

• D'après Abû Sa'îd Al-Khudri (4^), le ^^rophète {^) a dit : 
t< L'association latente consiste à œuvrer en vue du rang d'une personne. 

Et l'assoctation latente peut être majeure ou mineure en fonction de la 
catégorie d'association dans laquelle est tombée la personne. 

Voir à ce sujet « Majmu‘^ Fatâwâ » de Shaykh 'Abd Al-=Azîz Ibn '^Abdillah 
Ibn Bâz - qu'Allah lui fasse miséricorde - voi.l3/p.46-47. 

Et nous pouvons également dire que l'association se manifeste sous 
les formes suivantes : 

7 - L'association dans la croyance 

C'est l'association majeure qui fait sortir de l'Islam, qu'Allah nous en 
protège. C'est le fait de considérer qu'autre qu'Allah crée, pourvoit à la 
subsistance, fait vivre et mourir, connaît l'invisible, ou dispose de la 
création. C'est aussi le fait de vouer un type d'adoration à autre qu'Allah, 
tels le sacrifice, le vœu, T invocation, ou bien s'incliner et se pTOStemer 
devant autre qu'Allah.,. 

8 - L'association dans les œuvres 

Ce sont toutes les œuvres que la législation musulmane juge comme 
étant de rassociatîon, comme le sacrifice ou le vœu voués à autre 
qu'Allah... Cela peut-être de l'association majeure ou mineure selon son 
genre. Le sacrifice pour autre qu'Allah est de l'association majeure. De 
même qu'accrocher des amulettes en ayant la conviction qu'elles peuvent 
apporter quelque bien ou repousser quelque mal indépendamment 
d'Allah. Cela est aussi de l'association majeure. Mais si la personne 
considère que cela n'est qu'une cause, c'est alors de T association mineure. 


’ NdT : El qu'elle ne ta réponse pas. 

1 Rapporté par Ibn Mâjah n*4204, Ibn Ibn ^Adî et Ai-Hâkim. Shaykh Al-AlhAni le 

corisidÈie comme bon Qiasaiî} dans « » n'*3729. 
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Voir « Kifâb At-^Taiohîd >* de Shaykh Al-Fawzân^ p.l2, 
9 - L''associaHon dans les paroles 


Ce sont toutes les paroles que la législation musulmane juge comme 
étant de l'association. Comme le fait de jurer par autre qu'Allah. Ou bien, 
les propos tenus par certaines personnes tels : « Je n'ai qu'Allah et toi>^ 
« Je place ma confiance en Allah et en toi », *< Sans Allah et untel, cela se 
serait déroulé de telle et telle façon»... ainsi que d'autres paroles 
impliquant l'association. Et l'association dans les paroles peut être majeure 
ou mineure selon son gemfe. 

10 - L'association dans la législation et le jugement 


C'est le fait de rejeter le Coran et la Sunna ou certains de leurs 
jugements, en optant pour les avis des hommes et les lois qu'ils ont forgées. 
Allah dit : 





« Ou auraient~ils des associés là Allah] qui auraient établi pour eux des 
lois religieuses qu*AUah n’a famais permises ? 


", ^ 'Il uy L vt IJjJ 


« fis pris leurs rabbins et leurs moines, ainsi que le Christ fils de 
Marie, comme Seigneurs en dehors d'Allah, alors qu*on ne leur a commandé 
que d’adorer un Dieu unique. Pas de divinité (digne d'adoration) à part 
Lui l Gloire à Lui i II est au-dessus de ce qu’ils ILui] associent 


EtYûsuf (as^.) a dit: 


« Le jugement n’appartient qu’à Allah. IJ vous a commandé de n’adorer 
que LuL Telle est la religion droite; mais la plupart des gens ne savent 
pas. »^ 


1 Sourate As'ShÛrâ, v.21. 

^ Sourate At-'TaïubiiA, v31. 
3 Sourate Yüsu/, v.40. 
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Et Allah (A) dit : 

« U n'associe personne à Son commandement. 



M £st-ce donc le jtigcmenf du temps de l^lgttorance qu'ils cherchent ? 
Qu'q a-t-il de meilleur qu'Allah, en matière de jugement pour des gens qui 
ont une foi ferme ? 



« N'as-tu pas vu ceux qui prétendent croire à ce qu'on a fait descendre 
vers toi ^Prophète} et à ce qu'on a fait descendre avant toi ? Us veulent 
prendre pour juge leTâghutf alors que c'est en lut qu'on leur a commandé de 
ne pas croire. Mais le Diable veut les égarer très loin, dans Végarement 

Voir le chapitre : « L^obligathn de se conformer aux lois qua révélées Allah ». 


11 - L'association dans Tamour 


Cest le fait que la personne aime autre qu'Allah aussi intensément 
qu'elle aime Allah ou plus encore. 


Allali (^) dit : 





« Pu mil les hommes, il en est qui prennent, en dehors d'Allah, des égaux 
à Lui, en les aimant comme on abne Allah. Or les croyants sont les plus 
ardents en l'amour d'Allah, 


Se référer aux différentes parties de Tamour (al-mahabbah), leçon 37. 


1 Sourate jll-Kaft/, v.l6. 
^SoursAe Al-MA'idah. v.50. 

* Sourate Vis4', v,60. 

* Sourate AI-Baqarah, v,165. 
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12 - L'association dans la pem et la crainte 

5e référer aux différentes parties de la peur, leçon 36. 

13 - L'association dans Tintention et la volonté 


Cest le fait de désirer par ses œuvres autre qu'Allah et de ne pas avoir 
pour intention le Visage d'Allah. 


Allah (Jfe) dit : 






« Quiconque, donc, espère rejiconfrer son Setgrieur, qu*il fasse de bonnes 
actions et qu'il n'associe dans son adoration aucun à son Seigneur. 


• D'après Abû Hurayrah (^), le Prophète (Ss) a dit : « (Jê) dit : je 
suis Celui qui se passe le plus d'associés. Quiconque accomplit une oeuvre où il 
M'associe à un autre, je le délaisse, lui ei son association. >y^ 

14 - L'association dans ^obéissance 


Cest le fait d'obéir à une personne dans le fait de rendre licite ce 
qu'Allah a rendu illicite, ou de rendre illicite ce qu'Allah a rendu licite. 

Allah (^) dit : 


ù>i 0 -^ 





K lis ont pris leurs rabbins et leurs moines, ainsi que le Christ fils de 
Marie, comme Seigneurs en dehors d*AUah 


15 - L^associatiofï dans rinvocation. 


Allah (5è) dit : 


'1^1 ^ X ^ jL ^ ^ JL. 1 *^ û .^ 



« À Lui Vappcl de la Vérité ! Ceux qu'ils invoquent en dehors de Lui ne 
leur répondeuf d'aucune façon ; semblables à celui qui étend ses deux mains 


1 Sourate v.llO. 

2 Rapporté par Muslim n°2985. 

3 Sourate Ai-Tfttvbuh, v.3l. 
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vers Veau pour la porter ^ sa bouchef mais qui ne parvient jamais à 
l'atteindre, Uinvacation des mécréants n'est que vanité, 




f( C'est ainsi qu'Allah est Lui le Vrai alors que ce qu'ils invoquent en 
dehors de JLwi est le faux; c*est Allah qui est le Suhlimef le Grand,»^ 


Voici une parole profitable d'Ibn Ql-Qayyim - qu'Allah lui fasse 
miséricorde - dans son livre « Madârij As-SaliMn », 1/347 : 

« Les genres d'association sont multiples. Seul Allah en connaît le 
nombre. Si nous voulions les citer, les propos s'étendraient en prenant une 
ampleur considérable. Puisse Allah faciliter l'écriture d'un ouvrage traitant 
de l'association : ses différentes parties, ses causes, ses fondements, ses 
méfaits et ce qui permet de la repousser). Fin de citation. 

Se référer au livre « Les cjfjfbrfs des savants hanafites pour montrer la fausseté 
des croyances des adorateurs des tombes », 1/395-396. 


ooo 


’ SouTâte v.l4, 

ï Sourate Al-ÿajf, Vh62. 
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Leçon 31 : 

Résumé concernant l’association (as-ahirlc) 


• L'association se divise en deux parties : 

1 “ L'asscxriation majeure {Shirk Akhar), 

2 - L'association mineure (SftiVA Asghar), 

- L'association majeure fait sortir de T Islam. 


- L'association mineure ne fait pas sortir de l'Islam, mais c'est le plus 
grand péché majeur. 

* Fait partie de l'associatioti majeure : Le sacrifice pour autre 
qu'Allah, le vœu pour autre qu'Allah, invoquer autre qu'Allah, se 
prosterner devant autre qu'Allah etc... 

« Et fait partie de l'association mineure i Oeuvrer pour être vu («r- 
nyi) ou entendu (as-sum^â), jurer par autre qu'AUaJi sans vénérer 
outrageusement cet autre, dire : « Je n'ai qu'Allah et toi », « Je compte sur 
Allah et toi » etc... 

* Remarque ; L'ostentation {ar-riyS) fait partie de l'association 
majeure si la personne n'œuvre qu'en vue des gens, et elle fait partie de 
l'association mineure si l'ostentation survient alors que la personne œuvre 
pour Allah^. 

Se référer aux Fatâwas du comité permanent des savants de VJftâ, 
volume n“l. 



^ NdT : Et qu'elle ne la repousse pas . 
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Leçon 32 : 

La mécréance (ai-fcM/r) 


• La mécréance se divise en deux parties ; 

1- La mécréance majeure {Kufr Akbar). 

2- La mécréance mineure {Kufr Asghar). 

Et nous pouvons aussi dire : 

La mécréance faisant sortir de T Islam. 

2- La mécréance ne faisant pas sortir de l'Islam, 

• Quant à la mécréance majeure {Kufr Akbar), qui est celle qui fait 
sortir de l'Islam, elle se divise en plusieurs parties : 

1- Kufr aHakdhîb : mécroire en démentant (ce dont le Messager d'Allah 
(âS) nous a informé). 

2- Kufr al-ilhâd : mécroire en s'écartant de la religion d'Allah vers le 
vain, 

3- Kufr aî-juhud : mécroire en reniant (par la langue ce que le cœur 
reconnaît). 

4- Kufr as-sbirk : mécroire en donnant un associé à Allah. 

5- Kufr al-inkâr : la mécréance de rejet, 

6- Kufr as-shakk : la mécréance de doute. 

7- Kufr al-istikzâ was-sukhriÿÿah : mécroire en prenant en raillerie ou en 
se moquant (de quoi que ce soit relatif à T Islam). 

S- Kufr al-i^râd : mécroire en étant indifférent à ce avec quoi le Messager 
d'Allah (^1) est venu. • 

9- Kufr al‘ibâ wàl-tsHkhâr : la mécréance de refus et d'orgueil. 

10- Kufr m-nifaq : la mécréance d'hypocrisie. 

11- Kufr al’^inâd : la mécréance d'obstination. 
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12- Kufr az-ZüYidaqah i la mécréance de mnâaqah^ , (Se référer à Touvrage 
« Sharh at-Tahâioiÿÿah », p.342). 

13- Kufr aî-muwâlah : mécroire en prenant pour alliés les ennemis de 
l'Islam. 

Kufr ar-riddah : la mécréance d'apostasie. 

15- La mécréance des astrologues et des magiciens. (Se référer à 
l'ouvrage « Madârij As-Sâlikïn », 1/337). 

16- Mécroire en tenant pour vrai ce que disent les astrologues et les 
voyants. Se conférer aux Fütâwas du comité permanent des savants de Vlfïâ, 


1/412. 


• Quant à la mécréance mineure {Kufr Asghar), qui est celle qui ne 
fait pas sortir de l'Islam, elle se divise en plusieurs parties. Parmi elles ; 

1- Le Kufr lié à l'ingratitude envers les bienfaits d'Allah. 

2- Le Kufr lié au non respect des liens fraternels. 

3- Le Kufr correspondant à la violation des liens familiaux. 

^ Le Kufr relatif à la diffamation des lignées. 

5- Le Kufr relatif aux lamentations sur le mort, 

6- Le Kufr consistant à renier son propre père. 



1 NdT ; Le zîwrffq désigne l'incroyant (nt-mvfiud) ; et chez les furisconsuttes {al-juqéiâ) C'est 
l'hypocrite {al^munâjiq) qui affiche l'Islam et cache la métréanoe. 
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Leçon 33 : 

Les mécréants se divisent en deux c atégories _ 

1- Mécréants à Torigme. 

2- Mécréants par apostasie. 

Nous pouvons aussi dire : les mécréants se divisent en deux autres 
catégories : 

1- Mécréants appelant à la mécréance. 

2- Mécréants par imitation, 

Voici une parole profitable d'ïbn Al-Qayyim, qu'Allah lui fasse 
miséricorde : 

« La mécréance {kufr) est de deux types : majeure et mineure. La 
mécréance majeure est celle qui entraîne l'éternité en Enfer, Quant à la 
mécréance mineure, elle est celle qui fait encourir le châtiment mais pas 
Féteinité en Enfer. » Fin de citation. 

Tiré de son livre « Madârij As-Sâîikm », 1/364. 



* 
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Leçon 34 : 

Le grave danger de se moquer du Coran, de la Sunna, ou 
de ceux qui y prêchent, ainsi que de s*y opposer 


Allah (^) dit : 

Que ceux, donc, qui s*opposent à son commandement prennent garde 
qu'une épreuve ne les atteigne, ou que ne les atteigne un châtiment 
douloureux. 


U 




•h*" 
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«Et si tu tes interrogeais, ils diraient très certainement: «Vraiment, 
nous ne faisions que bavarder et jouer. Dis : « Est-ce d'AUah, de Ses 
versets (te Coran) et de Son messager que vous vous moquiez ?x^ Ne vous 
excusez pas : vous avez bel et bien rejeté la foi après avoir cru. Si Nous 
pardonnons à une partie des vôtres. Nous en châtierons une autre pour 
avoir été des criminels, 



« les crimmeüs riaient de ceux qui croyaient, et, passant près d’eux, ils 
se faisaient des oeillades, et, retournant dans leurs familles, ils 
retournaient en plaisantant, et les voyant, ils disaient : tCe sont vraiment 
ceux-là les égarés>, Of, Us n'ont pas été envoyés pour être leurs gardiens. 


’ Sourate An-NÛr, v.63. 

^ Sourate Vk65-66. 
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Aujourd'huh donCf ce sont ceux ^ui ont cru qui rient des infidèles, sur les 
divans, ils regardent. Est-ce que les infidèles £>«t eu la récompense de ce 
quHls faisaient ? 



« Puis, lorsque la mort vient à Vun deux, il dit: « Ô Seigneur t Fais-moi 
revenir (sur terre), afin que je fasse du bien dans ce que je délaissais. » Non, 
c'est simplement une parole qu'il dît Derrière eux, cependant, il y a une 
barrière, jusqu'au jour où ils seront ressuscités. Puis quand on soufflera 
dans la Trompe, il n'y aura plus de parenté entre eux ce jour là, et ils ne se 
poseront pas de questions. Ceux dont la balance sera lourde seront les 
bienheureux ; et ceux dont la balance sera légère seront ceux qui ont ruiné 
leurs propres âmes et ils detneureront étemeîlement en Enfer, Le feu brûlera 
leurs visages ïfs auront les lèvres crispées. Mes versets ne vous étaient- 
ils pas récités et vous les traitiez alors de mensonges? Us diront: 
« Seigneur f Notre malheur nous a vaincus, et nous étions des gens égarés. 
Seigneur, fais-nous-en sortir! Et si nous récidivons, nous serons alors des 
injustes, » U dira : « Soyez-y refoulés (humiliés} et ne Me parlez plus. » U y 
eut un groupe de Mes serviteurs qui dirent*; Seigneur, nous croyons; 
pardonne-nous donc et fais-nous miséricorde, car Tu es le meilleur des 
Miséricordieux ; mais vous les avez pris en raillerie jusqu'à oublier de 
M'invoquer, et vous vous riiez d'eux. Vraiment, Je les ai récompensés 
aujourd'hui pour ce qu'ils ont enduré ; et ce sont eux les triomphants, 


1 Soumie Al-Mutaffifîn, v.29-36. 
ï Sourate AiF<‘Mu'iRiRÜn, v.99-111. 
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<* * Ô vous les croyants l Répondez à Allah et au Messager lorsqu'il vous 
appelle à ce qui vous donne la (vraie) vie, et sachez qu*Allah s'interpose 
entre Vhomme et son coeur, et que c*est vers Lui que vous serez 
rassemblés. 





« Nous t'avons effectivement défendu vis-à-vis des railleurs. 


Parmi les hadiths: 


1- Abû Humayd As-Sâ<^idr dit : « Nous participâmes avec le Prophète 
(^ë) à rexpédition de Tabûk. En arrivant à Wâdi-l-Qurâ, nous trouvâmes 
une femme dans son jardin. Le Prophète (4s) dit alors à ses Compagnons : 
«t Estimez approximativement la (quantité de dattes présente, ». Le Prophète ( 1 S) 
luhmême fit une approximation de dix luisi^ (de dattes). Il dit à la femme : 
« EefiertS le compte du produit de ton jardin. » A notre arrivée à Tabûk^ ü nous 
dit : « Uw vent violent se déchaînera cette nuit Qu'aucun de vous ne se lève; et 
celui qui a un chameau, qu'il Vattache bien ! » Nous attachâmes les chameaux 
et une violente tempête souffla. Un homme se leva, il fut alors emporté par 
le vent jusqu'à la montagne Tay. 

2- Selon Salama Ibn Al-Akwa^^ : << Un homme mangea a vec la main 
gauche auprès du Messager d'Allah ( 4 S). Ce dernier lui dit : « Mange avec ta 
main droite. » Il dit : « Je ne le peux pas. » Il (S) lui dit : <( Fwisses-fK ne jamais 
le pouvoir l » Seul son orgueil l'en avait empêché. Et effectivement, il ne put 
plus porter sa main droite à sa bouche. 

S- Al-Barâ Ibn «^Azib ( 4 ;^) rapporte : « Le jour de la bataille d'Uhud, le 
Prophète (S) désigna ‘^Abd Allah Ibn Jubayr à la tête des fantassins dont le 
nombre était de cinquante hommes. II leur dit : Ne quittez pas vos postes, 
même si vous mus voyez subir une défaite, et ce jusqu'à ce que je î>aws envoie 
(quelqu'un vous le dire]. De même si vous nows voyez infliger à l'ennemi une 
grande défaite f » Ce furent les musulmans qui emportèrent la victoire. Et Al- 


1 Sourate v.24. 

ï Sourate v.95. 

^ Rapporté par Àl-Bukhâi! 11*1411 et Muslim n°l392. 

* Rapporté par Muslim n*2£)21. 
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de Tawhid 


Barâ de cûntmuer : Je jure que je vis les femmes courir en relevant leurs 
robes qui laissaient apparaître leurs jambes. Quant aux compagnons de 
cAbd Allah Ibn Jubayr, ils se dirent : « Au butin ! Eh vous, au butin ! Les 
musulmans sont vainqueurs, qu'attendons-nous ? «* - Avez-vous oublié ce 
que vous a dit le Messager d'Allafi (^) ? - Tenta de leur rappeler «Abd 
Allah Ibn Jubayr - « Par Allah ! Nous allons prendre part au butin avec les 
gens. » répondirent-ils. Mais en se dirigeant vers le reste des musulmans, 
ces derniers furent mis en déroute et prirent la fuite. Et c'était à cette 
occasion que le Prophète (ÎS) les appela pour leur demander de revenir. En 
fait, il ne resta avec lui que douze hommes [pour résister]. 

D'autre part, les polythéistes causèrent dans cette bataille la mort de 
soixante-dix hommes musulmans. Lors de la bataille de Badr, ce furent les 
musulmans qui tuèrent soixante-dix polythéistes et en capturèrent 
soixante-dix autres, ce qui poussa Abû Sufyân à s'écrier par trois fois [en 
s'adresscint aux musulmans retranchés] : <« Est-ce que Muhammad est 
parmi vous ? » Et le Messager d'Allah (S) d'interdire aux fidèles de lui 
répondre ; mais Abû Sufyân s'écria de nouveau : « Et [Abû Bakr] Ibn Abî 
Quhâfah, est-il parmi vous ? » Puis : « Et '^Umar Ibnu-l-KhaWâb, est-il parmi 
vous ? )> Et à chaque reprise il répétait la question trois fois. Enfin, il 
retourna au camp des polythéistes et leur dit : « Pour ce qui est de ces trois 
hommes, ils sont morts. » Et '^Umar, qui ne pouvait se retenir, tonna : « Je 
jure par Allah que tu n'es qu'un menteur, Ô ennemi d'Allah f Ceux dont tu 
viens de citer les noms sont tous encore vivants.,. Et il reste encore parmi 
nous de quoi te contrarier. » Il répondit : Ce jour est notre revanche pour 
le jour de Badr, car c'en est ainsi pour les guerres ; des victoires et des 
défaites. Cela dit, vous allez trouver qu'on a mutilé les corps de vos 
victimes, je n'ai pas donné l'ordre de le faire mais cela ne me chagrine 
point, B Puis il se mit à répéter : « Elevé soit Hubal 1 Elevé soit Hubal ! b 
A lors le Prophète (Ü) s'adressa aux musulmans : « N'aÜez-vous pas lui 
répondre ? » - Mais que doit-on lui dire Ô Messager d'Allah ? Demandèrent 
les compagnons, - « Dîfes-lwi qu'Allah est plus Elevé ei plus Haut!» Ils 
répondirent mais Abû Sufyân répliqua en disant : « Nous avons [la déesse] 
fUzzah et vous n'avez aucune ^^Uzzah, » - « N'aUez-vous pas îui répondre ? » 
s'exclama le Prophète (^) en s'adressant aux musulmans. - Et que devons- 
nous lui dire ? - Dites-lui ceci : « Alhdt est notre protecteur tandis que vous, 
vous n’en avez aucun. » 


’ Rapporté par Al-Bukhârî n®2874. 




Lefons de Tawhid 


Parmi les récits ; 

1- Le récit concernant celui qui s'est moqué du siwàk (petit bâton d'arak 
servant à se curer les dents), comme cité dans Touvrage « Aî-Bidâya wan- 
Nihâyah » d'Ibn Kathîr : 

« Ibn Khillikân raconte d'après ce qu'il rapporte des écrits de Shaykh 
Qutb Ad-Dîn Al-Yunânî : (Il nous est parvenu qu'il fut un jour cité les 
vertus du sîwflife à un homme se faisant appeler Abû Salam, de la région de 
Busrâ, qui était quelque l^u débauché et impudique, 11 dit alors ; « Far 
Allah ! Je ne me cure avec que mon derrière / » Il prit alors un siwâk et le rentra 
dans son derrière puis l'en ressortit. U demeura après cela neuf mois en se 
plaignant de douleurs au ventre et au derrière. Il mit alors au monde un 
enfant à l'image d'un rat avec quatre pattes et une tête de poisson (qui avait 
quatre canines saillantes et une longue queue de la taille d'un empan et 
quatre doigts), et il possédait un derrière tel celui d'un lapin. Quand cet 
animal vint au monde, il poussa trois cris. La fille de cet homme se leva et 
écrasa sa tête, il mourut alors. Cet homme vécut après l'avoir mis au monde 
deux jours et mourut le troisième. Il disait : « Cef mimai m'a tué^ il a coupé 
mes intestins ! » Plusieurs personnes et orateurs de cette région en ont été 
témoins. Certains ont vu l'animal vivant, et d'autres après sa mort. » Fin, 

2- Le récit de celui dont la tête a été transformée en celle d'un âne par 
Allah, comme rapporté dans l'ouvrage uAl-Qawl Al-Mubîn Fî-Akhta Al- 
èAusallîn », p.252 : 

« ïbn Hajar rapporte d'un traditionniste que celui-d s'était rendu à 
Damas afin de prendre des cours de hadiths auprès d'un Shaykh réputé. Ce 
Shaykh lui transmit un certain nombre de hadiths mais de derrière un voile 
de telle sorte qu'on ne voyait pas son visage. Mais vu que son séjour se 
prolongeait et que le Shaykh eut observé le soin qu'il portait aux hadiths, il 
leva ce voile et on put enfin voir son visage : il avait une tête d'âne ! Le 
Shaykh lui dit : « Prends garde mon Jils à ne jamais précéder l'imam (dans h 
prière)- Lorsque j'ai lu te hadith^^ j'étais loin d'imaginer que cela puis^ arriver, j'ai 
alors précédé l'imam et ma tête est devenue telle que tu la vois. » » Fin, 

• Je dis ; Les versets, les hadiths et les récits à ce sujet sont nombreux. 

ooo 


’ NdT : Référence au hadlth rapporté par Abu Htirayrah dans Al-Bukhérî, n*691 ; Je 
Prophète (ü) a dit ; « L'un de wws ne craint-ü fas, m relevant sa tête osant l'imam, qu'Alltài lui 
transforme la tite en une tite d'âne ~ ou qu'Allié lui transform la face en une face d'âne ? ». 





Leçons de Tawhîd 


Leçon 35 : 

Le désaveu de rassociation (aa-shfrk) et de ses adeptes 


Allah (^)dit: 


A, *> 


^ f ' m " ^ -►'f. •'î 


« Dis : « Il n‘y a qu*une Divinité Unique. Et moi, je désavoue ce que vous 
(Lui} associez. » 




J ^ ^ 




« Lorsqu'ensuite il observa le soleil levant, il dit: « Voilà donc mon 
Seigneur (?!) Celui-ci est plus grand » Fuis lorsque le soleil disparut, il dit: 
Ô mon peuple, je désavoue tout ce que vous associez d Allah. » 


O ù^iüîSî 0 


<f Désaveu de la part d*Alîah et de Son messager a Végard des 
associateurs avec qui vous avez conclu un pacte. » At-Tawba, vJ 








« Et proclamation aux gens, de la part d'Allah et de Son Messager, au 
jour du Grand Pèlerinage, qu'Allah et Son Messager désavouent les 
associateurs. 


,Ü 'cS ^ 1^51 




’ Souratev.l9. 
2 Sourate Aî-An<^âm. v.7è. 
5 Sourate At-Tawbak, v3. 





Levons de Taivktd 


« Abmftajn ne demanda pardon en faveur de son père qu'à cause d'une 
promesse quHl lui avait faite, Mais^ dès qu'il îui apparut clairement qu'il 
était un ennemi d'Allah^ il le désavoua. Abraham était certes plein de 
sollicitude et indulgent 


Et Hud (^) a dit à son peuple : 


II dit : Je prends Allah à témoin - et vous aussi soyez témoins - qu'en 
vérité, je désavoue ce que vous associez en dehors de Lui. Rusez donc tous 
contre moi et ne me donnez pas de répit. ^ 


Ht Allah (Ji) dit : 


^ ^ li; % JB 




h 


K Et lorsqu'Abraham dit à son père et à son peuple : « Je désavoue 
totalement ce que vous adorez, à l'exception de Celui qui m'a créé, car c'est 
Lui en vérité qui me guidera. » 





rJLS 





« Certes, vous avez eu un bel exemple (à suivre] en Abraham et en ceux 
qui étaient avec lui, quand ils dirent à leur peuple : « Nous vous 
désavouons, vous et ce que vous adorez en dehors d'Allah. Nous vous 
renions. Entre vous et nous, l'inimitié et la haine sont à jamais déclarées 
jusqu'à ce que vous croyiez en Allah, Seul », 


1 Sourate At-Tawbah, v.ll4. 

2 Sourate Hùd, Vr54-5S. 

3 Sourate Az-Zukkruff v.26-2?. 

^ Sourate Al-Mmntahanab, v.4. 
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ù;e a; O ^ru ojii 


« Dis : Ô vous les infidèles ï Je n*adore pas ce (^ue vous adorez. Et vous 
tt*êtes pas adorateurs de ce ^ue fadore. Je ne suis pas adorateur de ce que 
vous adorez. Et vous n'êtes pas adorateurs de ce que f adore. A vous votre 
reîigion^ et à moi ma religion, 


âoo 


' SoMTiieAt-Kê/îrün. 


n? 






Leçons de Tawhîd 


Leçon 36 : 

La peur [Al-KhawJ\ se divise en cinq parties 


1 - La peur considéfée comme étant une adoration jKkawf‘^ibâdah) : 

Cest la peur d"" Allah Seul, sans aucun associé. Elle est une adoration du 
coeur qu'Allah nous a enjointe. 

Allah {M) dit : 

« Et pour celui qui aura craint de comparaître devant son Seigneurf iî y 
aura deux jardins, 

S? sii iè© ^ ^ Sj 


« Et pour celui qui aura redouté de comparaître devant son Seigneur, et 
préservé son âme de la passion, le Paradis sera alors son refuge. 

Et AUah (5è) dit en décrivant Ses serviteurs les anges : 

m ^ üJ5»Â*> ôt fTj 

« Ih craignent leur Seigneur, au-dessus d’eux, et font ce qui leur est 
commandé. 

Et Allah (5i) dit : 

O y J * ^ ^ r-y -Sf ^ ^ .if 


a Ceux qui communiquent les messages d’Allah, Le craignent et ne 
redoutent nul autre qu’AUah, Et Allah suffit pour tenir le compte de tout 

« C’esf le Diable qui vous fait peur de ses adhérents. N’ayez donc pas 
peur d‘eux. Mais ayez peur de Moi, si vous êtes croyants. 


’ Soutate Ar-Raftman:, v,4é- 
^ Sourate An-.Nâzi^ât, v.40-41. 
3 Sourate An-NnhJ, v.40. 
Sourate Al-Ahzâb, v.39. 










Leçons de Tawhtd 


« Ils invinfuent leur Seigneur^ par crainte et espoir. 


fï-FJ ^y' ^ jj^j -O 


'"'i "il' I ^ ^ . '' , < .7 i"** •• ■* * ï- 

'^'■> ^ p-f^ iS^ W ^ ^ ÿ-'* 


•*J ^ 

« Quanf 4 ceux qui croient et accompb'ssetif les bonnes oeuvres^ ce sont 
les meilleurs de toute la création. Leur récompense auprès d*Allak sera les 
Jardins de séjour^ sous lesquels coulent les ruisseaux, pour y demeurer 
éternellement. Allah les agrée et ils L'agréent Telle sera (la récompense} de 
celui qui craint son Seigneur. 

• D'après Abû Hurayrah (-iê), le Prophète (^1) a dit: « /f y a sept 

personnes quAlluh protégera de Son ombre, le Jour où it n'y aura plus d'autre 
ombre que la Sienne : le dirigeant le jeune homme qui a grandi dans 

l'adoration d'Allah; Vhomme dont le cœur est attaché aux mosquées; deux 
/tommes qui, s'aimant en Allah, se réunissent pour Allah et se séparent pour Lui ; 
l'homme qui, appelé par une femme d'une haute situation et d'une grande beauté, 
répond : « Je crains Allah ^ ; l'homme qui, faisant une aumône, la dissimule de 
sorte que sa main gauche ignore ce qu'a donné sa main ifroife; et enfin Vhomme 
qui, mentionnant Allah dans la solitude, a les yeux inondés de /armes, »* 

• D'après Chaddad Ibn Aws le Prophète (S) a dit: « Allah dit : 
« Par Ma puissance et Ma grandeMr, Je ne réunirai pas pour Mon serviteur deux 
sécurités ni deux peurs. S'il se sent à Vabri de Moi dans cette oie présente, U Me 
redoutera le Jour de la Résurrecfion. Et s'il Me craint dans cette vie présente, Je te 
mettrai à Vabri le Jour où je regrouperai Mes serviteurs. » 

2 - La peur considérée comme étant de l'association /S/itVfc al-Khawf) : 

Cest le fait qu'une personne craigne autre qu'Allah - comme un d|inn 
ou un mort... - comme elle craint Allah ou plus encore. 



^ Sourate j 4/ v.l75, 

® Sourate AS“S4jfdd:/i, v.l6, 
s Sourate A ^Bizj^indh, V.7-S. 

* Rapporté par AJ-Bukh^rî Vi%29 et Muâlim n*lC31. 

5 Rapporté par Abû Nu'^aym. Voir « Aiqâmi‘ n ii'4332 et A.^-Safriïi^ » n®742. 








Leçons de Tawhîd 


Allah (3fe) dit : 


«N'as-tu pas vu ceux auxquels on avait dit: « Abstenez-vous de 
combattte^ accomplissez la prière et acquittez la Zakât î » Pwis lorsque le 
combat leur pit prescrit, voilà qu*une partie d*entfe eux se mit à craindre 
les gens comme on craint Allah ou même d*une crainte plus forte encore. »i 


0S5i.jî 

<4 Cest le Diable qui vous fait peur de ses adhérents. N'aqez donc pas 
peur d‘eux. Mais ayez peur de Moi, si vous êtes croyants. 


\ilSi :Ïj 


<c Ne craignez donc pas les gens, mais craignez Moi 

3 - La pfiur considérée coffîfne une désobéissan ce jKhawf at- 
Ma‘sivah] i 

C'est le fait de délaisser une obEgation ou de commettre un interdit à 
cause de la peur d'une ou plusieurs personnes, sans que cela n atteigne le 
stade de la contrainte. 


Allah (ifè) dit : 

« C'esf le Diable qui vous fait peur de ses adhérents. N'ayez donc pas 
peur d'eux. Mais ayez peur de Moi, si vous êtes croyants. 




« Ne les craignez donc pas, mais craignez^^Moi 


1 Sourate A v.77. 

^ SouraiÊ Âl ^tmrâii, v. 175. 

5 Sourate Al-Mà'idah. v.44. 

♦ Sourate J ^Jmrân, v,l75. 
î Sourate At-Baqarah, v.l50 
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-ÿi 

<{ Ne les craignez donc pas, mais cmignez^Mot 


>Ls 


ft Ne craignez donc pas les gens, mais craignez Moi 


4 - La peur naturelle iAl-^Khawf at-TabM) : 

Cest, par exemple, la peur d'un ennemi, d'un animal féroce, d'un 
serpent.,. Elle est permise tant qu'elle n'outrepasse pas la peur naturelle. 

Allah dit en relatant la situation de Son serviteur et Prophète Mûsâ 
(Moïse) (^Jüis) : 



« Le lendemain matin, il se trouva en ville, craintif et regardant autour 
de lui. 


JÜ 

« Il sortit de là, crrtirtfi^ regardant #i«fowr de lui 
Et Mûsâ (%S) a dit : 

« Seigneur, je crains, vraiment, (fu* *ils ne me traitent de menteur. 
Et Mûsâ (î*5ï) a également dit : 

e /> V J' . * - > ^ ^ 

L-ij c-Jli* 


« Seigneur, dit [Moïse], j'ai tué un des leurs et je crains quHls ne me 
tuent, 


> SouT&ie Ai-Mâ'idah, v.3 
^ Sourate v,44 

^ Sourate Al-Qasa^ v.lfi, 

* Sourate jt^Qflsas, v,2l . 

* Sourates Ai-Qasa^ v.34 ; As-Sku<^(iTâ, v.12. 

* Sourate v,33. 






Lgppffg de TawhSd 


Et Mûsâ (ffiîs) et Hânin (Aaron) (!ÿ3) ont dit : 




« dirent: « Ô notre Seigneur, nous craignons ^u'il ne nous mulfraite 
indûment, ou qu'ü dépasse les limites. » Il dit: « Ne craignez rien. Je suis 
avec vous : J*entends et Je vois, ^ 

Et AUah dédit: 



- *■1'’'^' aiilN Lïi 


A J'' 


- - - 


i. J 


«Moïse ressentit quelque peur en lui-même. Nous lut dîmes: N'aie pas 
peur, c*est toi qui auras te dessus. 


5 - La peur illusoire iAÎ-Khaivf aî-Wahmîi * 

Cest ta peur qui n a en fait aucune raison concrète ; ou si elle en a unCf 
elle est faible. 

Cette peur est blâmable, et la personne qui en est touchée fait parties 
des lâches. Or, le Prophète (a&) demandait protection à Allah contre la 
lâcheté, elle fait donc partie des comportements vils. C'est ainsi que la foi 
complète, la pleine confiance en Allah et le courage repoussent cette 
catégorie de peur. 

Voir les propos de Shaykh 'Abd Al-Rahmân Ibn Nâsir As-Sa^dî - 
qu'Allah lui fasse miséricorde - (décédé en 1376H.) dans son livre : « Al 
Qawl As-Sadîd FïMaqâsid At-Tawhîd », p,ll6. 


0OO 


’ Sourate Tâ-Hû, v.45-46. 
^ Sourate T^a-Hâ, v.67-68. 
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L€çoii 37 : 

L*amour {Al-Mahabbah\ se divise en quatre parties 


1 - L^amour considéré connue étant une adoration iM(ihiibbah 
^Jbâdah] : 

C'est le fait d'aimer Allah et ce qu'AUah aime. 


Allah (^) dit : 

« Mais Allah vous a fait aimer la foi et Va embellie dans coeurs. 


'ïï Ù. n>'; Si'j 


« Les croyants sont les plus ardents en l'amour d'Allah. 


<4- 

M Allah va faire venir un peuple qull aime et qui Uaime. ^ 

m D'après Anas Ibn Mâlik (^), le Prophète (if) a dit : <t Celui qui possède 
ces trois caractéristiques savourera la douceur de la foi : aimer Allah et Son 
Messager p/ws que toute chose, n'aimer aufrui qu'en vue d'Allah, détester revenir à 
la mécréance après qu'Allah Ven a sauvé de la même manière qu'on déteste être 
précipité dans le Feu. 

2 - L'amouî considéré comme étant de l'association iMahabbak 
Shirkivvahi : 

Cest le fait d'aimer autre qu'AUah comme Allah, ou plus encore. 


Allah iSè dit : 

A-C, .Cf ^'ï 1 " t' T 


—bl-Ul Cji ij* . 


^ Sourate Af-Hujurât, v.7. 

^Sourate v.l65. 

3Souratev.54. 

4 Rapporté par Al-Bukhân r*16 et Muslim n°43. 













Leçons de Tatvhid 

* Parmi les hommes, il en est éfui prennent, en dehors d'AUah, des égaux 
à Lui, en les aimant comme on aime Allah. Or les crojfants sont les plus 
ardents en l'amour d'Allah, 


3 - L'amour considéié comme étant une désobéissance (Mahabbah 

Ma'^sitiah) : 


C'est le fait, par exemple, d'aimer les interdits, les innovations, ceux qui 
commettent ces interdits, ces innovations, ou ceux qui suivent leurs 
passions.., et autres types d'amours en contradiction avec la législation. 

Allah Jè dit : 









« Et vous aimez les richesses d* *un amour sans homes. 


C'est pour cela qu'il les a réprimandés auparavant en disant : 4^^- 
Voir Texplication d'AI-Baghawi et d'As-Shawkânî. 


Et Allah (^) dit : 





«Puis leur succédèrent des ^éttértit’iûHS qui délaissèrent la prière et 
suiï^irent leurs passions. Ils se trouveront en perdition. »3 


^ 'ÀAjj s i 




« Dis : Si vos pères, vos e#t/ft«fs, vos frères, vos épouses, vos clans, les 
biens que vous gagnez, le négoce dont vous crai^fuez /e déclin et les 
detneures qui vous sont agréables, vous sowf plus chers qu'Allah, Son 
Messager et ta lutte dans le sentier d'AUah, alors attendez qu'AUak fasse 
venir Son ordre, Et Allah ne guide pas les gens pervers>. 


' SouraiCi^f-fiofirra/t. v.îfiS. 
^ Sourate Aî-Fajr, v.20. 

^ Sourate Ma ryam, v.59. 

* Sourate At-Tawbah, v.24. 
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LeçQns de Tazukîd 




«Ne pense point que ceux-là qui exultent de ce qu*iîs ont fait, et qui 
aiment qu*on les loue pour ce qu'ils n'ont pas faitr ne pense point donc^ 
qu'ils troîwent une échappatoire au châtiment Pour eux^ il y aura un 
châtiment douloureux î 




« Et dans la villCf des femmes dirent : La femme d'Al-''^Azîz essaye de 
séduire son va let î U l'a vraiment rendue folle d'amour. Nous la trouvons 
certes dans un égarement évident 



<ï Ceux qui aiment que la turpitude se propage panni les croyants 
auront un châtiment douloureux, id-bas comme dans Vau-delà, Allah sait, 
et vous, vous ne savez pas. 

4 - L^amour naturel (Mahabhah Tabt'iyyah) ■ 

Cest par exemple le fait d'atmer ses enfants, sa famille, sa personne, ses 
biens ou toute autre chose comptant parmi ce qu'il est autorisé d'aimer, 
mais il faut que cet amour demeure naturel. 

Si cet amour préoccupe la personne en la détournant de l'obéissance 
d'Allah au point où elle délaisse certaines obligations, il devient alors une 
désobéissance. 

Et si celui-ci outrepasse les limites dans sa vie et son cœur, au point O'ù 
elle aime cette chose “ à la base autorisée - comme l'amour d'Allah ou plus 
encore, il devient alors de l'association. 


’ Soufütc ^Jmrân, v,188. 

2 Sourate Yü$uf, v.30, 

3 Sourate Aïi-Nûr, v.l9. 





Leçons de Jawhîd 


Allah (^) dit : 

jjj L: 4. »h 


J- 


0 #çL_jt St; St ^•;ij; t;::^ tSÆ Sjli 


« On fl cn/oZipc aux^ens ramaur des choses qu*iîs désirent ; femmeSf 
enfantSf trésors thésaurises d*ûr et d'argerttf chevaux mflrifués, àétai7 et 
champs; tout cela est Vobjet de jouissance pour la vie présente, alors que 
e'estprés d*Alîfth quHl y a bon retour. Dis ; Pflts-/e poks apprendre quelque 
chose de meilîeur que tout cela ? Pour les pieux, il y a, auprès de leur 
Seigneur, des jardins sous lesquels coulent les ruisseaux, pour y demeurer 
éternellement, et aussi, des épouses purifiées, et l'agrément d'Allah-y Et 
Atfflii est Clairvoyant surfSesï serviteurs, 




M Quand ceux-ci dtVenf ; Yûsuf (Joseph) et son frère sont plus aimés de 
notre père que nous,.. 

Voici quelque propos profitables d'ibn Al-Qayyim, qu'Allah lui fasse 
miséricorde : 


Après avoir pris connaissance de ce préambule, il n'est pas possible que 
le cœur de Thomme concilie l'amour du plus grand bien-aimé et le désir 
des SMîoar^, et ceci en aucune façon, car ce sont deux opposés qui ne 
peuvent coexister, U faut plutôt que La personne en rejette un des deux. 
Celui dont la force de Tamour est destinée entièrement au plus grand bien- 
aimé [dont tout amour en dehors du Sien est vain et est un tourment], cet 
amour le détournera de tout autre amour en dehors du Sien. Et si la 
personne aime autre qu'Allah, elle ne doit l'aimer que pour Lui, ou parce 
qu'il peut être un moyen pour elle d'accéder à ramour d'Allah, ou parce 
que cet autre lui barre le chemin menant vers ce qui s'oppose à l'amour 
d'Allah ou le diminue. Et Tamour sincère implique d'unifier le Bien-aimé et 


1 Souralç Al^Imrân, v.14-15, 

2 Sourate Yûsuf. v.B. 

^ NdT; As-Sutüar'. littéraiement : «les images» mais cela dësigrie ici les femmes et les 
imberbes {menant aux péchés que sont la fornication et l'homosexuaiitè}. Voir * ad-dâ ivad- 
datvS » d'ïbn Al-Qayyinc p.256. 
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de ne lui donner aucun associé dans cet amour. Lorsque l'on aime une 
créature, celle-ci éprouve de la jalousie et refuse que l'amour qu'on lui porte 
soit partagé avec un autre. Si cela se produit, cette créature aimée détestera 
alors son prétendant, l'éloignera d'elle en le privant de sa proximité et 
considérera qu'il ment quand il prétend raimer bien que cette créature 
aimée ne mérite pas qu'on lui consacre toute la force de l'amour. Qu'en est- 
il donc du plus grand bien-aimé qui est le Seul à mériter l'amour le plus 
complet, alors que tout amour pour autre que Lui n'est que tourment et 
peine ? Cest pour cela qu'Allah ne pardonne pas qu'on Lui donne 
quelqu'asscxrié dans cet amour, et en dehors de T association U par dorme à 
qui II veut, ' 

L'amour des Suzvar laisse donc échapper à la personne l'amour de ce 
qui lui est plus profitable ; l'amour d'Allah, sans lequel il n y a pas de 
félicité, d'intérêt, ni d'existence bénéfique. 

Que le serviteur fasse donc le choix entre l'amour d'Allah et celui des 
Suwar, car ces deux amours ne peuvent coexister simultanément dans le 
cœur du serviteur de même qu'ils ne peuvent disparaître tous deux. Celui 
qui s'écarte de l'amour d'Allah, de Son rappeL du désir de Le rencontrer, 
verra Allah l'éprouver par l'amour d'un autre et le châtiera par cela dans 
cette vie présente, entre la mort et la Résurrection, et dans l'au-delà. Il le 
punira donc par l'amour des idoles, des croix, des imberbes, des femmes, 
de compagnons ou de frères, ou d'autres amours d'une bassesse et d'un 
opprobre totales* La personne est l'esclave de son bien-aimé, qui qu'il soit, 
comme cela a été dit (en vers) : 


Tu es la victime de tous ceux que tu atmes 
Choisis donc pour toi le meiUeur à amer 


Celui dont la divinité n'est pas son souverain et son protecteur, sa 
divinité sera alors sa passion. Allah (Jè) dit : 



« Voïs-tw celui qui prend sa passion pour sa propre divinité ? Et Allah 
Végare sciemment et scelle son ouïe et son coeur et étend un voile sur sa 
vue. Qui donc peut le après Allah ? Ne vous rappeîez~vûus donc 

pas ? 


1 Sourate v.23. 




Leçons de Tawhîd 


Fin de citation. Tiré du livre *iAl‘}awâb Al-Kâjï>i (d'Ibn AI-Qayyim), 
p*269^270. 

Autres propos profitables du grand savant ‘Abd Al-Rahmân Ibn 
Nâsir As-Sa'dî, qu'AlIah lui fasse miséricorde : 

« La base et l'essence de l'unicité est de vouer un amour sincère à Allah 
Seul Cest la base de Sa déification et de Son adoration, Cest même la 
réalité de l'adoration. L'unicité ne se réalise pleinement que lorsque 
Tamour du serviteur pour son Seigneur est complet, qu'il prévaut et prend 
le dessus sur tout autre amour et qu'il le régit de façon à ce qu'il suive celui 
d'Allah, dans lequel il y a le bonheur et la félicité du serviteur. 

Le parachèvement et la conséquence de l'amour d'Allah résident dans 
Tamour en vue d'Allah. La personne aime ce qu'Allah aime comme œuvres 
et individus, déteste ce qu'Allah déteste comme œuvres et individus, prend 
pour amis Ses alliés et pour ennemis Ses ennemis, C'est ainsi que se parfait 
la foi du serviteur et son unicité. 

Quant au fait de prendre des égaux parmi la création que l'on aimerait 
comme on aime Allah, en faisant prévaloir leur obéissance sur celle 
d'Allah, en s'adonnant constamment à leur rappel et leur invocation, c'est 
cela l'association majeure, celle qu'Allah ne pardonne pas. Le cœur de la 
personne commettant cette association a été coupé de l'agrément du 
Puissant et Glorieux, et s'est attaché à un autre que Lui parmi ceux qui ne 
peuvent pourtant rien pour lui. Cette faible attache à laquelle se sont 
aggripés les associateurs sera rompue le Jour de la Résurrection, le jour où. 
il n'y aura d'utilité pour la personne que dans ses oeuvres, et cet amour et 
cette alliance se transformeront en haine et hostilité ). Fin de citation. 

Tiré du livre : « At-Qawî As-Sadîd », p.îlO-112. 
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Leçon 38 : 

L'interdiction d'invoquer autre gu'Allah 


Allah (^) dit : 



« Et quand Mes serviteurs t'interrogent sur Afot, alors }e suis füwt 
proche : Je réponds à Vappel de celui qui M'invoque quand il M'invoque. 
Qu'ils répondent à Mon appela et qu'ils croient en Moi, afin qu'ils soient 
bien guidés. 



« Ce ne sont que des femelles qu'ils invoquent, en dehors de Lui. Et ce 
n'est qu'un diable rebelle qu'ils invoqifent Allah l'a (le Diable) maudit et 
celui-ci a dit t ^ Je saisirai Tes serviteurs, une partie déterminée. » 


^ ilült # jï 


5 S* 


ft Dis ; Invoquerons-nous, au lieu d'Allah, ce qui mê pe«f nous profiter ni 
nous nuire ? Et reviendrons-nous sur nos falans après qu'Allah iiOMS a 
guidés, comme ^tiefi^u'un que les (Stables ont séduit et qui erre perplexe sur 
la terre, bien que des amis l'appellent vers le droit chemin (lui disant) : - 
« Viens à nous. » Dis : Le vrai chemin^ c'est le chemin d'Allah. Et U nous a 
été commandé de nous soumettre au Seigneur de l'Umvers>. 


^ Sourate At-Baqarah, v.186, 

1 Sourate A«-Nfsd', v,n7-llS. 
^Sourate At-Aifâm, v.7l. 
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*-t "Î-'T' -fl ^ 'f . ^ ^ ■- '■ -ï 

j|^ 


« Ceux (jue vous invoquez en dehors d'Aliah sont des serviteurs comme 
vous, Itwoquez^les donc et qu'ils vous répondent, si vous êtes véridiques. 



« Et ceux que vous invoquez en dehors de Lui ne sont capables ni de 
vous secourir, ni de se secourir eux-mêmes. »2 



« Et n*invoque pas, en dehors d'Allah ce qui ne peut te profiter ni te 
nuire. Et si tu le fais, tu seras alors du nombre des injustes. 


tüî "il ôi Ü 

4 VIÆj Cj .4^ Cj 


«À lui Vappel de la Vérité î Ceux qu’ils invoquent en dehors de Lui ne 
leur répondent d’aucune façon ; semblables à celui qui étend ses deux mains 
vers Veau pour la porter à sa bouche, mais qui ne parvient jamais à 
l’atteindre. L'invocation des mécréants n’est que vanité. 


Jf' ^ ^ V ùj^ Cf* ùjPJ^_ 



« Et ceux qu’ils invoquent en dehors d'Allak ne créent rien, et Us sont 
eux-mêmes créés. Us sont morts, et non pas vivants, et ils ne savent pas 
quand ils seront ressuscités. 


1 Sourate AM'ri/, vl^. 

^ Sou rate Î-A^râf, v J 97. 
^Sourate Vûnu 5 , v.106. 

^ Sourate Ar-Ra^d, v,14. 
^Sourate An-Nakl, V.20-2L 
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- > 


« C'est ainsi tfit'AUah est Lui le Vrair alors que ce qu* *ils invoquent en 
dehors de Lui est le faux ; c*est Allah qui est le Haut, le Grand., 


ùb ù* ob 

« C'est At«sf est Lui le Vrai, alors que ce qu'ils invoquent en 

dehors de Lui est le faux ; c'est Allah qui est le Haut, % Grand. 


J **' iy-» àî jl' <£=], rJ jl< ^U)l L|(j\li 


© ijlùT;4JLJiî^ 


« Ô hommes / Une parabole vous est proposée, êcoutez-la : Ceux que 
roHS invoquez en dehors d'Allah ne sauraient même pas créer une mouche, 
quand même ils s’uniTaient pour cela. Et si la mouche les dépouillait de 
quelque chose. Us ne sauraient le lui reprendre. Le solîiciteuT et le sollicité 
sont légalement]faibles ! 




«Et quiconque invoque avec Allah une autre divinité, sans avoir la 
preuve évidente [de son existence], aura à en rendre compte à son Seigneur. 
En vérité, les mécréants, ne réussiront pas. 




m 

CjVj-ijtj'. ^ ^ ^ 


« M'invoque donc pas une autre divinité avec Allah, sinon tu seras du 
nombre des châtiés. 


^ Sovrate A i-Hajj, v.62. 

2 Sourate Ltt/pttâ», v.30. 

3 Sourate Av,73. 

* Sourate At-Mu'minün, v.ll7. 
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4ijVv>C'4i4(^^^x; 



oy^ 


« Et nHnvotfue nulle autre dwinité avec Allah, Point de divinité (digne 
d'adoration) à part Lut Tout doit pêrir^ sauf Son Visage. À Lui appartient 
le Jugement, et vers Lut vous serez ramenés. 



^ ^^ ‘1 ^ ® 


« Ceux qui ont pris des protecteurs en dehors d'Allah ressemblent à 
Varaignée qui s'est donnée maison. Or la maison la plus fragile est celle de 
l'araignée. Si seulement ils savaient! Allah connaît toute chose qu'ils 
invoquent eit dehors de Lut. Et c'est Lui le Tout Puissant, le Sage. 


I y' 




ùt ixÆü” a Mb a 






« U fait que la nuit pénètre le jour et que le jour pénètre la nuit. Et II a 
soumis le soleil à la lune. Chacun d'eux s'achemine vers un ferme fixé. Tel 
est Allah, votre Seignetir: à Lui appartient la royauté, tandis que ceux que 
vous invoquez, en dehors de Lui, ne sont même pas maîtres de la pellicule 
d'un noyau de datte. Si vous les invoquez, ils n'entendent pas votre 
invocation ; et même*s'ils entendaient, ils ne sauraient vos répondre. Et le 
Jour du Jugement ils vont nier votre associatiotL Nul ne peut te donner des 
nouvelles comme Celui qui est parfaitement informé, n"*- 


^ Sourate v.2l3. 

^ Sourate v.8B, 

^ Sourate Ai~'^AnkabMt, v,41-42. 
^Sourate Fâtir, v.13-14. 


m 
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Ji Jâî ^ Sic 4 j 


« Si tu leur âemandms ; « Qui a créé les Citfïtï et la terre ? », i/s diraient 
assurément: «Allah.» Dis: «Voyez^vom cettx que vous invoquez en 
dehors d*AUah; si Allah me voulait du mah est-ce que [ces divinités} 
pourraient dissiper Sow mal? Ou s'il me voulait une miséricorde^ 
pourraienUelles retenir Sa miséricorde ? » - Dis : « Allah me suffit : c'est en 
Lui que placent leur confiance ceux qui cherchent un appui » 



« Dis ; <QKe pensez-’vous de ceux que vous invoquez en dehors d'Allah ? 
Monirez^moi donc ce qu'ils ont créé de la terre l Ou ont-ils dans les deux 
une participation avec Allah ? Apportez-moi un Livre antérieur à celui~d 
(le Coran) ou même un vestige d'une science, si vous êtes véridiques^* Et qui 
est plus égaré que celui qui invoque en dehors d)Allah, celui qui ne saura lui 
répondre jusqu'au Jour de la Résurrection ? Et elles [leurs divinités] sont 
indifférentes à leur invocation. Et quand les gens seront rassemblés [pour le 
Jugement] elles seront leurs ennemies et nieront leur adoration [pour 
elles]. 



« Les mosquées sont consacrées à Allah : n'invoquez donc personne avec 
Allah, 


1 Sourate Az-Zumnr, v.3S. 
^ Sourate Al-Ah^qâf, v.4*6. 

5 Sourate Al-finn, v.lS, 
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« Dis : Je n* *invoque tfue mon Seigneur et ne Lui associe personne. Dis : Je 
ne possède aucun moyen pour vous faire du mal, ni pour vous mettre sur le 
chemin droit, 

Les versets dans ce chapitre sont nombreux, ainsi que les hadiths. Parmi 
eux : 

1- EX après Nu'^mân Ibg-i Bashîr {^), le Prophète (j») a dit : « L'iMüocafion 
(ad-du^â'), c'est l'adoration. » Puis il a récité : 




« Et votre Seigneur dit ; Invoquez-Moi, Je vous répondrai. Ceux qui, pur 
orgueil, se refusent à M*adorer entreront bientôt dans ITn/er, 
humiliés. 

2' ^Abd Allah îbn =Abbâs {^), rapporte qu'un jour alors qu'il était 
derrière le Prophète (gs) sur sa monture, ce dernier (^) lui dit: « Jeune 
homme ! Je vais t'enseigner quelques paroles (utiles). Observe les cowmflfîdemértfs 
d'Allah, n te protégera. Observe les commandements d'Allah, tu Le trouveras 
devant toi. Lorsque tu veux demander quelque chose, demande à Allah. Lorsque tu 
veux implorer de l'aide, implore l'aide d'Allah. Sache que si la communauté se 
regroupait pour vouloir te faire wn bien, elle ne te fera que le bien qu'Allah t'a 
prescrit. Et si elle se regroupait pour vouloir te nuire, elle ne te fera que k mai 
qu'Allah t'a prescrit. Certes, les plumes sont levées et l'encre des jfewiifets n 


séché. 


’ Sourate /tt-hntt, v20“21, 

^Sourate Ghâjïr, v.60, 

^ Rapporté par Abû Dâwud dans « » 2/161 nn479, et par At-Tirmidhî par trois fois : 

- Dans l'exégèse de la sourate AI-Baqaratj 5/211 n®29ô9. 

- Dans l'exégèse de la sourate Gftfl/îr 5/374-375 n°3247. 

- Dans Ad-DiMtwf ** 5/456 n ‘^372- 

Et il est rapporté par Ibn-Màjah dans « Ad-Dü*s' » 2/1258 o.*3S2S, avec unechalriede 
transmission authentique. 

* Rapporté par At-Tirmidhî dans «Si/af AJ-QiySfna/i i* chap.59, 4/667 ti*2516. Et Ahmad 
(1/293, 300, 307) selon une chaîne de transmission bonne, Shaykh Al-Aiblni l'a authentifié 

dans « Al-Michkât » n''5302 et dans « DhM Al-fannéi », n’316. Shaykh Muqbil a dit dans 
« As-^ih Al-Musriisd » 1/489 qu'il était authentique car corroboné par un autre hadith. 
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3- D'après Abû Hiirayrah (4®), le Prophète {^) a dit ; « Allah dit : Celui 
qui prend uiii de Mes alliés comme ennemif Je lui déclare la guerre. Jîien ne 
rapproche plus le serviteur de Moi que le respect des ohUgations que Je lui ai 
présentés. Mon serviteur ne cesse de se rapprocher de Moi par les œuvres 
surérogatoires jusqu à ce que Je Vaime ; et lorsque Je Vaimerai, Je serai son ouïe 
avec laquelle iJ entend, sa vue avec laquelle il iJorf, sa main avec laquelle il attrape, 
et son pied avec lequel il marche... S'il Me demande, Je l'exaucerai... S'il cherche 
Ma proieciion. Je le protégerai. Or, Je n'ai jamais hésité devant une chose comme 
J'hésite au moment où Je veux recueillir Vâme du croyant. Car ü de teste la mari et 
Moi Je defesfe/flîre une chose qui lui est déplaisante. 

4- D'après Abû Hurayrah le Prophète (M) a dit : ^< Allah (âfe) descend 
chaque nuit au del de ce bas monde dans te demfer fiers de la nuit. H dit alors : 
« Qui M^invoque pour que Je l'exauce ? Qui Me deïWBJtde quelque chose pour que 
Je la lui donne ? Qui implore Mon pardon pour que Je le lui accorde ? » 

• Je dis : On déduit de ces preuves qu'invoquer autre qu'Allah est 
considéré comme de l'association majeure, de la mécréance faisant sortir de 
l'Islam. Allah a nommé cela association et mécréance (kujr), comme 

cité dans les versets précédents parmi les sourates suivantes ; Ar-Ra^d, Al- 
Mu-minûnj Fâtir, Al*Alujâ/et Al^Jinn. 

Il n'est donc pas permis à une personne sensée d'invoquer autre 
qu'Allah, comme par exemple AI-Badawi, Al~Jayîâm, Al-Jabartî, Az-Zayla‘^î, 
AJ-Hddi, fijM f^AIzvân, ibnu-l-^Ujayl, Al-Hâshimî, Al-Khamsa et A!- 

‘^Aydarous^, ou d'autres parmi les serviteurs d'Allah qui ne possèdent pour 
eux-mêmes ni bien, ni mal, ni profit, ni mort, ni vie, ni résurrection. 


0OO 


' Rapporté par Al-Bukhârï n“6137. 
ï Rapporté par Al-Bukhàil n"1094 et Muslim n*?58, 

3 Ce sont (es noms de mausolées et tombeaux que tes ignorants vénètent et adorent en 
dehors d'Allah à divers endroits du monde musulman [NdTJ 
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Leçon 39 : 

Le vœu (^n'ATaditrj est une adoration, et les adorations ne 
_ doivent être vouées qu’à AUah 


Allah (iâ) dit : 




« ijue soient les dépenses que vous avez faiteSf ou le voeu que 

vous avez voué, Allah le sait Et pour les injustes, pas de secoureurs ! 




« (Rappelîe~toi) quand la femme de ^Imràn dit ; Seigneur, je Tai voué en 
toute exclusivité ce qui est dans mon ventre. Accq:>te'le donc, de moi, C*est 
Toi certes rAudient et VOmniscient. î>^ 



«Puis quHls mettent fin à leurs interdits (qu'ils nettoient leurs corps), 
qu’ils remplissent leurs voeux, et qu’ils fassent les circuits autour de 
l'Antique Maisom, 



« Us accomplissent leurs vœux, 


^ Sourate Aî-Baqarah, v,270. 
2 Sourate Al '^Imràn, v.35. 


3 Sourate Ai-Hajj, v.29. 
♦ Sourate Ai-ln$An. v.7. 
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« Et ils assigîient à AUüh une port de ce (jtt'I/ (i Lui-même Cféé, ett fuit de 
récoltes et de bestiaux, et ils disent: «Ceci est à Allah - selon leur 
prétention ! - et ceci à nos divinités. » Mais ce qui est pour leurs divinités 
ne parvient pas à Allah, tandis que ce qui est pour Allah parvient à leurs 
divinités. Comme leur jugement est mauvais ! 








«Et ils assignent une partie [des biens} que Nous leur avons attribués à 
(des idoles) qu'ils ne connaissent pas. Par Allah ! Vous serez certes 
interroges sur ce que vous inventiez. 

• *^Â'ishah - qu" Allah Tagrée - rapporte que le Prophète (iSè) a dit : 
« Celui qui a fait vœu d'obéir à Allah, qu'il Lui obéisse. Quant à celui qui a fait 
vœu de Lui désobéir, qu'il ne le fasse pas. 

* Je dis: Le voeu pour autre qu'Allah est de l'association {shirk), il 
n'est donc pas permis de T accomplir. 

Le comité permanent des savants de Vtftâ a dit : 

Le vœu pour autre qu'Allah est de l'association majeure car c'est une 
adoration, et la vouer à autre qu'Allah est de l'association, 

(Fatâivas du comité permanent des savants de Vlftâ 1/114). 


ooo. 


^ Sourate AMn‘^dm, v.l36. 

^ Sourate An-Nakî, v.56. 

^ Rapporté par Al-Bukharî dans « Jaf^t ai-intân wa-n-nudhûr » n“63lS et 6322. 
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Leçon 40 t 

Les six conditions du voeu (an*nadhr| 


• Il faut : 

1 - Que le VŒU soit pour Allah, non pour un autre. 

2 “ Qu'il soit dans Tobéissance, non dans le péché, 

3 - Qu'il concerne ce ^ue la personne peut supporter, et non ce qu'elle 
ne peut pas assumer. 

4 ^ Qu'il concerne ce que la personne possède, et non ce qui ne lui 
appartient pas, 

5 - Il ne faut pas qu'il soit accompli en un endroit où a été adoré autre 
qu'Allah, ni qu'il soit un moyen menant à l'adoration d'autre qu'Allah. 

6 - Que l’auteur du vœu ne considère pas que son vœu a une influence 
sur la réalisation de l'objet de son vœu. 

Se référer au livre « Al-Qcibûl »■ de Shaykh Hâfidh ïbn Ahmad 

Hakamî, qu'Allah lui fasse miséricorde, 2/455. 

• Thâbit Ibn Ad-Dhahhak (i^t) a dit : « Un homme avait fait un vœu à 
l'époque du Prophète (1). Il dit : « j'ai fait le voeu de sacrifier une chamelle 
à un endroit nommé Buwânah ». Le Prophète (M) lui demanda : « S'y 

une idole adorée dans îa période aniéislamique ? ^ Chi lui 
répondit : « Non. » Le Prophète (31) continua : ^ Y célébrait-on une de leurs 
fêtes ? » La réponse fut la même. Le Prophète (M) dit alors : « Respecte ton 
Tjoeu, car on ne doit pas respecter un vceu dans la désobéissance d'Allah, nî si le 
vœu concerne ce que la personne ne possède pas. 



1 Rapporté par Abû Dâwud n"3313 et aulfientifié par les deux grands savants du hadith que 
9 or\t Shaykh Al-Albâni dans « » n*2551, et Shaykh Muqbil dans Al-Jâmi^ As- 

Sahîh»4/m. 
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Leçon 41 ; 

LMntetdlctlon du sacrifice {ad-dhabh) pour autre qu’Allah 


Allah dit : 




« Dis ; Ew véritét ma Salâtf mes actes de dévotion (otf sacrifices) 


(nusukt)^ ma vie et ma mort appartiennent à Allah Seigneur de l'univers. A 
Lui nul associé î Et voilà ce ifui m'a été ordonné, et)e suis le premier à me 
soumettre>* * 

Dans le verset, le terme ^ nus«i5cî » signifie mon sacrifice, mon pèlerinage 
ihajj) et mon adoration. 

Et Allah ^ dit : 



« Accomplis la prière pour ton Sef^enr et sacrifie. 

• D'après 'Ali Ibn Abî Tâlib (<*), le Prophète (SS) a dit : « Allah mjîwdïf 
cewx qui sacrifient pour autre que Lui. 

* Je dis : On déduit de ces preuves que le sacrifice est une adoration, 

et les adorations ne doivent être vouées qu'à Allah. Et quiconque détourne 
une adoration pour autre qu'Allah a commis de l'association majeure. Celui 
qui sacrifie pour autre qu'Allah - comme par exemple pour un djinn, une 
tombe... - encourt la malédiction d'Allah et le rejet de Sa miséricorde, à 
moins qu'il ne se repente. En effet, celui qui se ref>ent, Allah accepte son 
repentir. «Allah maudit ceux qui sacrifient pour autre que Lui » (cf. le hadith 
précédent.) • 

Et la malédiction : c'est le bannissement de la miséricorde d'Allah, 



1 Souraie v.l63. 

^ Sourate At-Kawthar, v.2. 

* Rapporté par Muslim à la fin de « n*1978. 
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Leçon 42 : 

Les sacrifices se divisent en trois parties 


« Première ment : les sacrifices légiférés, tels * 

1 - Le sacrifice d'une bête pour la fête dite du sacrifice ('Jd al-ad- hô). 

2 - Les offrandes sacrifiées par les pèlerins. 

3 - Le sacrifice d'une bêtS suite à un voeu fait pour Allah. 

4 - Le sacrifice d'une bête pour une nouvelle naissance, sept jours après 
ou par la suite. 

5 " Le sacrifice d'une bête à l'occasion du mariage. 

6 - Le sacrifice d'une bête pour honorer ses invités. 

7 - Le sacrifice en tant qu'aumône pour se rapprocher d'Allah. 

S - L'offrande de compensation du Hajj et de la ^Umrah. 

* Deuxièmement ; les sacrifices autorisés, tels : 

1 - Les bêtes égorgées par le boucher dans un but commercial. 

2 -Les bêtes égorgées en vue de se nourrir. 

» Troisièmement : les sacrifices interdits, qui se divisent en deux 
parties : 

- Première partie : ceux rdevant de Vassoçiatwn majeure, tels : 

1 - Le sacrifice pour des idoles. 

2 - Le sacrifice pour les djinns, 

3 - Le sacrifice pçur une coupole, un monument funéraire ou une 
tombe. 

4 - Le sacrifice pour la personne atteinte de îa maladie dite du Zâr, qui 
fait partie des catégories de sacrifices pour les djinns. 

5 - Le sacrifice pour un nouveau puits, avant de boire de son eau, ceci 
faisant partie des sortes de sacrifices pour les djinns. Ou si l'eau du puits se 
tarit, faire un sacrifice pour les djinns afin de la faire revertir, selon ce qu'ils 
prétendent. 
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6 - Le sacrifice à la fin de la construction d'une nouvelle maison avant 
d'y habiter dans l'intention de la protéger des djinns. 

7 - Le sacrifice d'une bête lorsque les nouveaux mariés entrent dans 
leur maison, puis marchent sur son sang, cela faisant partie des catégories 
de sacrifices pour les djinns, 

8 - Le sacrifice annuel effectué pour les montagnes afin qu'elles ne 
s'écroulent pas sur les habitations avoisinantes, selon ce qu'ils prétendent 

9 - Le sacrifice annuel effectué pour les mers et les fleuve afin qu'ils 
n'inondent pas ceux qui les avoî.sinent, selon ce qu'fis prétendent. 

10 - Le sacrifice pour le malade possédé par un djinn afin que ce dernier 
sorte de sa victime, cela dans le cas où il est déjà entré ; ou afin que les 
djinns rientrent pas dans le cas où cela n'a pas été fait, selon ce qu'ils 
prétendent. 

11 - Le sacrifice effectué pour les Djinns à l'endroit où un trésor est 
découvert. 

En résumé : Le sacrifice pour autre qu'Allah est considéré comme étant 
de l'association majeure. 

Et le comité permanent des savants de VIftâ a dit : 

Le sacrifice pour autre qu Allah est de l'association majeure. {Fatâime 
du comité permanent des savants de l'Iftâ 1/127). 

* La seconde partie des sacrifices interdits tels i 

1 - Le sacrifice d'une bête pour Allah en privilégiant un certain endroit 
en prétendant qu'il y a des mérites à y sacrifier, alors que la législation 
musulmane n'a apporté aucune preuve à ce sujet. 

2 - Sacrifier une bête lors d'un litige pour satisfaire Tun des 

antagonistes, celui-ci n'étant contenté qu'avec ce sacrifice. Ce sacrifice a 
différents noms chez ses adeptes. • 

Et certains savants le considèrent comme étant de l'association, comme 
Shaykh Ibn Bâz, qu'Allah lui fasse miséricorde. Voir son recueil de 
Fatâwas : 2/573, 

Se référer au livre de notre frère Abû Nasr, ShayLh Muhammad Al- 
Imam, concernant ce sujet. 

3 - Le sacrifice lors des jeux de hasard par le vaincu pour les 
vainqueurs. 


>41 




Leçons de Tawhîd 


4 - Et parmi les sacrifices innovés, on dénombre ceux effectués tout 
particulièrement pour la nuit de la moitié du mois de Sha'^bânf ou le 27 du 
mois de R/ijab, ou la nuit du 12 du mois de Rabi<^ Al-Azvwal ou au début et à 
la fin de l'année etc.... 

5 - Le sacrifice pour Allah auprès d'une tombe, 

• Thâbit Ibn Ad- Dha hhak a dit ; « Un homme avait fait un vœu à 
I époque du Prophète (^)* U dit ; « J'ai fait le vœu de sacrifier une chamelle 
à un endroit nommé Buwânah », Le Prophète (^) lui demanda : « S'y 
trouvait-il une idole adorée dans la période arîtéîsîamiifue ? On lui 
répondit : « Non. » Le Prophète (^) continua : « Y céiéhrait-on une de leurs 
fêtes ?» La réponse fut la même, Le Prophète (*) dit alors : « Respecte ton 
voeu, car on ne doit pas respecter un vœu dans ta désobéissance d'Allah, ni quand 
le vœu concerne ce que la personne ne possède pas. 

Propos utile: Shaykh Muqbil ne Ta attribué qu'à Abû Dâwud dans 
« Al-Musnad Al~Jâmi^ » 3/301. ] 



1 Kapporté par Abû Dâwud n^313 et authentifié par ie savant du hadith Shaykh Al-Albàni 
dans «M'I Al-}âmi^» 11*2551. Et Shaykh Muqbil dit dans At-Musnad mimma 

latfssajîs-^îhayn » 1/137 : « CehadHh esi Authentique selon les condition$'de$ deux Shaifkhs {Ab 
Ewlffifli-r et Muslim}. » 
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Leçon 43 : 

La pierre noire ne peut ni nuire ni être utile 


• =Umar Ibn Al-Khattâb rapporte qu^il vint vers la pierre noire et 
l'embrassa en disant: « Par Allah ! Je sais bien que tu n^es qu'une pierre qui 
ne peut ni nuire, ni être utile ; et si je n'avais vu le Messager d'Allah (^1) 
t'embrasser, je ne l'aurais pas fait. »' 

• Je dis ; Si la pierre noire qui se trouve dans la noble ne peut 

ni nuire, ni être utile, alors cela est v^alable à plîis forte raison pour les 
autres pierres parmi celles des tombes, des cercueils et des coupoles. 

Et si un autre que =Umar Ibn Al-Khattâb avait tenu ces propos, les 
innovateurs auraient dit de lui ; c'est un Wahabite !!! 

Que peuvent-ils donc bien dire du prince des croyants, le sage =Umar 
Ibn Al-Khattâb (4i) Al-Fàmq, lui qui a suivi l'enseignement prophétique, 
renseignement de F unicité et de la Sunna ?? 



1 Rapporté par Al-Bukhârî nn520,1528 et 1532, Et Muslim n^27d. 
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Leçon 44 : 

L* Interdiction de jurer par autre gu ^Allah 


1- D'après ^Abd Allah Ibn ^Umar Ibn AhKhattâb {*^) : Le Prophète (*) 
entendit ^^Umar jurer par son père lors d'un voyage. El (^) appela alors les 
(fidèles) en leur disant : « Allah vous interdit de jurer par vos pères. Que celui 
iyui;ure/ure par Aîlalî ou qu'il se taise. j>^ 

Et dans une autre vession de MusJim, n*1646 : D'après lui encore, le 
Prophète a dit : « Que celui qui jure ne jure que par Allah. » 

2- D'après Abû Hurayrah (4i), le Prophète (^) a dit : « Que celui d'entre 
vous qui jure en disant ; « Par Allât et al-^Uzza... » dise : « lâ Üâha ilïa Allah », 
Ef que celui qui dit à son compagnon : « Viens parier ! » verse une aumône 
(expiatoire). 

3- D'après Buraydah (4^), le Prophète (^) a dit : « Celui qui jure par le 
respect du dépôt n'est pas des nôtres, 

4- D'après Qutaylah - une femme de Juhaynah - qu'Allah l'agrée, un 
juif se rendit auprès du Prophète (^) et dit : « Vous attribuez un égal à 
Allah et Lui dormez un associé ! Vous dites ; << C'est selon la volonté 
d'Allah et ta volonté » et « Je jure par la KjjfWi », Le Prophète (^) ordonna 
alors à ceux qui désirent jurer de dire : « Je jure par le Seigneur de la Ka^ba » et 
de dire « C'esf selon la volonté d'Allah puis ta volonté, 

5- D'après =Umar Ibn A-Khaitâb : « Le Prophète (S) m'a dit : v Allah 
(Jè) vous interdit de jurer par vos pères. » 

6* D'après Thâbît Ibn Ad-Dahhâk le Prophète (ife) a dit : « Celui qui 
jure par le serment d'une autre re%icin que Vîsîam est considéré comme étant ce 
qu'il a déclaré. 


' Rapporté par Al-Bukhârî ii*6270€t Muslim n°1642, 
ï Rapporté par ALBukhârî ii*4579et Muslim n*1647, 

^ Rapporté par Abû Dâwud n''3253 avec une chaîne de transmission authentique. Shaykh 
Al-Albâni l'a authentifié dans « As-SûJiïhaft » n*94 ainsi que Shaykh Muqbit dans « Ai'/flmi' 
» 1/291, 

♦ Rapporté par An-Nasâ'î 7/6. Shaykh AhAlbâiU l'a authentifié dans «; As-SalzMi » 
ainsi que Shaykh Muqbil dans m As-SahîhAPMusnad mimma Iays$afi9-Sidfityiyn » 2/515, 

^ Rapporté par Al-Bukhârî tÇ*6271 et Mushm n.*1646 

* Rapporté par Al-Bukhârî n*l297 et Muslim n*110. 
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7- D'après Buraydah le Prophète (^) a dit : * Celui qui jure et dit : * Je 
désavoue Vîslam » : s'il ment, U est considéré comme étant ce qu'il a déclaré ; ei s'il 
est véridique, il ne reviendra pas à l’Islam indemne. 

S- D'après ^Abd Al-Rahmân Ibn Samurah (^î^), le Prophète (3S) a dit: 
« Ne jurez ni par les fausses divinités, ni par vos pères. 

9- Diaprés Abü Hurayrah le Prophète (^) a dit : « Ne jurez ni par vos 
pères, ni par vos mères, ni par les fausses divinités. Ne jurez que par Alléi, et ne 
jurez qu'en étant véridiques. 

10- D'après ^Abd Allah Ibn 'Umar (#), le Prophète (3S) a dit : 
« Quiconque jure par autre qu'AUah a mécru ok a commis de l'association 
(shirk) 

11- ^^Umar Ibn Al-Khattâb ^ rapporte qu'il a dit : « Non, par mon 
père î >3. Le Prophète (3ê) dit alors : << Cesse ! Quiconque jure par quoi que ce soit 
en dehors d'Allah a certes commis de l'assodatîon. »5 

• Je dis ; D'après ces preuves prophétiques authentiques, il apparaît 
clairement que le fait de jurer par autre qu'Allah est interdit Comme par 
exemple jurer par le respect du dépôt, la subsistance, le sel, T honneur, le 
père, le grand-père, at-Ka‘^hah, le Prophète, la fraternité, l'amitié, la 
camaraderie, la dignité militaire, le divorce et autre que cela en dehors 
d'Allah, Jurer n'est permis que par Allah, Seul et sans associés. 

Remarque ; Si quelqu'un venait à dire : Allah a certes juré dans Son 
Noble Livre (le Coran) par beaucoup de Ses créatures comme le soleil, la 
lune, la nuit, le jour, les deux, la terre et autre que cela. Nous lui répondons 
en disant r 



' Rapporté par Abu Dlwud n°325S, 5/355,*An-Nasâ'î 7/6, Ibn M&jah n*2100. 

Shaykh Al-Albâni l'a authentifié dans « AMrwâ' ™ n‘’2576 ainsi que Shaykh Muqbi] dans 
« Aî-Jâmi^ As-Sûkik » 1/290, 

2 Rapporté par Muslim n'^64S. 

3 Hadith authentique rappurté par Abù Dâwnd n°324S, An-Nasâ'î n"3769, Ibn Hibban 
n''4357 et AUBayhaqî 10/29, Shaykh Al-Albâni l'a authentifié dans « ALJ$mi^ >* ii*7249 
ainsi que Shaykh MuqbÜ dans « As-S^ihAl-Musnad » 2/341. 

^ Rapporté par Abû Dâwud n'3251, Âr-Timiidhi n*lS35, Al-Hikim 1/18 et 4/297 qui l'a 
authentifié, de meme que Ad-Dhahabî et Shaykh Al-Atbâni dans « n°2561, Al- 

Bayhaqt 10/29, At-Iayâlisl nrL896, Ahmad 2/34, 69,86 e± 125 et Ibn Hibbân 10/199-200. Et 
voir « Al-Jâmî^ A$ §phih ^ 1/279 et 6/321 de Shaykh Muqbil Ibn Hàdî. 

5 Rapporté par Ahmad 1/413-414 avec une chaîne de trarLsmission authentique. 
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« U (Allah) n*est pas interrogé sur ce qu*Il fait^ mais ce sont eiix qui 
devront rendre compte [de leurs actes}. 

Et le Prophète M nous a interdît de jurer par autre qo'Allah comme vu 
dans les hadiths précédents. 

Seconde remarque : jurer par autre qu'Allah est considéré comme étant 
de l'association mineure* Mais si la personne exalte ce sur quoi elle jure 
parmi les créatures comme elle exalte Allah, c'est alors de rassociatîon 
majeure* 

« 

Se référer aux Fatâwas du comité permanent des savants de Yïftâ 1/224. 



Sourate AI-Anbiyà\ v.23. 
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Leçon 45 : 

L*astrologue est*il un sorcier ? 


1- D'après “^Abd Allah Ibn ‘^Abbas le Prophète (^) a dit : « Quiconque 
apprend quelque chose de rastrologie a appris une branche du sihr (la magie, la 
sorce/ieriÉ}, la part de cette dernière (le sihr) augmentant en fonction de la première 
(Vastrologie). 

* Je dis : Uaprès ce hadith, il apparaît que tout astrologue est un 
sorcier. Et plus la part d'astrologie augmente, plus celle du sihr augmente. 
Nous demandons protection à Allah contre ces astrologues sorciers. 

Se référer au livre de Mach'abî : « Vastrologie, les astrologues et leur statut 
en Islam », 

2- Zayd Ibn Khâlid Al-Juhanî a dit : Le Messager d'Allah {Si) dirigea 
la prière de l'aurore à Al-Hudaybiyyah, après une nuit pluvieuse. La prière 
accomplie, il (^) se tourna vers les gens et dit : « Savez-vous ce qu'a dit votre 
Seigneur ? » - *< Allah et Son Messager en sont plus savants », répondirent- 
ils. Et le Prophète (SS) de dire : « Allah a dit : Parmi Mes serviteurs, certains ont 
cru en Moi et d'autres ont mécru. Ceux qui ont dit : ^ No«s reçu la pluie 
par la grâce d'Allah et Sa miséricorde » ont cru en Moi et ont renié les astres. Et 
quant à ceux qui ont dit : « C'est grâce à telle ou telle étoile qu'il a plu » M'ont 
renié et ont cm aux astres, 

3- D'après Abû Hurayrah (-ilfe), le Prophète (ü) a dit : « N'avez-vous pas 
entendu ce qu'a dit votre Seigneur ? Il (Allah) a dit : Je n'ai octroyé de miséricorde 
à mes serviteurs sans qu'un groupe d'entre eux y mécroient ; ils disent : « C'est par 
tel astre ou par sa cause » 

4- Ibn "^Abbas a dit : « Il plut du temps du Prophète (^), Il dit alors : 
« Parmi les gens, certains de Mes serviieurs ont été reconnaissants et d'autres 
ingrats. (Les premiers car) ils ont dit que ceci est une miséricorde d'Allah, et ks 
autres car ils ont dît que telle ou telle étoile a été véridique, » 

Il dit : Ce verset fut alors révélé : 


1 Rapporté par Abû Elàwud dans « » <diap.22,4/226 n*3905. Et [bn Mâjâh dans « Al- 

Adab», chap,28, 2/1668 îi*3726. Et Ahmad 1/227 et 311 avec une chaîne de transmission 
authentique. Shaykh AJ^Albâni l'a authentifié dans « As-Sah^ah » fi®793, et Shaykh MuqbÜ 
éga lement dans « Al-fâm As-Siàûh » 6/ 317. 

2 Rapporté par AUBukhâfî n°810 et Muslim n"*?!, 

3 Rapporté par Muslim ïi'72. 
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« Nùn L.. Je jure par les positions des étoiles (dans le firmament). 


Jusqu'à : 




« £t est-ce qu'en guise de remerciement [à AllahJt vous reniez [Ses 
bienfaits}. »2 3 • 


5- D'après Abû Mâlik Al-Ash^ari (* *èi), le Prophète (H) a dit : « U y a 
quatre habitudes de la période dlgnorance (Jâhiliyya) qui ne seront pas délaissées ; 
se vanter de ses origines, la diffamation des lignées, demander de la pluie (IsHsqâ) 
aux étoiles, et les lamentations sur le mort. »< 


ooo 


' Sourate Ai-v75- 
^ Sourate Ai- il, v,82. 

* Rapporté par Muslim n’^TS. 

* Rapporté par Muslim n'’934. 
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Leçon 46 : 

Le sâhir (le magicien, le sorcierj est-il mécréant ? 


Allah dit : 




^ ^ tSt^. jp jjît lij jiijî 

P" 5:... 1: ui; ùÆ tii a 0 iL 

i>v^ ÿ ^ IjjÜ lî ^ ^ i li l:Jiî 


«£^ ï7s sMin'reMf ce que les diable$ racontent contre le règne de 
Sulaymân. Alors que Sulaymân n*a jamais été mécréant mais bien les 
diables ; ils enseignent aux gens h magie ainsi que ce qui est descendu aux 
deux anges Hârüt et Mânit, à Bahylone; mais ceux-ci n’enseignaient rien à 
personne sans qu'ils n’aient dit d’abord: «Nous ne sommes rien qu'une 
tentation : ne soit pas mécréant»; ils apprennent auprès d'eux ce qui sème 
la désunion entre l'homme et son épouse. Or, ils ne sont capables de nuire à 
personne qu'avec la permission d'Allah Et les gens apprennent ce qui leur 
nuit et ne leur est pas profitable. Et ils savent, très certainement, que celui 
qui acquiert [ce poupoirj n'aura aucune part dans Vau-delà. Certes, quelle 
détestable marchandise pour laquelle ils ont vendu leurs âmes ! Si 
seulement ils savaient ( Et s'ils croyaient et vivaient en piété, une 
récompense de la part d'Allah serait certes me<7^e«re. Si seulement ils 
savaient ! 


• Je dis : U après ce verset : « ceitr-ci n'enseignaient rien à personne 
sans qu'ils n'aient dit d'abord: <1Voms ne sommes rien qu'une fenfofion : ne 
soit pas mÉcréant>... » il apparaît clairement que la personne ne peut 
apprendre le si^r (la magie, la sorcellerie) qu'en mécroyant ; si donc elle 
mécrolt, elle pourra rapprendre. En se basant sur ce noble verset il 
apparaît que le sâhir (le magicien, le sorcier) est mécréant. Nous 
demandons protection à Allah contre la mécréance, rimpiété et les oeuvres 
des gens de l'Enfer. 


1 Sourate Al-Batfarah, v,l02-103, 
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Allah (üè) dit : 

« Et le magicien ne réussit pas, où qu* *il soit 


' ■* .£JÎ 




«Moïsf dif; Dites-ï?ciws à la Vérité quand elle vous est venue: Est-ce 
que cela est de la magie ? Alors que les magiciens ne réussissent pas.,. >t^ 




« Lorsqu'ils jetèrent. Moïse dit: <Ce que vous avez produit est magie ! 
Allah Vannulera. Car Allah ne fait pas prospérer ce que font les fauteurs de 
désordrcK 


Et d'après Abû Hurayrah (‘îfe.)^ le Prophète (^) a dit : « Éloignez-vous des 
sept péchés causant la perte. » Les compagnons demandèrent : « Ô Messager 
d'Allah I Quels sont-ils ? « ïl (âS) répondit : « Donner un assodé à Allah, le 
sihr (la magie, la sorcellerie), le fait de tuer sans aucun droit une âme qu Allah a 
interdite, manger le fruit de l'usure, manger les biens de l'cTp^^elin, ^ir k jour du 
combat, et accuser ks jemmes chastes, croyantes et innocentes. »* 


Voici quelques propos profitables : 


1 - Ad-Dhahabî - qu'Allah lui fasse miséricorde - a dit dans son livre 
« Les péchés majeurs » : Le troisième péché majeur : as-sift^r (la magie, la 
sorcellerie) : 

« Le sâlîîr (le magicien, le sorcier) mécroit obligatoirement. Allah (Jê) 
dit : « (Alors que Sutaymân n‘a jamais été mécréant) mais bien les diables : 
ils enseignent aux gens la magie. » 

Et le but des diables maudits, lorsqu'ils enseignent la magie, est de 
pousser les gens à commettre de rassociation 

Nous trouvons ainsi beaucoup de gens égarés s'initier à la magie en 
pensant qu'elle n'est qu'interdite sans se rendre compte qu'elle est de la 
mécréance majeure la peine du sorcier est la mort car il a mécru en 
Allah que le serviteur craigne donc son Seigneur et qu'il ne rentre pas 


^ Sourate Tâ-Hâ, v,69, 
ï Sourate Ÿ&nus, v77. 

^ Sourate YûnuS, vÆl. 

* Rapporté par Al-Bukhâiî n“2615 et Muslim 
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dans ce qui lui fera perdre cette vie présente et celle de l'au-delà. » Fin de 
citation. 

Tiré du livre « Les péchés majeurs » d'Ad-Dhahab5, qu'Allah lui fasse 
miséricorde, p,2l-22. 

2‘ Le comité permanent des savants de Vlftâ a dit : 

« II est interdit d'apprendre as-sihr (la magie, la sorcellerie), que ce soit 
pour œuvrer avec ou pour s'en protéger. Et Allah a montré dans le Noble 
Coran qu'apprendre la magie est de la mécréance : 




« «7s enseignent aux gens la magie ainsi que ce qui est descendu aux deux 
anges Hârut et MârûL d Babylone; mais ceux-ci n'enseignaient rien à 
personne sans qu'ils n'aient dit d'abord : «Nous ne sommes rien qu'une 
tentation : ne soit pas mécréant » 

Et le Prophète (aH) a également montré que le as-sihr est un des péchés 
majeurs et a ordonné de s'en éloigner : « Éloignez-vous des sept péchés causant 
la perte » ; et parmi ceux-ci il a cité as-sihr. 

Et d'après An-Nasâ'î dans « As-Suntîn », le Prophète (as) a dit : 

Quiconque mue un nœud en soudant (iessus a certes pratiqué du sih- (mugiet 
sorœîlerie) ; et celui qui pratique du siTir a certes commis de Vassodation, » 

Quant au propos que vous avez cité (dans la question posée au comité 
permanent) : « Apprenez la magie mais ne la pratiquez pas », ce n'est, d'après 
ce que nous savons, ni un hadith authentique, ni faible, nriais c'est plutôt 
une parole forgée de toute pièce. 

Et c'est Allah qui accorde la réussite, et que les éloges et le salut d'Allah 
soient sur notre Prophète Muhammad, sa familt et ses compagnons.) 

Tiré des fatâwas du comité permanent des savants de Ylfiâ 1/367-368, 
n“6289 et 6970. 

3- Le comité permanent des savants de 17/ira a dit également : 

« Si le magicien emploie dans sa magie de la mécréance, i! doit alors être 
exécuté car il devient apostat, et telle est sa peine. Et s'il s'avère qu'il a tué 


’ Sourate Av.l02. 
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par sa magie une âme innocente, il doit alors Être exécuté en conformité 
avec la loi du talion. En revanche, s'il n'a pas employé de mécréance, ni tué 
personne, il y a alors divergence sur son exécution à cause de sa magie. Et 
la vérité est qu'il doit être tué, car telle est la peine de l'apostat. C'est l'avis 
d'Abû Hanîfah, de Mâlik et d'Ahmad - qu'Allah leur fasse miséricorde - à 
cause de la mécréance absolue sans conditions qu'entraîne la magie, la 
preuve étant dans la parole d'Allah {iJè) : 






■"îf" 

J 


s-\3\ ijO:; 

« Et ils suivirent ce que les diables racontent contre le règne de 
SulaymâTL Alors que Sulaymân n*a jamais été mécréant mais bien les 
diables : ils enseignent aux gens ta magie >3^ 

Le verset est une preuve de la mécréance absolue sans conditions du 
magicien. Et ainsi que le hadith rapporté par Al-Bukhârî d'après Bujâlah 
Ibn 'Abadah : « cUmar Ibn Al-Khattab (^) a donné l'ordre de tuer tout 
sorcier et sorcière* Nous tuâmes alors trois sorcières, » 


Et il est rapporté authentiquement d'après la mère des croyantes Hafsah 
- qu'Allah l'agrée - Qu'elle a ordonné que l'on tue une de ses servantes 
qui l'avait ensorcelée. Rapporté par Mâlik dans « Al-Muwaüâ ». 

Et Jundub a dit que : « La peine du sorcier consiste à le frapper d'un 
coup d'épée. 3> Rapporté par At-Tirmidhî. 

Donc, le statut du sorcier au sujet duquel nous avons été interrogés est 
qu'il doit être exécuté selon l'avis le plus juste des savants. Et celui qui se 
charge de vérifier si la magie s'est avérée et qui s'occupe d'exécuter la 
sentence est le gouverneur chargé des affaires des musulmans afin d'éviter 
la corruption et de fermer la porte à l'anarchie. 

Et que les éloges et le salut d'Allah soient sur notre Prophète 
Muhammad, sa famille et ses compagnons. » 

Tiré des Fatâwas du comité permanent des savants de VIfiâ 1/369, 
n*4804. 


I Sourate Al-Baqarak, v.102. 
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Note: À partir de cela, il apparaît très dangereux de lire les livres 
suivants : 

1- Shams Aî-Ma^ârif. 

2- Al~Mandaî As-Sulaymânî. 

3- As-Sab^a Al-^Ubud. 

4- Hirz Al’Jawchan. 

5- Abu Ma^shar Al-Falakt. 

1 

6- Natîjat Falakf Bayt Al-Faqîh. 

Et autres livres de magie, d'égarement, de voyance et de supercherie. 
Nous demandons protection à Allah contre la déchéance et demandons 
qu'il nous préserve de l'égarement. 


ooo 


m 
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Leçon 47 : 

L’interdiction de se rendre chez les voyants et devins 


1 - '^Â'ishah - qu'Allah Tagrée - rapporte que des gens ont interrogé le 
Messager d'Allah (lâ) à propos des voyants. Il dit : «/Lturs paroles! ne valent 
rien. » Ils dirent : « ô Messager d'Allah l 11 arrive qu'ils nous rapportent des 
choses qui parfois se vérifient. f> 11 dit : « Il $*ugit alors d'un mot de vérité que 
les Djinns interceptent et jettent dans Voreille de leurs suppôts à la manière d'une 
poule qui ne cesse de glousser, et ceux-ci les mélangent avec plus de cent 
mensonges. 

2 - Mu'âwiyah Ibn AI-Hakam As-Sulami (4^) a dit : « Ô Messager 
d'Allah, je viens à peine de rompre avec la période d'ignorance (J^üiyyah), 
Allah (nous) a apjx>rté l'Islam et certains d'entre nous consultent des 
devins. » Le Messager d'Allah (S) dit : « Ne les consulte pas. » Il dit ; « Et 
certains d'entre nous sont superstitieux* » Il dit : « Ce sont des choses qu'ils 
éprouvent dans leur coeur; que cela ne les empêche pas de mener à bien leurs 
projets. 

3 - Une des épouses du Prophète (Sf) a rapporté qu'il a dit : « Quiconque 
se rend chez un voyant et /ui demande quelque chose, aucune de ses prières ne sera 
acceptée pendant quarante nuits. 

4 - Abû Mast^ud A]-Badrî a dit : « Le Prc^p^Iè^e (ü) a défendu le gain de 
la vente du chien, la dot de la prostituée et la rétribution du devin. 

Et « la rétribution du devin » : c'est ce qui lui est donné comme salaire 
pour sa voyance. 

5 - cAbd Allah Ibn '^Urnar (^) rapporte que =Umar se rendit avec le 
Prophète (Ü:) et un groupe de musulmans du côté de l'endroit où se 
trouvait Ibn Sayyâd. lis le trouvèrent en train de jouer avec d'autres enfants 
près de la tour des Banû Maghâlah. À cette époque, Ibn ^yyâd approchait 
l'âge de puberté. Il nê s'aperçut de l'arrivée du Prophète (3s) que lorsque 


^ Rapporté par Ai-Btikhâri par trois fois : 

1- « At-Tilfb chap.45 n*5429 

2- « Al-Adab j», chap.ll? r°5S59. 

3- « At-TflUJ/ifd M, c±iap.57 n'^7122. 

El rapporté par Muslim dans « Kitib (t$-Sàlâm * 4/1750 n^2228, 

2 Rapporté par Muslim par deux fois : 

1- « Al-Massâjid ws mawâdhic as-Salât », chap.7,1/381-382 n’735. 

2- « As-Sàlâm », cltâp.35,4/1748-1749 n*l 21. 

3 Rapporté par Muslim dans « Kitâb As-Sdàm », chap35,4/1751 n*2230. 
* Rapporté par Al-6ukhârî n*5428 et Muslim n“1567* 
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celui-ci, l'ayant touché de la main, lui dit : « que je suis ie 

Messager d'Allah 1 » Ibn ^yyâd le regarda et lui répondit : « Je reconnais 
que tu es l'envoyé des Llm^njyyfïi (les Arabes). » Puis il ajouta en s'adressant 
au Prophète (âi) : « Et toi, reconnais-tu que je suis l'Envoyé 

d'Allah ? w Alors, le Prophète (S) le débouta et dit : « Je crois en Allah et en 
Ses Messagers » puis dit : -<ï Qiielies t^isiorts as- tu ? » Ibn Sayyâd répondit : 
« J'en ai des vraies et des mensongères », - « Ce$t qu'on t'a rendu la chose 
confisse » - répliqua le Prophète (3 é) en ajoutant : « Eh bien ! je pense en moi- 
jnême à une chose que je te cache » - « C'est à la fumée {Aif-ifujcii) », dit Ibn 
Sayyâd* - « Tflis*fOî [1] 1 - s'écria le Prophète (iS) -, tune sauras jamais faire ce 
qui est au-dessus de tes forces / [2] » alors ; « Ô Messager d'Allah S 

Laisse-moi lui trancher la gorge ! » - Si c'esf vraiment lui [ad-Dajjài, lefaux- 
messie] - répondit le Prophète (S) - tu ne pourras avoir de pouvoir sur lui. Ei si 
ce n'est pas lui, tu n'auras alors aucun bénéfice à le tuer. 

Note : 

[1] En arabe : « ikhsa », c'est-à-dire : tais-toi en étant honteux et rejeté* 

[2] C'est-â-dire ; tu ne seras jamais plus qu'un simple voyant, et tu ne 
connaîtras jamais al-gha^b (l'inconnu, l'invisible), ni par la révélabon, ni par 
l'inspiration divine. 

Comme cité dans les annotations d'Al-Bughâ sur le SahUi d'Al-Bukhârî. 

6 - Ibn Mas^^ud {-^) a dit : « Nous sommes passés avec le Messager 
d'Allah (^) devant un groupe d'enfants où se trouvait Ibn Sayyâd. Les 
enfants se sauvèrent et Ibn Sayyâd resta. Et c'était comme si le Prophète (S) 
détesta cela. Il lui dit : « Que tes mains s'appauvrissent ! Reconnais-tu que je 
suis le Messager d'Allah ? » Ibn Sayyâd répondit : « Non. Mais reconnais-tu, 
toi, que je suis le Messager d'Allah ? » 'Umar dit alors : « Ô Messager 
d'Allah ! Laisse-moi le tuer ! ». Le Prophète (àS) répondit : « Si c'est vraiment 
lui lad-Dajjâl, le faux-messie], alors tu ne pourras l'ahaitre. 

7- D'après Abû Hurayrah le Prophète (*) a dit : Quiconque se rend 
chez un devin au un voyant et croit à ce qu'il lui dit, aura alors mécru en ce qui a 
été révélé à Muhammad (^)* 


' Rapporté par Al-Bukharî nT 289 et Musiim n*2930. 

^ Rapporté par Mustin n°2924. 

^ Rapporté par Ài-Hàkîm 1/8 qui Ta authentifié, de même Ad-Dhahabî et Shaykfi Al-Albini 
dans X At lTwâ' » n'’2006 et dans Âdâb Az~ZifSf^ p.lOS-10&. 11 est également rapporté par 
Abu Dâwüd n*3904, Ahmad 2/408 et 429 et 476^ At-Tiimiidhî Ibn Mâjàh n^6î9, AJi- 

Bayhaqî 7/198, Ibn Al-Jârud n“107, Ad-Dâiimî n*1141, et At-Tahâwî dans ^Al-Aiushkü w 
15/429. 
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• Je dis: 

- Aî-Kâhin (le voyant) : Cest celui qui informe les gens à propos de 
choses concernant al-ghayb (rinconnu) qui ne se sont pas encore produites, 
comme par exemple Mahdî Amîn^, En font de même partie ceux qui 
informent de ce que recèlent les âmes. Et comme vu précédemment, il est 
interdit de les consulter, ils ne valent rien. Ils sont plutôt dans Aï-Bafil (le 
faux, ce qui est vain, nul). 

- Al'^^Arrâf (le devin) : C'est celui qui informe les gens à propos d'une 
chose perdue ou volée ou autres événements qui se sont produits et qui 
échappent aux gens. Ils se rendent chez ce ^Arrâf qui les informe à propos 
de l'endroit où se trouve le maléfice, de la Icicalisation de la chose perdue 
ou volée, ou du nom du voleur, du sorcier et autres événements qui se sont 
produits et qui échappent aux gens. Or il a été vu précédemment qu'il est 
interdit de les consulter, et qu'en faisant cela Allah n'acceptait aucune 
prière de la personne concernée pendant quarante nuits en punition de ce 
crime qu'elle a commis en se rendant chez un devin ou un voyant. 
Qu'Allah nous protège de Tégarement après nous avoir guidés. 

Et le comité permanent des savants de Ylftâa dit : 

<4 Ai-ZOahin : c'est celui qui prélend connaître les choses concernant al- 
ghai/b (rinconnu), ou savoir ce que recèlent les âmes. Ce sont le plus 
souvent ceux qui font appel à l'observation des étoiles afin de connaître les 
évènements à venir, ou ceux qui emploient des djinns qui dérobent des 
informations. Et parmi leurs semblables, on compte ceux qui tracent des 
traits sur le sable, ceux qui lisent dans les tasses, dans les paumes de la 
main, ou dans un livre, prétendant connaître par cela al-ghoÿb : ceux-ci sont 
mécréants car ils se sont associés à Allah dans un de Ses attributs 
spécifiques en prétendant connaître al-gha}^t (la science de l'invisible), et de 
même pour avoir démenti la parole d'Allah Jfe : 



« Dis : <Nul de ceux qui sont dans les deux et sur la terre ne connaît 
rincannaissablef à part Allah, Et ils ne savent pas quand ils seront 
ressuscités ! 


^ Mahdî Amîn csi un voyant se trouvant à BayhAl-Ffiefth au Yémen. !1 est maintenant décédé. 
2Sourate v.65. 
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L^J (Jl 


« [C'est Lui] qui connaît le mystère. Il ne dévoile Son mystère à 
personnCf sauf à celui qu*IÎ agrée comme Messager et qu'il fait précéder et 
suivre de gardiens vigilants. »i 


VL^^JLju ^ 


■ï _ 


<t C'e^t Lui qui détient les clefs de VInconnaissabîe. Nul autre que Lui ne 
les connaît. 


Quiconque se rend chez un voyant et croit à ce qu'il lui dit a également 
mécru, d'après le hadith rapporté par Abu Dâwud : Abù Hurayrah (4«>) 
rapporte que le Prophète (?!l) a dit : « Quiconque se rend chez un voyant et croît 
à ce qu'il lui dit a alors mécru en ce qui a été révélé à Mulmmmad (H) » Et il est 
également rapporté dans les Sunan et d'après AbHâkim qui l'a authentifié : 
Abu Hurayrah (4^-) rapporte que le Prophète (^) a dit : « Quiconque se rend 
chez un devin ou un voyant et croit à ce qu'il lui dit, a mécru en ce qui a été révélé 
à Muîyzmtnad (^). » Il y a également d'autres hadiths prouvant la mécréance 
des devins et des voyants^ ainsi que ceux qui croient à ce qu'ils disent. 

Et il n'est pas permis de prier derrière ces gens-là, cette prière n'étant 
pas valable. Et quiconque prie derrière eux tout en sachant qui ils sont se 
doit de demander pardon à Allah et de recommencer sa prière. » 

Tiré des Fafâwas du comité permanent des savants de Vlftâ 1/393-394. 




' Sourate Ai-jiniu, v.26-27, 
2 Sourate Al-Atrâm, v.S$, 
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Leçon 48 : 

L’interdiction d’accrocher une amulette, un talisman ou 

At-Tiwalah^ 


1- '^Uqbah îbn ‘^Âmir Al-fuhanî rapporte qu'un groupe de personnes 
vint auprès du Prophète (ife) pour lui prêter serment d'allégeance. Neuf 
personnes lui prêtèrent serment et il en laissa une. Ils dirent ; « Ô Messager 
d'Allah/ tu as accepté Tallégeance de neuf personnes et tu as laissé celle* * 
ci. » Le Prophète (M) dit : * iJ porte un talismm, L'homme introduit sa main 
et arracha le talisman. Le Prophète (3S) lui permit alors de prêter allégeance 
et dit : « Celui qui porte un talisman a certes commis de Vussociation (shirk). 

[Rapporté par Ahmad 4/156 avec une chaîne de transmission 
authentique, Al-Hâkim 4/219. Le Shaykh Al-Albani l'a authentifié dans 
« As-Sahiha » n“492, et le Shaykh Muqbil le considère comme bon (^ssam) 
dans rt Al-]âmi^ As^Sahth ?» 6/294.] 

2- “^^Abbâd Ibn Tamîm rapporte que Bashîr Al-Ansârî l'a informé 
qu'il était avec le Messager d'Allah (|») dans l'un de ses voyages où il 
envoya un émissaire avec ce message : « Tout œüier de watar ^ - ou tout 
collier - accroché au cou des chameaux doit être arraché. 

3- D'après Ruwayfi^ Ibn Thâbit le Prophète (^) a dit : « Ô Ruwayfi^ f 
Peut-être vivras-tu longtemps après ma mort Informe alors les gens que 
Muhammad désavoue quiconque noue sa barbe, porte un watar, ou s'essuie avec un 
cmffïVï d'animal ou un os après avoir fait ses besoins. 


ï N.dT : At-TfuiflJii : Chose sensée susciter l'amour du mari pour son épouse et inversement. 
Voir le chapitre n®7 de « Ktùïi) al-Tawhîd » du Shaikh Muhammed Fbn 'Abdel-Wahhâb An- 
Najdî, 

^ Rapporté par Ahmad,4/156 avec une chaîne de transmission authertique, Al-Hâkim 
4/219- Shaykh Al-Albani l'a authentifié dans « As-Sahîhah » n‘’492, et Shaykh Muqbil le 
considère comme bon dans « As^Sahîk >» 6/294. 

^ NdT : Walar : c'est une corde d'arc que les gens, pendant la /fl/n'dyyaJj, accrûchaient une fois 
usée autour du cou de leur monture, en prétendant qu'elle rep^oussail le mauvais œU. Fin de 
citation. 

Voir rexplication de Kiiâb At-Tmehid de Shaikh Al-Fawzàn vol.l p.200. 

* Rapporté par Al-Bukhârî dans « Al- fihâd » n‘'2&43. Et rapporté par Musiim dans « AMrfeas 
chap.26,3/1672-1673 n“2n5, qui a rajouté : Màlik a dit : « Jeprrtse que ceîa est pour èe protéger 
contre te mauvais ceil fal-‘ayrt). » 

^ RapporlÉ par An-Masâ'î dans « Az-2.hish >», chap.lîî, 8/135-136 n“5y67 avec une chaîne de 
transmisston authentique. Et Ahmad 4/108-1Û9, Abû Dàwud n"36. El notre Shaykh Al- 
Albani l'a authentifié dans « AhMichkâh » n°351 et dans « n'7910. 





Leçons de Tawhîd 


4- D'après ^Abd Allah Ibn Mas'^ud (^t), le Prophète (#) a dit : « Les 
formuler de conjuration (Ar^Ru^â), les talismans (At-Tamâ'im) et At-Tiwala sont 
de l'association (shirk) 

• Je dis : On déduit de ces hadiths rinterdiction d'accrocher des 
amulettes et des talismans^ que ce soit sur une personne, un animal, une 
voiture, une maison, im magasin, un arbre ou autre... Que la chose 
accrochée soit un os, une corne, une chaussure, des cheveux, du hiîtit^f du 
fân‘ah^, une corde, du fer, du cuivre, un talisman ou quoi que ce soit 
d'autre. Car tout cela consiste à s'en remettre à autre qu'Allah, se fier à 
autre que Lui, croire en autre que Lui, se tourner vers autre que Lui, avoir 
confiance en autre que Lui. Et ceci est de rassocîation (sfiïVfc), comme il est 
rapporté dans ce noble hadîth prophétique : « Celui (jui porte un talisman a 
certes commis de Vassociation (shirk), » 

Voici quelques propos profitables : 

Ce que les gens accrochent sur eux-mêmes ou sur d'autres afin de 
repousser un mal ou d'apporter un bien se divise en deux genres : 

1 • Ce qui est de ^association (sAir^) : 

C'est ce qui est autre que le Coran et les invocations prophétiques, 
comme par exemple ; des os, de la viande de porc, du cuir, des chaussures, 
du fer, des feuilles où y sont écrits des propos incompréhensibles tels des 
noms de djinns, ou sur lesquelles y est dessiné un serpent, une couleuvre, 
un scorpion, une épée, des lettres entrecoupées, des numéros ou autre.,. 

Et cette partie se divise en deux genres : 

Ce ifïii est de Vassociation majeure : si la personne qui porte cet objet a 
la conviction que celui-ci peut repousser le mal ou apporter le bien 
indépendamment d'Allah. 

Ce qui est de /'associafloti mineure : si la personne qui porte cet objet ne 
croit pas que celui-ci peut repousser le jnal ou apporter le bien 
indépendamment d'Allah. 


J Rapporté par Abû Dâwud n®38S3 et Shaykh Muqbil le considère comme bon Qtasan} dans 
« Al-Jâmi^ As^Sahih » 4/499 et l'a attribué à Al-Hakim seulement 4/217, Et Shaykh Al-Albani 
l'a authentifié dans « Sahîh » n*l632 et dans « As- Suhitudî » n°331. El Ai-Hâkim l'a 

également authentifié 4/217 et Ad-Dhahabî l'a approuvé- Et le hadith est également 
rapporté par Tbn Mâjiah Ahunad T/381, At-Tabaranî dans Al-‘Kabtr >* 10/262, Ibti 

Hibbân 13/456 et Al-Bayhaqî 9/35o7 

5 NdT ; Ai-HïlÉif est la sève d'un arbre {al-anjuàhân] qui en sort comme du pétillait (Jaban). 

^ NdT : Ai-Fâri^ith est aussi de la sève, de couleur jaune. 
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2 - Ce qui est une innovation : 

Il s'agit de récriture de versets du Corari ou d'invocations prophétiques 
sur des feuilles qui sont par la suite accrochées sur le malade. 

Note : j'ai dit que cela était une innovation car le Prophète (fS) ne l'a pas 
fait et n'a pas indiqué de le faire. Et il y avait pourtant des maladies et des 
scribes pour écrire (ces versets et ces invocations) à son époque. Mais du 
moment qu'il n'a pas fait de talismans avec des versets et des invocations 
écrites, ni effacé l'écriture de ces feuilles avec de l'eau pour ensuite la boire, 
ni ne les a brûlées afin de répandre leur fumée, ni ne les a accrochées, tout 
cela prouve que ces choses ne sont pas légiférées, et que la Sunna consiste à 
lire directement (les versets et les invocations) sur la personne malade. 

Le grand savant, spécialiste du hadith, Shaykh Muhammad Nâsir Ad- 
Dîn Al^Albâni, qu'Allah lui fasse miséricorde, a dit : 

At-Tamïmah (les talismans) : Ce sont des sortes de coquillages 
qu'accrochaient les arabes au cou de leurs enfants en prétendant qu'ils les 
protégeraient contre le mauvais œil L'Islam a annulé cela. Cette définition 
du terme Tamîmah est tirée de « Al-Nihâÿlm » d'ibn AI-Athîr, 

Je dis (Shaykh Al-Albânî): ces objets d'égarement demeurent encore 
répandus chez les bédouins, les campagnards et certains citadins, comme 
ceux accrochés sur le rétroviseur de la voiture. Et certains accrochent ime 
vieille chaussure sur l'avant ou l'arrière de la voiture ! D'autres accrochent 
un fer à cheval sur la façade de la maison ou du magasin. Tout cela afin de 
repousser le mauvais œil - selon ce qu'ils prétendent - ou en raison 
d'autres croyances qui se sont généralisées et amplifiées à cause de 
l'ignorance du iawhîd (l'unicité d'Allah) et de l'association et l'idolâtrie qui 
s'y opposent. Les Messagers n'ont d'ailleurs été envoyés et les Livres n'ont 
été révélés que dans le but d'annuler l'idolâtrie et d'y mettre un terme. C'est 
à Allah que je me plains de l'ignorance des musulmans de nos jours et de 
leur éloignement de la religion. Ht la question chez certains ne s'arrête pas à 
la transgression (delà loi d'Allah), mais ils outrepassent celle-ci au point de 
considérer cette association et idolâtrie comme un moyen permettant de se 
rapprocher d'Allah (Jè) î C'est ainsi que le Shaykh nommé Al-Jazûlî, 
auteur de l'ouvrage « DflJa-fï AÎ-K}îayrât », dit dans la septième partie, dans 
le jour du dimanche, (p.lll de l'édition Bulak) : « Ô Allah ! Fais les éloges 
de Muhammad et de la famille de Mu^mmad, tant que les pigeons 
roucouleront, que les bêtes (comme les chameaux) ne seront pas privées 
d'eau, que le bétail ira librement au pâturage et que les talismans auront un 
effet bénéfique ». 
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Et l'explication qu'a donnée le commentateur du livre «DaJâ-i/ Ai- 
KPia\^rât »> des Tamâ-im (les talismans) - pluriel de Tamïméi - comme étant 
des feuilles sur lesquelles sont écrits des noms ou versets qui s'accrochent 
ensuite, par exemple, sur la tête afin d'apporter la bénédiction : cela n'est 
pas juste car At-Tamâ-tm dans l'absolu sont des sortes de coquillages, 
comme cité précédemment dans les propos d'ibn Al-Athîn Et quand bien 
même, dans l'hypothèse où nous admetterions cette explication, il n'y a 
aucune preuve dans la législation musulmane que les talismans, avec le 
sens qu'il leur a donné, puissent apporter un bien quelconque. C'est ainsi 
qu'il est rapporté d'après certains pieux prédécesseurs qu'ils réprouvaient 
cela’, comme je l'ai expliqué dans mes annotations du livre ^<AÎ-KaUm At~ 
Tayyib », p.44-45. 

Fin de citation. Propos tirés de « As-SüsilaJi As-S(Miah » 1/890, hadith 
n®492. 

AhHâkim, qu'Allah lui fasse miséricorde, a dit {4/217} : Abû '^Abdillah 
Muhammad Ibn '^Abdillah Az-Zâhid Al-Asbahânî a rapporté d'après 
Ahmad Ibn Mihrân, qui a rapporté d'après «übaydullah Ibn Mûsâ, qui a 
rapporté d'après Isrà'îl, d'après Maysarah Ibn Habib, d'après AI-Minhâl 
Ibn «^AmT, d'après Qays Ibn As-Sakan Al-Assadî qui a dit : Ibn Mas^^ud se 
rendit auprès d'une femme et vit qu'elle portait une amulette afin de la 
protéger de la humrah (l'érysipèle, une maladie). Il l'arracha brutalement 
puis dit : << La famille de ''Abd Allah se passe grandement de l'association 
(shirk) » Puis il dit : parmi les propos que nous avons appris du Prophète 
(^)se trouve celui-ci : «Les formules de conjuration (Ar-Rwijjâ), les 
talismans (Af-ramfl-'ïm) et At~Tiwalah sont de l'association (s/iirlt). » Ce 
hadith a une chaîne de transmission authentique, bien que AI-Bukhârî et 
Muslim ne l'aient pas rapporté. 

Shaykh Muqbil a dît : Ce hadith est bon (^san). Ibn Abî Hâtim a dit : 
Ahmad Ibn Mihrân : véridique. Et Al-Hâfîdh a dit t Al-Minhâl Ibn <^Anrtr : 
véridique, peut se tromper. 

Ad-Dhahabî a surnommé, dans l'ouvrage « Siyar A^lâm An- 
Nubalâ » (15/437), le Shaykh d'ALHâkim : l'Imam spécialiste du hadith, le 
guide Abû «Abdillah Muhammad Ibn ‘^Abdillah Ibn Ahmad Al-Asbahânî 
As-^âr Az-Zâhid. 


L'îmam Ahmad, qu'AJlah lui fasse miséricorde, a dit (^56) :‘^Abd As- 
Samad Ibn *^Abd Al-Wârith a rapporté d'après ^Abd Al-^Azîz ïbn Muslim, 
qui a rapporté d'après Yazîd Ibn Abî Mansur, qui a rapporté d'après 


’ NdT : C.’à-d, les talismans faits avec des versets du Coran. 







Leçons de Tawhîd 


Dukhayn Al-Hujjarî, d'après 'Uqbah Ibn ‘^Âmir Al-Juhanî (^) qui a 
rapporté qu'un groupe de persoimes vint auprès du Prophète (S) pour lui 
prêter serment d'allégeance. Neuf personnes lui prêtèrent serment et il en 
laissa une. Ils dirent: « Ô Messager d'Allah, tu as accepté ralîégeance de 
neuf personnes et tu as laissé celle-ci, » Le Prophète 0} dit : « U porte un 
talisman. » L'homme introduit sa main et arracha le talisman. Le Prophète 
{^) accepta alors qu'il prête serment et dit : « Celui qui porte un talisman a 
certes commis de yassociaiion (shirk). 

Le comité permanent des savants de Viftâ a dit dans Ufatwa n'’2775, 
1/204 : « Accrocher des talismans contenant des versets du Coran sur une 
personne ou autre est interdit selon le dire le plus juste des savants. Et si 
c'est autre chose qui est accroché, cette interdiction est d'autant plus forte. 
Le statut du jugement religieux diffère en fonction de l'intention de la 
personne. Cela peut être de l'association majeure si la personne a la 
conviction que ces amulettes agissent indépendamment d'Allah. Et cela 
peut être de l'association mineure, ou bien une innovation ou un péché en 
deçà de cela. Mais, dans tous les cas, il n'est pas permis de le faire, ni 
d'imiter celui qui le fait, qui les accroche. Et c'est Allah qui accorde la 
réussite. Que les éloges et le salut d'Allah soient sur notre Prophète 
Muhammad, sa famille et ses compagnons. » Fin de citation. 



1 Ce hadith est bon comme Shaykh Muqbil l'a cité dans « A$-Sai^mimma 

laissa fîs-Si^jhiÿn » 6/293-294, et ce hadith a déjà été vu précédemment. 





Leçons de Tawkîd 


Leçon 49 : 

Personne ne connaît P Invisible en dehors d’Allah 


Allah (Jé) dit : 



«Allah dit: Ne vous ai-jepas dit que Je connais les mystères des deux 
et de la terre, et que Je sais ce que vous divulguez et ce que vous cachez ? 


'J:Cj 


« Et Allah n^est point tel qu'il vous dévoile VInconnaissabîe. 


J» J jCt^ ■ > * 1 -2 J« -sy 

dU^tiUùi 


« (Rappelle-leur) le moment où Allah dira : ô JésuSffils de Marie^ est-ce 
toi qui as dit aux gens: « Prenez-moi, ainsi que ma mère, pour deux 
divinités en dehors dAllah ? » Il dira : «c Gloire et pureté à Toi / Ji ne 
m*appartient pas de déclarer ce que je n'ai pas le droit de dire î Si je l'avais 
dît, Tu Vaurais su, certes. Tu sais ce qu'il y a en moi, et je ne sais pas ce 
qu'il y a en ToL Tu es, en vérité, le grand connaisseur de tout ce qui est 
inconnu. » 


4i'^\ il k. ^ip jit tî c;iîîpa%'iî 


« Dis^lîeur] : Je ne vous dis pas que je détiens les trésors d'Allah, ni que 
je connais Vïnconnatssable, et je ne vous dis pas que je suis un ange. Je ne 
fais que suivre ce qui m’est révélé Dis : EsUce que sont égattx l'aveugle et 
celui qui voit ? Ne réfléchissez-vous donc pas ? »* 


^ Sourate Al-Baqarah, v.33. 

^ Sourate Âi *^lmrân, v.179. 

^ Sourate At-Mâ^idah, v.ll6. 
^ Sourate Ai-An^âm, v.50. 











Leçons de Taiohid 



« Cest Lui qui détient les clefs de Vinconnaissabte. Nul autre que Lui ne 
les cotmaît. 


■r > '■',1 ^ vît rî *i J-'» h; ^ ^ *<: îf ^ 

JÎ^J bj i>* 


« Dis : je ne détiens pour moi~7Hême ni profit ni dommage, sauf ce 
qu’Allah veut. Et si je connaissais Vïnconnaissable, j'aurais eu des biens en 
abondance, et aucun mal ne m’aurait touché. Je ne suis, pour les gens qui 
croient, qu'un avertisseur et un annonciateur. 


« Alors, dis : L’inconnaissable relève seulement d'Allah. 

Et Nuh (^) a dit : 

JJ: âi çj\ pâ v; ^ p 4>1 % 

«Et je ne vous dis pas que. je détiens les trésors dAîlah, je ne connais 
pas Vlnconnatssahle, et je ne dis pas que je suis un Ange. »* 

Et Allah {^) dit : 

i h" î 5* -îr A ait ^ . ‘^tf" . ‘"'7 û **'. ' '' 

bj ^ ,40 ^Vi ^ 

e '' 1 ^'' I * '^\~' 

« À Allah appartient VInconnaissable des deux et de la terre, et c'est à 
Lui que. revient l’ordre tout entier. Adore-Le donc et place ta confiance en 
Lui. Ton Seigneur n’est pas inattentif à ce que vous faites, 

*■! tî'' ^ < H "T T*! U'^ i t 1- 

■- ^ ^ jà] bkJ 




' Sowrate v, 59 , 

3 Sourate Al-A<^Tâf, v^lSS, 
3 Sourate Yûhus, v,20. 

^ Sourate Hûd, v.21. 

5 Sourate Hüd, v.l23. 


1^4 





Leçons de Tawhîd 


« Dis ; Allah sait mieux combien de temps ils demeurèrent là. A Lui 
appartient VInconnaissable des deux et de la terre. 



« Gloire et pureté à Allah l U est Supérieur à tout ce qu'ils décrivent [îl 
est] Connaisseur de toute chose visible et invisible ! Il est bien au-dessus de 
ce qu'ils [Lui] associent ! 



« Dis : Nul de ceux qui sont dans les deux et sur la terre ne connaît 
l'inconnaissable^ à part Ailaki, Et ils ne savettt pas quand ils seront 
ressuscités ! 






« La connaissance de VHeure est auprès d'Ailak; et c'est Lui qui fait 
tomber la pluie salvatrice^ et II sait ce qu’il y a dans les matrices. Et 
persoîtne ne sait ce qu'il acquerra demain, et personne ne sait dans quelle 
terre il mourra. Certes Allah est Omnisdent et Parfaitement 
Connaisseur. 





w CVst Lui le Connaisseur [des mondes] inconnus et visibles, le 
Puissant, le Miséricordieux. 




* ^ 

J 






« Il est le Connaisseur de Hnconnaissable. Rien ne Lui échappe füt-U du 
poids de la plus petite fourmi dans les deux, comme sur la terre. Et rien 


' Sourate Al-Kahf, V-Sé, 

2 Sourate v.91'92. 

^ Sourate AH-i\ami, v.6S, 

* Sourate Luqmân, v.34. 

5 Sourate As-Sajdah, v,6. 








Leçons de Tawhid 


n'existe de plus petit ni de plus grand, qui ne soit inscrit dans un Livre 
explicite. »i 


^ IlI» LXrji 

flo- A* *jf ,> ^ *>,'>' 1 ■£-î î <' 

3? lÿo jiJî s>î' 


« Pmis, quand Nous décidâmes sa mortf il n'y eut pour les avertir de su 
mort que ta « bête de terre », qui rongea sa canne. Puis lorsqu'il s'écroula^ il 
apparut de toute évidence aux djinns que s'ils savaient vraiment l'inconnu^ 
ils ne seraient pas restés dans le supplice humiliant [de la servitude]. 



« Dis : Mon Seigneur envoie la Véritêf [à Ses messagersjf II est Pajfait 
Connaisseur des choses inconnaissabîesK 









Dis .’ ô Allah, Créateur des cietix et de la terre^ Connaisseur de tout ce 
que le monde ignore comme de ce qu*iî perçoit, c'est Toi qui jugeras entre 
Tes serviteurs ce sur quoi ils divergeaient 



t< C'est Lui Allah, Nulle divinité (digne d'adoration) autre que Lui, te 
Connaisseur de l'invisible tout comme du visible. C'est Lui, le Tout 
Miséricordieux, le Très Miséricordieux. 











J Souratie Sûba*, v,3. 
ï Sourate Saba', v,14. 

^ Sourate Saba% v,48. 

* Sourate Az-Zumat, v»4â. 
s Sourate Al*Hashr, v.22. 




Leçons de Tawhîd 


« iCest Lui] qui connaît le mystère. U ne dévoile Son mystère à 
personne, sauf à celui qu’il agrée comme Messager et qull fait précéder et 
suivre de gardiens vigilants, afin qu’lî sache s’ils ont bien transmis les 
messages de leur Seigneur. Il cerne (de Son savoir) ce qui est avec etix, et 
dénombre exactement toute choseK 

• Et les preuves parmi la Sunna sont nombreuses. Parmi elles : 

1* * D'après 'Abd Allah Ibn 'Umar le Messager d'Allah (^) a dit : 

« Les clefs de Vinconmissabk sont au nombre de cinq, et elles ne sont connues que 
d'Allah : 

- Personne ne sait ce qui arrivera demain sauf Aüaîî. * 

“ Personne ne sait ce qu'il y aura dans les utérus sauf Allah. 

- Personne ne sait ce qu'elle obtiendra demain, ni sur quelle terre elle mourra 
sauf Allah. 

- Personne ne sait quand viendra la pluie sauf Allah. 

- Personne ne sait quand viendra l'Heure (du Jour Dernier) sauf Allah. 

2- D'après Abû Hurayrah (^), le Messager d'Allah (Sf) a dit : «îïy a cinq 
choses que Setd Allah connaît », puis il récita le verset (Luqman, v34).^ 

3- Buraydah (#.) rapporte : J'ai entendu le Messager d'AUah (|g) dire : 
<* Il y a cinq choses que Seul Allah connaît », puis il récita le verset (Luqman, 
v34),* 

4- D'après ^Â'ishah - qu'Allah l'agrée -, le Messager d'Allah (jS) a dît : 
« Personne ne sait ce qui arrivera demain sauf Allah. 

5- Khâlid Ibn Dhakwân rapporte d'Ar*Rubayyi« fille de Mu'^awwidh Ibn 
'^Afrâ (4ife) qu'elle lui a dit : Le Messager d'Allah (^) rentra chez moi le matin 
de la consommation de mon mariage et s'assit sur mon lit comme tu es 
assis maintenant. II y avait quelques jeunes femmes qui jouaient du duff 
(sorte de tambourin J en évoquant [par des poèmes] leurs pères qui sont 
morts lors de la bataille de Badr. L'une d'elles dit alors : « Et il y a parmi 


1 Sourate Ahjinn, v,26-28. 

2 Rapporté par AJ-Bukhârî n^2,4351,4420,4500,6944 et par Ahniad 2/52. 

5 Rapporté par Al-Bukhâiî 0*50 et MusLim n*9 et 10. El Al*Bukhàrî l'a résumé à la Bn du 
chapitre « Al-Iatisqâ' » 

* Rapporté par Ahmad 5/353 et d'autres avec une chaîne de transmission authentique. 
Shaykh Muqbil le considère comme bon i^an) dans « Aï-Jâmr Aê-Sahîh » 6/361, et Shaykh 
Al-Albân[ comme authentique dans « SaftiJi Al-Jâmi'^ » n®3255. 

5 Rapporté par AI-Hâkim 2/184-185 qui Ta authentifié selon les conditions de Musüm, et 
Ad-Qhahabi l'a approuvé. El voir « Âdab Az-Zifàfn p 182. tbn Hajar le considère comme bon 
(JiasaH) dans « At-fath i» 9/203 et il e&t comme il a dit. Shaykh Al-Albânî dans la référence 
des hadith'ï de At-Tabarânî dans ^ Al-AiüSfflt », etAl-Bayhaqî 7/289. 




LeçonsdeTawhîd 


nous un Prophète qui sait ce qui arrivera demain. » Le Prophète (iï) dit : 
« Ne dis pas cela î Continue plutôt Æ dire ce que tu disais, 

* Parole profitable : 

Al-Hâfidh dit dans «Al-Faih » 9/203 : «... La science de l'invisible *.» 
est un des attributs spécifiques à Allah (5è)... et tout ce dont le Prophète (^) 
informait concernant les choses de l'invisible ne provenait que de ce 
qu'Allah lui révélait, et il ne détenait pas cette science indépendamment. » 

• Je dis : D'après ce^éminents versets et nobles hadiths prophétiques, 
il apparaît clairement au lecteur clairvoyant le mensonge dans lequel sont 
plongés les voyants, les devins, les astrologues fait de charlatanisme et de 
supercherie. Il en est ainsi de Mahdî Amîn^ et des trois femmes devins des 
régions de al-wasufr al-majabbah et quioayj^t et autres voyants. Et personne ne 
Connaît l'invisible en dehors d' Allah, Seul, sans aucun associé. 



1 Rapporté par Al-Bukhârî n*3779 et 4852. 

ï Mehdl Amîn est un voyant se trouvant à Bsyt-Ai-faph au Yémen. Il est maintenant décédé. 
5 Ces noms désignent des contrées du Yénven 




heçoîîB de Tawhîd 


Leçon 50 : 

L'obligation de placer sa pleine confiance en Allah Seul 


Allah {i3è) dit : 



« Puis une fois tjue tu t'es décidé, confie-toi donc à Allah} Allah aitriSf 
en vérité, ceux qui Lui font confiance. 


A ti. Il i. .* * \ 





« Us disent: « Obéissance f » Pi«s siïôt sortis de chez toi, une partie 
d*entre eux délibère au cours de ta nuit de tout autre chose que ce qu*elle t'a 
dit [Cependant} Allah enregistre ce qu'ils font la nuit Pardonne^leur donc 
et place ta confiance en Allah. Et Allah suffit comme Protecteur.. 





U 






« £r craignez Allah. C'est en Allah que les croyants doivent mettre leur 
confiance. 



■4 ^Q- 2.1 y ' Sî Js 


y^; 


« Deux hommes d'entre ceux qui craignaient Allah et qui étaient 
comblés par tui de bienfaits dirent: Entrez chez eux par la porte; puis 
quand vous y serez entrés, vous serez sans doute les dominants. Et c'est en 
Allah qu*iî faut avoir confiance, si vous êtes qfoyanfs. 






’ Sourate Al ^Itnrâtir v.159. 

^ Sourate An-Nisâ', v,§7, 

* Sourate Al-Mà'idah, v.lî. 
^ Sourate Ai-Mâ'idab, v25. 








Leçons de Tawhîd 


« Notre Seigneur etnbrasse toute chose de Sa science. C'est en Allah que 
nous plaçons notre confiance. Ù notre SeigneuTf tranche par la vérité, entre 
nous et notre peuple car Tu es te meilleur des juges. 





t< Les vrais croyants sont ceux dont les coeurs frémissent quand on 
mentionne Allah. Et quand Ses versets leur sont récités, cela fait augmenter 
leur foi. Et ils placent leur confiance en leur Seigneur. 






U 







« Et s'ils inclinent à la paix, incline vers celle-ci (foi aussi) et place ta 
confiance en Allah, car c* *est Lui VAudient, POmniscient. 



« Et Moïse dit: « Ô mon peuple, si vous croyez en Allah, placez votre 
confiance en Lui si vous (Lui) êtes soumis. » Us dirent : « En Allah nous 
plaçons notre confiance. O Seigneur, ne fais pas de nous une cible pour les 
persécutions des injustes. Et dêlivre-nous, par Ta miséricorde, des gens 
mécréants, 


Et 1 lud (.^) a dit : 






'i 1 oî ^ cJéÿ ôi 


« Je place ma confiance en Allah, mon Seigneur et le vôtre. Il n'y a pas 
d'être vivant quTl ne tienne par son toupet. Mon Seigneur, certes, est sur un 
droit chemin. 


Et Shui^ayh a dit : 


1 Sourate Av,89. 

2 Sourate Af-Aii/4l, v.2. 

^SourateAÏ-Aff/alj v.61. 

* Sourate v»M-86, 

5 Sourate Hûd, v,56. 




Leçons de Tawhîd 


4-Ji'41^ 


« Et jtiü réussite ne dépend que d'Aîlak En Lut je place ma confiance, et 
c'est vers Lut que je reviens repentant. 


Et Allah dit : 


-r-' >f VjiAM .Tl'' -'^rf' -■''.''<11 T.' 

'-‘J < J-jili *à13 4-^ 54? 



^ lïi 


« À Allah appartient Vlnconnaissable des deux et de la terrCf et c'est à 
Lui que revient l'ordre tout entier. Adore-Le donc et place ta confiance en 
Lui. Ton Seigneur n'est pas inattentif à ce que vous faites. 


“«tieùi pii 


« Leurs Messagers leur dirent ; « Certes, nous ne sommes que des 
humains comme vous. Mais Allah favorise qui ïl veut parmi Ses serviteurs. 
Il ne nous appartient de vous apporter quelque preuve, que par la 
permission d'Allak Et c'est en Allak que les croyants doivent placer leur 
confiance. Et qu'aurtons-nous à ne pas placer notre confiance en Allah, 
alors qu'il nous a guidés sur les sentiers [que nous devions suivre} ? Nous 
endurerons sûrement la persécution que vous nous infligez. Et ceux qui ont 
confiance en Allah s'en remettent entièrement à Lui. » 


^ jiL- *a 1 Jly j4J^ ùj cX} i 

'' ^ If 

lALJtj—- U-j^ ^ 








1 Sourate HÛd, v.SS. 

2 Sourate HÛd, v.l23. 

3 Sourate Ibrâhîm, v.11-12. 


m 







Lcfforu; de Tawhîd 


«Lorsifue tu Us h Coran, demande la protection d'Allah contre le 
Diable banni. U n'a aucun pouvoir sur ceux qui croient et qui placent leur 
confiance en leur Seigneur. Il n'a de pouvoir que sur ceux qui le prennent 
pour allié et qui deviennent assodateurs à cause de lui, »» 




« Ef place ta confiance en Le Vivant qui ne meurt Jamais, Et par Sa 
louange, glorifie-Le. U suffit comme Parfait Connaisseur des péchés de Ses 
servitetirs. ♦ 


;ïi 


^ 10 jyï ÙW 0 je fyj 


0 i^î yi\^ 

« Et place ta confiance dans le Tout Puissant, le Très Miséricordieux, 
qui te voit quand tu te lèves, et (voit) tes gestes parmi ceux qui se 
prosternent Cest Lui vraiment, lAudient, l'Omniscient, 



« Place donc ta confiance en Allah, car tu es de toute évidence dans la 
vérité et le bon droit, 


« Et place ta confiance en Allah. Allah te suffit comme protecteur, 


« Seigneur, c* *est en Toi que nous mettons notre confiance et à Toi nous 
revenons [repentants]. Et vers Toi est le Devenir. 





1 Sourate Att-Nahi, V.9S-10O. 

2 Sourate At-Furqân, v,5&. 

* Sourate As-Siiu^^arâ, v.217-220, 

* Soura te An-Ndini, vJ9. 

5 Sourate Al-Ahzâb, v.3 et 48. 

* Sourate At-Mumtahamih, v.4. 
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Lefons de Tanfhîd 


«Lorsque tu lis h Coran, demande la protection d'Allah contre le 
Diable banni. U n* *a aucun pouvoir sur ceux qui croient et qui placent leur 
confiance en leur Seigneur. Il n'a de pouvoir que sur ceux qui le prennent 
pour allié et qui deviennent associateurs à cause de lui, »» 

y-y-^ 

« Et place ta confiance en Le Vivant qui ne meurt jamais. Et par Sa 
louange, glorifie-Le. Il su/fif comme Parfait Connaisseur des péchés de Ses 
serviteurs. >>2 * 




0 (yïùW,^.LÇ110 


0 ji 

« £f place ta confiance dans le Tout Puissantf te Très Miséricordieux, 
qui te voit quand tu te lèves, et (voit) tes gestes parmi ceux qui se 
prosternent Cest Lui vraiment, VAudient, VOmniscient 



■*Tf ^ i's''" 


« Place donc ta confiance en Allah, car tu es de toute évidence dans la 
vérité et le bon droit. 



« Et place ta confiance en Allah. Allah te suffit comme protecteur. 


çi Mij ej' 




« Seigneur, c*cst en Toi que nous mettons notre confiance et à Toi nous 
revenons [repentants]. Et vers Toi est le Devenir. 



1 Sourate À«-WiiW, v.^S-lOO, 
î Sourate Al-Furqânf v38. 

5 Sourate As-Siiu^arâ, v.217"220. 

* Sourate Art-Naml, v.79. 

^ Sourate Al-Ahzâb, v,3 et 46. 

* Sourate At^MiimtahaHah, v,4. 
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Leçons de Tawhid 


« Allah, ntdle autre divinité (digne d^adoration) que Lut ! Et c* *est à 
Allah que les croyants [doivent] s'en remettre. 




« Et quiconque place sa coj^ance en Allah, Il [Allah] lui su^it Allah 
atteint ce qu’il Se propose, et II a assigné une mesure à chaque chose. 

Et les versets à ce sujet sont nombreux. Quant aux preuves de la Sunna, 
voici quelques hadiths concernant le fait de placer sa pleine confiance en 
Allah (nMluwMui) ; 

1“ =Umar Ibn Al^KhaHâb a entendu le Prophète (^) dire : « Si 
seulement vous iwüs en remettiez à Allah comme il convient, U vous apporterait 
votre subsistance comme R l'apporte aux oiseaux qui quittent le irntin leur nid îe 
ventre creux pour y retourner enfin de journée k ventre plein. 

2* D'après 'Abd Allah Ibn ‘^Abbâs (icât), le Prophète (Ss) a dit : « Les 
communautés me furent présentées. Je vis un Prophète passer avec un grand 
nombre de personnes, un autre avec mains de dix personnes, un autre avec dix 
personnes, un autre avec cinq personnes, et un autre tout seul. Puis, je vis un 
groupe très nombreux. Je dis : « Ô Jibrü (l'ange Gabriel) f Est-ce ma 
Communauté ? f/ dit : « Non, mais regarde à Vhorizon. >* Je regardais alors et ms 
en effet une fouie immense. Il dit : « C'est ta Communauté. Et devant elle soixante- 
dix rniîle de ses membres qui entreront au Paradis sans jugement ni châtiment. » Je 
dis alors : « Pour quelle raison ? » Ü dit : « Car ils ne demandaient pas qu'on leur 
fasse de cautérisation, ni de Ruqya (d'exorcisme), ils ne consultaient pas les 
augures, ils ont placé toute leur confiance en Allah. » ‘=Ukâshah Ibn Mihsan se 
leva alors et dît ; * Invoque Allah pour que je sots Vuîî d'eux î » Le Prophète (âi) 
dit ; * Ô Allah ! Fats qu'il soit l'un d'eux ! » Alors^ un autre homme se leva et 
dît ; «f Invoque Allah pour que je sois l'un d'eux ! w Le Prophète dit : 
« '^ü'iSfâsiuï/ï t'a devancé. » 


' Sourate At-Tagkâbun, v.l3 
^ Sourate Ai^Talâq, \,3. 

3 Hadith bon (hfjsim). Rapporté par At-Tirmidhî dans * Az-Zuhd », chap.33,4/573 n^344. Et 
Ibn Màjah dans « Az-Zuhd » également, cbap.M, 2/1394 n°4164. Et Ahmad 1/30 et c'est sa 
version. Et Al-Hakim 4/318. Le grand savant du Shàm Shaykh Al-Albânî l'a authentifié 
dans ^ As-Sflhihah » n*3l0, et le grand savant Shaykh Muqbil le considère comme étant bon 
Qiasan) dans « u 6/323. 

* Rapporté par AbBukhârî n°6175 dans « Ar-Riqâq » chap.50, et MusUm n*220 Ceci étant la 
Version d'Al-Bukhârî. Ce qui nous intéresse particulièrement dans oe hadith est la parole du 
Prophète (s) : fl ils mit placé tou te leur confiance en Allah. » 
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3- Egalement d'après lui, le Prophète (3S} disait * « Ô Aîhh / A Toi je me 
soumets, en Toi je crois, en Toi je place mû pleine co^ance, vers Toi je reviens, par 
Ton aide je prends le dessus sur les antagonistes. O / Je cherche protection 
auprès de Ta Majesté, Il n'y a pas d'autre divinité digne d'adoration en dehors de 
Toi, pour que Tu ne m'égares point Tu es Le Vivant (Aî-Hayy) qui ne meurt 
jamaîs tandis que les djinns et les hommes meurent 

4- Jâbir rapporte qu'il avait pris part avec le Messager d'Allah (i&) à 
une expédition du côté du Najd et qu'il était revenu avec lui. Sur le chemin 
du retour, la canicule coïncida avec leur arrivée dans une vallée où il y 
avait de grands arbres épineux. Le Messager d Allah (Ü) mit pied à terre 
ainsi que les musulmans qui s'étaient dispersés pour se mettre à I ombre 
des arbres. Le Messager d'Allah (*) s'installa sous un arbre auquel il avait 
accroché son sabre. Et nous nous sommes endormis. Soudain, le Messager 
d'Allah (J^) nous appela... Nous nous dirigeâmes vers lui et nous 
trouvâmes auprès de lui un bédouin. Le Messager d Allah (S) dit : * Ceîui- 
là a tiré mon sabre alors que je dormais ; je me suis réveillé alors qu'il îe tenait nu à 
la main et il a dit : ^ Qui pourra te protéger de moi ? » Je lui ai dit : « Allah ! par 
trois Jbis. » Le Messager d'Allah (1) s'assit et ne lut infligea aucune 
punition.^ 

Fatwà du comité permanent des savants de 1 Iftà 1/251 n 9SB0 : 

Concernant le hadith de «^Umar Ibn Al-Khattâb qui rapporte que le 
Prophète (^) a dit : * Si seulement vous vous en remettiez à Allah comme il 
convient. Il vous apporterait votre subsistance comme II l apporte aux oiseaux qui 
quittent le matin leur nid le ventre creux pour y retourner enfin de journée le 
ventre plein ». Rapporté par l'Imam Ahmad, At-Tirmîdhî, An-Nasâî, Ibn 
Mâjah, Ibn Hibbân et Al-Hâkim, Et At-Tirmidhî a dit que c'était un hadith 

Hasan-Sahîh. 

La pleine confiance en Allah {aMawakkul) se réalise quand le cœur 
compte sincèrement sur Allah (Jê) pour apporter les bienfaits et repousser 
les méfaits dans cette vie présente et dans celle de 1 au-delà. Et le sens du 
hadith est que si les gens concrétisaient la réelle confiance en Allah et se 
fiaient totalement en Lui dans l'apport de tout ce qui leur est bénéfique et 
dans la protection contre tout ce qui leur nuit, tout en réalisant les causes 
utiles, leur subsistance leur serait fournie par le moindre moyen, comme la 
nourriture des oiseaux leur est apportée par le simple fait de partir le matin 
et de revenir. C'est une sorte de recours, et elle ne demande qu'un léger 
effort. Et la concrétisation de la pleine confiance en Allah ne s'oppose pas 


1 Rapporté résumé par Al-Bukhârî n“694a et 1069 et Muslimn*27l7. 
î Rapporté par Al-Bukhâri n*2753 et Muslim n*S43 
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au fait de s'employer à faire les causes liées à ce qu'Allah a prédestiné et 
par lesquelles se réalise Sa voie dans Sa créatioTi. Allah a ordonné d'avoir 
recours aux causes tout en plaçant sa pleine confiance en Lui, Donc, 
s'employer avec ses membres à faire les causes est une obéissance, et placer 
la pleine confiance du cœur en Allah est la foi en Lui. Allah (^) dit : 



« Ef craignez Allah. C'est en Allah que les croyants doivent mettre leur 
confiance. 

* 

La pleine confiance en Allah a été conjointement citée avec Sa crainte, 
qui est le fait de mettre en oeuvre les causes ordonnées. S'abandonner à 
Allah sans œuvrer avec les causes ordonnées est une pure déficience, même 
s'il s'y mêle une sorte de confiance. Il ne faut donc pas que la personne 
fasse de sa confiance une déficience, ni qu'elle justifie sa déficience par la 
confiance. Elle doit plutôt faire en sorte que sa confiance en Allah fasse 
partie de l'ensemble des causes sans lesquelles l'objectif souhaité ne se 
réalise pas. 

Et c'est Allah qui accorde la réussite. Que les éloges et le salut d'Allah 
soient sur notre Prophète Muhammad, sa famille et ses compagnons. 

Fin de la fatum du comité pennanent des savants de VIfiâ. 



1 Sourate Al-rMà'üiah, v.ll. 
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Leçon 51 : 

L’obligation de juger avec les lois qu’AUab a révélées et 
rînterdiction de juger avec autres que celles-ci 


Allah (âè) dit : 




Cj* *J 


« Ef ceux ifui ne jugent pas d'après ce a fait descendref les voilà 

les mécréants. 



« Et ceux ^ui ne jugent pas d'après ce qu*Allah a fait descendre, cewC'^là 
sont des injustes. 






iyj 


« Ceux qui ne jugent pas d'après ce qu^AUah a fait descendre, ceux-là 
sont les pervers, 




« juge alors parmi eux d'après ce qu’Allah a fait descendre. Ne sais pas 
leurs passions, et préTids ^arde qu*ils ne tentent de t’éloigner d'ime partie de 
ce qu’Alïah t’a révélé. 


* 

* Est-ce donc le jugement du temps de l’Ignorance qu'ils cherchent ? 
Qw'y a-t-il de meilleur qu’Allah, en matière de jugement pour des gens qui 
ont une foi ferme ? 





1 Sourate Ai-Mâ'idab, v,44. 
^ Sourate Al-Mâ'idah. v,45- 
^ Sourate v.47. 

* Sourate Ai-Mà’idak, vA9. 

* Sourate AJ~Mâ*idah, v-50- 
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Et Yûsuf (S^) a dit ; 


jiéJm 'r^' ôl 




« Le jugement n'appartient ifu'AUak. Il vous a cûrmnandé de n'adorer 
que Lui Telle est la religion droite; mais la plupart des gens ne savent 
pas. vA 

Et Ya^qub ^ a dit t 



« Le jugement n'appartient qu'à Allah : en Lui je place nta confiance. Et 
que ceux qui ;^rflce«f en Lui leur confiance la placent en Lui yA 


Et Allah 3è> dit : 







aj 



« Us n'ont aucun allié en dehors de Lut et II n’associe personne à Son 
commandement 
















« C’est Allah qui juge et jpersonne ne peut s'opposer à Son jugement, et 
Il est prompt à régler les comptes. »'* * 




« C’esf d Lui qu’appartient le jugement et îi est le plus prompt des 
juges, 

^ y'J «3^ ■ 


1 Souïate Yûsuf, v.40. 

^ Sourate Yûsuf, v.67. 

* Sourate AÎ‘Kahf, v,26^ 

^ Sourate ^r-Ro'if, vAl. 

* Sourate AI-An^Ôm. v,62. 
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« Le jugement n* *appartient qu'à Allah : Il tranche en toute vérité et II 
est le meilleur des juges. »V 






<< Chercherai-je un autre juge qu'Allah^ alors que c'est Lui qui a fait 
descendre vers vous ce Livre bien exposé ? 



<< Ou bien auraient-^ils des associés [à Allah} qui auraient établi pour 
eux des lois religieuses qu*AUah n'a jamais pertnises ? Or, si l'arrêt décisif 
n'avait pas été prononcé, il aurait été tranché entre eux. Les injustes auront 
certes un châtiment douloureux. 






« Sur toutes vos divergences, le jugement appartient à Allah. Tel est 
Allah mon Seigneur; en Lui je place ma confiance et c'est à Lui que je 
retourne [repentant], 



« Non L. Par Seigneur! Us ne seront pas croyants aussi longtemps 
qu'ils ne t'auront demandé de juger de leurs disputes et qu'ils n'auront 
éprouvé nulle angoisse pour ce que tu auras décidé, et qu'ils se soumettent 
complètement (à ta sentence}, 

« Allah n'est-îl pas le plus Sage des Juges ? 


' Sourate Ai-An'^âm, v,57, 
^ Sourate Ai-AiTâm, V. 114 
’ Sourate AsShùrâ, v.21, 

* Sourate AsShürâ, v.lO. 

’ Sourate v.65. 

* Sourate Aé~Tîh, v.8. 
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H. 

« A Lui appartient le Jugement; et vers Lui vous serez ramenés. 


Et Shu'^ayb (SüjSî) a dît à son peuple : 



« Patientez donc jusqu'à ce qu'AUah juge pàmti nous car II est le 
Meilleur des juges. 


Et Allah (5ê) dit : 

J lij; ïît \î:i â p^X 

\%-c. PU. U 

ôPiy 'jp^ôj,Ji 'jv î 4 


« Certes, Allah vous commande de rendre les dépôts à leurs ai/ants- 
droit, et quand vous jugez entre des gens, déjuger avec équité. Quelle bonne 
exhortation quAIlah vous fait ! Allah est, en vérité, Celui qui entend et qui 
voit tout. Ô les croyants ! Obéissez à Allah, et obéissez au Messager et à 
ceux d*entre vous qui détiennent le commandement Puis, si vous vous 
disputez en quoi que ce soit, renvoyez-là à Allah et au Messager, si vous 
croyez en Allah et au Jour dernier. Ce sera bien mieux et de meilleure 
interprétation (et aboutissement). 


• Je dis : Tu ne jugeras en toute équité que si tu juges avec ce qu*Allah 
a révélé- Mats si tu juges avec autre que cala, tu as alors jugé en étant 
injuste. 

Allah dit : 


’ Sourate v.S8. 

î Soura Èe A i-A ‘râf, v.l 87. 

^ Sourate v 58-59, 
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« Ô Dâwûd (Davidh Nous avons fait de toi un calife sur la terre. Juge 
donc en toute équité panni les gens et ne suis pas la passion sinon elle 
t’égareTa du sentier d'AUah Car ceux qui s*égarent du sentier dAîlah 
auront un dur châtiment pour avoir oublié le Jour des Comptes. »’ 

• Je dis; Et tu ne Jugeras avec la vérité que si tu juges avec ce 
qu'Allah a révélé. Mais si tu Juges avec autre que cela, tu as certes jugé avec 
ce qui est vain. 


Note : Ceux qui jugent avec autre que ce qu'Allah a révélé sont de 
quatre genres; 

1 - Ceux qui disent que juger avec la législation musulmane est 
meilleur, mais qu'il n'y a aucune interdiction de juger avec d'autres lois. 
Cela est de la mécréance faisant sortir de l'Islam, 

2 - Ceux qui disent que la législation musulmane et les lois forgées par 
les hommes sont équivalentes, il n'y a aucune différence entre elles. Cela 
est également de la mécréance majeure faisant sortir de Tlslam, 

3 - Ceux qui disent que les lois forgées par les hommes sont meilleures 
et prévalent sur la législation musulmane. Cela fait également sortir de 
rIslam, et c'est le pire de ces trois cas, 

4 - Ceux qui ont la conviction qu'il est obligatoire de juger avec la 
législation musulmane et qu'il n'est pas permis de juger avec autre que 
celle-ci. Mais il se peut quand même qu'ils jugent selon une autre loi que 
celle d'ADah en raison d'un ressentiment à l'encontre de celui qui est jugé, 
d'un pot-de-vin, d'affaires politiques ou d'autres motifs de ce genre, tout en 
sachant pertinemmenf qu'ils sont injustes, fautifs et en contradiction avec la 
législation musulmane. Ces personnes ont la foi amoindrie et incomplète. 
C'est ainsi que leur mécréance est mineure, leur injustice mineure, et leur 
perversité tout aussi mineure. C'est d'ailleurs ce sens qui a été donné au 
verset par Ibn «^Abbas (^), Mujâhid, ainsi que plusieurs autres parmi les 
pieux prédécesseurs, qu'Allah leur fasse miséricorde, et c'est ce que disent 
les gens de la Sunna et du Consensus (Ah/ as-Saîma mal jamê^ah), 


1 SouratE] Sâd, v.26. 





Leforts de Tawktd 

contrairenrient aux KhaimTij^ aux Mw^tüzilah et à ceux qui ont emprunté leur 
voie. Allah est Celui qui nous vient en aide. 

Fin de citation. Tiré des propos du grand savant Shaykh *Abd Al-^Azîz 
Ibn ‘"Abdillah Ibn Bâz, qu'AUah lui fasse miséricorde^ comme cité dans son 
recueil de Fatâwas 1/416. 


Chapitre : 

11 convient donc aux musulmans, s'ils sont jugés avec les lois qu'Allah a 
révélées, d'accepter ce jugement et de ne pas en recherdier un autre, Car te 
croyant accepte le jugement d'Allah. Quant au mécréant et à rhypocritef ils 
le rejettent. 


Allah (5è) dit : 




.7- ^ 


« N'fïs-h< pas vu comment agissent ceitx qui ont reçu une part du Livre, 
et qui sont maintenant invités au Livre ti*Allah pour trancher leurs 
différends ; comment un groupe des leurs tourne le dos et s Vs^jfwi’ne ? 


O -'*j vi^' Il 



« N'as^tu pas vu ceux qui prétendent croire à ce qtVon a fait descendre 
vers toi fProplièfcJ et à ce qu'on a fait descendre avant toi 1 Ifs veulent 
prendre pour juge le Tâghutf alors que c*est en lui qu*on leur a commandé de 
mécroire. Mftis le Diable veut les égarer très loin dans Végarement Et 
lorsqu'on leur dit: « Venez vers ce qu'AUah a fait descendre et vers le 
Messager», tu vois les hypocrites s'écarter loin de toi. Comment (agiront~ 
ils) quand un malheur les atteindra, à cause de ce quHls ont préparé de leurs 


1 Sourate Âl ’^lmràn, v.23. 
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ptoptes tnttifts ? Puis ils viendfOKt alors près de toif jurant par Allah ! 
« Nous n'avons voulu ^ue le bien et la réconciliation. » Voilà ceux dont 
Allah sait ce qu'ils ont dans leurs coeurs. Ne leur tiens donc pas rigueur, 
exhorte-les, et dis-leur sur eux-mêmes des paroles convaincantes. 


Et Allah (jfe) dit à propos des hypocrites : 









p.iî^jijh£SjGy !;>yv^ SÉ'Ci 


«Et lis disent: ^Nous croyons en Allah et au Messager et nous 
obéissons. » Puis après cela, une partie d*entre eux fait ï?o/fe-/iice. Ce ne 
sont point ceux-là les croyants. Et quand on les appelle vers Allah et Son 
messager pour que celui-ci juge parmi eux, voilà que quelques-uns d entre 
eux s'éloignent. Mais s'ils ont le droit en leur faveur. Us viennent à lui, 
soumis. Y fl-f-ti une maladie dans leurs cœurs ? ou doutent-ils ? ou 
craignent-ils qu'Alîah les opprime, amsi ifwe Son Messager ? Non L. mais 
ce sont eux les injustes, La seule parole des croyants, quand on les appelle 
vers Allah et Son Messager, pour que celui-ci juge parmi eux, est : « Nous 
avons £fiteiidu et nous avons obéi, ^ Et voilà ceux qui réussissent. Et 
quiconque obéit à Allah et à Son Messager, et craint Allah et Le redoute.., 
alors, voilà ceux qui récoltent le succès, 


i 




1 Sourate Ati-f^isâ', v.60'63. 

2 Sourate j4M-A?ûr, v.47-52. 
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Leçon 52 : 

L’interdiction de représenter des êtres possédant une âme 


1- D'après Abû Talhah le Prophète (* *) a dit : << Les anges ne rentrent 
pas dans une maison où se trouvent un chien ou des représentations (d'êtres 
possédant une âme)* 

2- D'après ^Abd Allah Ibn Mas^ud (4i") : J'ai entendu le Prophète (*) 
dire ; ft Ceuï qui subiront le plus dur châtiment le Jour de la Résurrection sont 
ceux qui représentent des êtres possédant une âme. 

3- D'après Abû Hurayrah (^) : J'ai entendu le Prophète (s!S) dire : « Allah 
(5l) fl dit t Qit! donc est plus injuste que celui qui tente de créer comme Je crée ? 
Qu'ils créent donc ne serait-ce qu'une petite fourmi^, ou une graine, ou alors un 
grain d'orge ! 

• Je dis : Les preuves concernant l'interdiction de représenter des 
êtres possédant une âme - sauf dans les cas de nécessité^ - sont 
nombreuses. 

Se référer aux livrets de Shaykh Ibn Bâz, de Shaykh Muqbil^ ainsi qu'au 
mien concernant ce sujet. 


ooo 


i Rapporté par Ai-Bukhân n*5605 et Muslim ^ 

^ Rapporté par Al-Bukhâri et Muslim ri'’2l09. 

3 NdT : En arabe, le tÉrrne dharraft désigne les petites fourmis. Et ceux qui disent qu'il s'agit 
d'un atome se trompent car le Prophète (3S) s'esi adressé aux compagnons en langue arabe 
(c.-à-d, avec un langage qu'ils comprenaient) ; or, ils ne connaissaient pas T atome. Et Allah a 
cité la fourmi car elle possède une âme et fait partie des plus petites bétes. Fin de citation. 
Voir l'explication de « Kifdfc » de Shaykh Ibn ^^Uthaymîn vol.2/p.lQ^. 

* Rapporté par Al-Bukhâil n“5609 et Muslim n°2111, 

5 NdT ; Shaikh Muqbil qu'Allah lui fasse miséricorde, dit : « Si la personne y est contrainle 
pour le passeport - que ce soit pour le pèlerinage ou autre comme voyages nécessair» - ou 
la carte d'identité, le permis de conduire, une déclaration de travail, de revenus... le pfeiié 
revient alors aux autorités qui nous ont contraints à cela, » Fin de citatiorii Tiré de son épître 
intitulée : « Le jugement religieux cmcemant tes représentations d'êlres possédant une âme », p.6+ 
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Leçon 53 : 

L’hypocrisie (An-M/âg) est de deux sortes 


Sache mon frère, qu'Allah nous préserve de l'hypocrisie et du mauvais 
comportement, que l'hypocrisie se divise en deux parties : 

1 - L'hypocrisie dans la croyance {Nifâq i^tiqâdîj. 

1 - L'hypocrisie dans Igs actes {Nifâq 

1 Quant à l'hypocrisie dans la croyance : 

La personne affiche l'Islam et cache la mécréance. Elle est musulmane 
en apparence, mécréante et hypocrite en son for intérieur. Si elle meurt 
dans cet état, elle sera au plus bas degré de l'Enfer. 


Allah {^) dit ; 





*< Les hypocrites seront^ certes^ au plus bas fond du Feu, et tu ne leur 
trouveras jamais de secoureur^ sauf ceux qui se repentent^ s'amendent^ 
s'attachent fermement à Allah, et Lui vouent une foi exclusive. Ceux-là 
seront avec les croyants. Et Allah donnera aux croyants une énorme 
récompense. 

2 - Quant à l'hypocrisie dans les actes ; 

Les six caractéristiques blâmables citées dans ces trois hadiths en font 
partie : 

1 “ D'après AbÛ Hurayrah le Prophète (S) a dit : « Les signes de 
l'hypocrite sont trois choses : 

- Lorsqu'il parle, U ment. 

- Lorsi^w'ii promet, t/ manque à sa parole. 

- Lorsqu'on lui confie quelque chose, il trahit. 


1 Sourate v.145-146. 

2 ALDukhâr! n*33 et Muslim n®59 qui a ajouté: « s'ii observe le Jeürte, pratit^ue la prière et 

prétmd être musulman. >• 
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2- D'après 'Abd Allah Ibn «^Amr (4)# le Prophète (31) a dit : « U est quatre 
signes. Celui qui les réunit tùus ressemble à un parfait hypocrite. Et celui qui en 
possède un seul est atteint d'une des caractéristiques de l'hypocrisie jusqu'à ce 
qu'il s'en débarrasse : 

, - U trahît lorsqu'on lui confie quelque chose, 

- îî ment lorsqu'il parle. 

- Jî trahit ses engagements. 

- U agit avec perversité lors des 

3r D'après Abû Hurayrah le Prophète (3S) a dit : « Quiconque meurt 
sans avoir combattu (pour la cause d'Allah} ni jamaisavoir eu l'intention, est 
mort en présentant une caractéristique de l'hypocrisie, 

L'imam Tbn Mubârak dit à propos de ce hadith, dont il est l'un des 
r^ipporteurs, comme Ta cité Muslim : « Nous considérons que cela était i 
l'époque du Messager d'Allah (3i). » 

* Je dis : Ce genre d'h 3 fpKXrisie ne fait pas sortir de l'Islam^ mais il 
faut s'en repentir. 


ooo 


1 Al-Bukhârî n®34 et Muslim n*58. 
î Muslim n”l9l0. 
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Leçon. 54 ; 

Résumé concernant i’hypocrisie 


• L^hypocrisie est de deux sortes ; 

1 - L'hypocrisie dans la croyance {ÎHiqâdî}, 

2- L'hypocrisie dans les actes (^Amaît). 

Et nous pouvons aussi^dire ; 

1 - L'hypocrisie majeure 

2 - L'hypocrisie mineure {Asghar). 

Ou encore : 

1 - L'hypocrisie faisant sortir de l'Islam. 

2- L'hypocrisie ne faisant pas sortir de l'Islam. 

Ou bien encore : 

1 - L'hypocrisie de mécréance, 

2” L'hypocrisie dans les actes. 

Se référer à l'ouvrage « As-Syar » de Dhahabî, 11/363. 

Quant à Thypocrisie dans la croyance t c'est l'hypocrisie majeure, celle 
qui fait sortir de l'Islam, l'hypocrisie de mécréance. Elle consiste à 
extérioriser Tlslam et intérioriser la mécréance. 

Quant à l'hypocrisie dans les actes: c'est l'hypocrisie mineure, celle 
qui ne fait pas sortir de l'Islam. Elle se divise en de nombreuses parties, 
parmi elles : 

1 - Lorsque la personne parle, elle ment. 

2 - Lorsqu'elle promet, elle manque à sa parole. 

3 - Lorsqu'on lurconfie quelque chose, elle trahit- 

4 ” Elle trahit ses engagements. 

5 - Elle agit avec perversité lors des litiges. 

6 - Quiconque meurt sans avoir combattu (pour la cause d'Allah) ni 
jamais en avoir eu l'intention meurt en présentant une caractéristique de 
l'hypocrisie. 



0O 





LeçotiB de Tanfkid 


Leçoa 55 ; 

Les hypocrites sont de deux sortes 


• Les hypocrites sont de deux sortes : 

1- Le parfait hypocrite. 

2- L'hypocrite possédant une partie des caractéristiques des hypocrites. 

Concernant ce sujet, se référer à « Madârij As-Salikin » et « Ighâthatu-l- 
lahfân » tous deux d'ibn AI-Qayyim, et à « ÿfat Aî-Mhnâfiq » d'Al-Firyâbî* 
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Leçon 56 : 

La Sunna de divise en cinq parties 


1- La Sunna relative à la croyance {Sunna î<^tii:iâdiyyfik). 

2- La Sunna relative aux propos {Stftina Qawliÿyali.), 

3- La Sunna relative aux actes {Sunna Fi’^îiy^jah). 

4- La Sunna relative à rapprobalion [Sunna Taqnnyyah). 

5- La Sunna relative au délaissement (Sunn^^ Tarkiyyah). 

1- Donc, ce en quoi le Prophète (3Sj) a cru. nous y croyons. 

2- Et ce que le Prophète (Is) a dit, nous le disons. 

3- Et ce que le Prophète (§i) a fait, nous le faisons. 

4- Et ce que le Prophète (?ls) a approuvé, nous l'approuvons. 

5- Et ce que le Prophète (là) a délaissé, nous le délaissons, 

Voir à ce sujet à « Ar-Risâlah » d'As-Shâfî^, qu'Allah lui fasse 
miséricorde, p.l94. 

Et Allah (iSè) dit : 



« Dis : Si vous aimez vraiment Allah, suivez-tnoi, Allah vous aimera 
alors et vous pardonnera vos péchés. Allah est Pardonneur et 
Miséricordieux. Dis: Obéissez à Allah et au Messager, Et si vous tournez le 
dos... alors Allah n*ain}epas les infidèles ! 



« £« ejjfef, vous avez dans le Messager d'Allah un excellent modèle [à 
suivre], 


1 Sourate Âl ‘^Imrân, v.31‘32. 
î Sourate Al-Akzâb, v.21. 
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^ Jt Jl'C 



«Prenez ce ^ue k Messager vous donnei et ce qu‘iî vous interdit, 
absentez-vous en ; et craignez Allah car Allah est dur en punition. 


ooo 

i 


’ Sourate Al-Hashr, v-7. 
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Leçon 57 : 

Définition de Tadoration {Al-^Ibadah) 


Ai^'^Ibâdah {radomtiony: c'est un terme regroupant tout ce qu'Allah 
aime et agrée comme paroles et oeuvres apparentes ou cachées. 

Se référer au recueil de Fatâwas de Shaykh Al-Islam Ibn Taymiyyah 
1/149. 
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Leçon 58 : 

L’adoration comprend cinq parties 


1- L'adoraHon relative à la croyance i^Ihâda i*ti^âdiitvah) 

Elle consiste à ce que le musulman croit en Allah (üè) en tant que 
Créateur Celui qui pour\^oit à la subsistance {Àr-Razzâq), Celui 

qui donne la vie et la mort {Al-Muhiy Al-Mumii), et Gérant des affaires de 
Ses serviteurs {Al-Mudabbir). Il doit avoir la conviction que c'est Allah qui 
mérite T adoration ^ Seul, sans aucun associé, adorions telles que les 
invocations, les sacrifices, les vœux et autres, et qu'il est décrit par les 
attributs de majesté, de perfection, de grandeur, de magnificence, ainsi que 
d'autres croyances concernant Allah, Sa religion, Ses anges, Ses Livres, Ses 
messagers, le Jour Dernier, le destin favorable ou défavorable, 

2- L'adoration relative aux paroles j^Ibâda lafdhivva) 

Comme le fait de prononcer l'attestation de foi (as-shahâdah) : « J'atteste 
qu'il n'y a de divinité digne d'adoration qu'Aîlah et que Mujmmmad est le 
Messager d'Allah », Ainsi que la lecture du Coran, les invocations, les 
rappels prophétiques.... et autres adorations par les paroles. 

^ L'adoration effectuée par le corps i^Ibâdah Badartiwahï. 

Comme le fait de se mettre debout, de s'incliner et se prosterner dans la 
prière. Ainsi que le jeûne, les œuvres effectuées pendant le pèlerinage, la 
Hi/ra, le Jihâd... et autres adorations effectuées par le corps. 

4* L'adoration effectuée avec ses biens b^lbâda Mâl-ivvah) 

Comme la Zakât, les aumônes... 

5- L'adoration relative au délaissement i^ïbâda Tarkivyah]. 

Elle consiste à ce que le musulman délaisse toutes les interdictions, les 
formes d'association et d'innovation en se conformant à la législation 
d'Allah. Cela est, de sa part, une adoration liée au délaissement. Le 
musulman est ainsi récompensé s'il délaisse les interdictions en recherchant 
par là le Visage d'Allah. 

Se référer à l'ouvrage « Tafhîr Al-RHqâd ^an Adrân AÎ-UMd » du grand 
savant Muhammad Ibn Ismâ'll As-San=ânî, qu'Allah lui fasse miséricorde, 
p,6'7. 
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Leçon 59 : 

Les oeuvres ne sont acceptées qu* *à deux conditions 


Sache mon frère^ qu'Allah nous guide à l'attachement au Coran et à la 
Sunna, qu'Allah n'accepte aucune œuvre de quelque musulman que ce soit 
si ce n'est en respectant deux conditions de base : 

Premièrement ; Que l'œuvre soit sincèrement vouée à Allah; son 
auteur ne doit souhaiter que le Visage d'Allah, 


Allah (i^) dit : 


jü liî i^iî ' 0 'J ^ 


« Nous Vavonsfait descendre le Livre en toute vérité. Adore âoncAUah 
en Lui vouant un culte exclusif. Cest à Alîak qu'appartient k religion 
pure. 



« Dis : Il m’a été ordonné d'adorer Allah en Lui vouant un culte 
exclusif. 



M 






« Dts : C'est Allah que fadore, et Lui voue exclusivement mon culte. 



« Il ne te:ur a été commandé^ cependant^ que d’adorer AUaK Lwi vouant 
un culte exclusif 

Et d'après Abu 'Hurayxah (^), le Prophète (iS) a dit : « Allah dit : ]e suis 
Celui qui se passe le plus d'associés. Quiconque accomplit une oeuvre où il 
M'associe à un autre. Je le délaisse, lui et son association. 


1 Sourate Az-Zumar, v.2-3, 

2 Sourate Az^Zumar, v.ll. 

5 Sourate Az-Zumar, v.l4. 

* Sourate Ai-Ba^yinak, v,5* 

5 Rapporte par Mu^lim n°2985. 
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Et c'est cela le sens de « Ash-hadn alLâ ilâha illa Allah ?> 0'atteste qu'il 
n'y a de divinité digne d'adoration qu'Allah), 

Deuxièmement : Que l'œuvre soit en conformité avec la voie du 
Prophète (ü). 

‘'Â'ishah, qu'Allah l'agrée, rapporte que le Prophète (^) a dit : 
« Quiconque introduit dans notre religion quelque chose qui n'en fait pas partie, 
elle est rejetée. 


Et c'est cela le sens de « Ash-hadu anna Muhammad Rassul AUalï » 
(J'atteste que Muhammad est le Messager d'Allah). • 

Note : Cela concerne le musulman. Quant au mécréant, ses œuvres ne 
sont acceptées que si elles respectent trois conditions qui sont les deux 
précédentes plus une troisième qui est l'Islam. Ces conditions sont 
indispensables pour qu'Allah accepte les œuvres {Shur^ Sihhah), 

Allah (^) dit : 


0î yuc: 


«Nows avons considéré Voeuvre quHls ont accomplie et Nous Vavons 
réduite en poussière éparpillée. »2 


Et ces trois conditions sont citées dans la parole d'Allah (ifiê) : 


T""p 









« Quicott^Me, donCf espère rencontrer son Seigneur^ qu* *il fasse de pieuses 
actions et qu'il n'associe dans son adora tion personne à son Sef^^Hr. 

1- Sa parole « (espère) rencontrer son Seigneur : C'est cela l'Islam. 


2- Sa parole « pieuses (actions) » : c'est le fait d'être en conformité avec 
le Coran et la Sunna, vu que les œuvres ne peuvent être pieuses en dehors 
de ce cadre là. 

3- Sa parole « et qu'il n*assocîe dans son adoration personne à son 
Seigneur j> : c'est cela la sincérité (Ai-Æftifls), 

Et il reste deux autres conditions, celles-ci étant pour la plénitude des 
œuvres {Shart Kamâl), qui sont : 


^ Rapporté par Al-BukhSrr n*255Û et Musiim n*1718. Et Muslim a rapporté dans une autre 
version : <t Celui qui fait une œuvre non amjorme à notre religion, «lîe-d fsf rejelée » 

* Sourate Al-FurqAtî, v.23. 

^Sourate Al-Kahf, v.llO. 
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Première condition ; tenir ferme ment âux préceptes de l'Islam 
Allah Jfe dit : 


« Tenez fermement à ce i^ue Nous vous donnons, 


« Prcnds-ies * *io«c/mneine#it et commande à ton peuple d*en adopter le 
tneilîeur, 



« Ô Yal^â, tiens fermement au Livre f 

Et cela s'oppose à la situation des hypocrites qui n'ont en effet pas pris 
cette religion fermement mais plutôt avec négligence et paresse. 

Allah (Jë) dit : 

ùj{î 5 , âcï 'J.J 'it sj^A k 

SSi â:i ï £ç.l> @ ié 

^ îiî ü^J 


« Les hypocrites cherchent à tromper Allah, mais Allah retourne leur 
tromperie (contre eux-mêmes). Et lorsquHls se lèvent pour ta Salât, ils se 
lèvent avec paresse et par ostentation envers les gens, A peine invoquent^ 
ils Allah, Ils sont indécis (entre les croyants et les mécréants) 
n'appartenant ni aux uns ni aux autres. Or, quiconque Allah égare, jamais 
tu ne trouveras de éhemin pour Iul »* 


’ Sourates Av.63/93, Al-A'Tdf, y 171, 
2 Sourate AM^d/, v.l45, 

^ Sourate Marynift;. v.12. 

* Sourate Att-Nisd', v,142-143. 
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j‘ 


^VbX-' 



^AlLu 


*>r 


i jî 






J‘ 





« Ce ^ui empêche leurs dons d^être agréêSf c‘est le fait i^u'iîs n'ont pas 
cru en Allah et Son Messager, quHîs ne se rendent à la Salât que 
paresseusement, et quHIs ne dépensent (dans les bonnes oeuvres) qu* *à 
contrecoeur. »' 


Seconde condition ; concoimr aux bonnes oeuvrçs 
Allah ^ dit : 

« Et ne négligez pas de M'invoquer. 


TT î ^ 

1*4 



w Rivalisez donc dans les bonnes oeuvres, 



« Ils concourent aux bonnes oeuvres. Ceux~là sont parmi les gens de 
bien. »* 







« Ils co«cowraf«if au bien. 



« Ceux-là se précipitent vers les bonnes actions et sont les premiers à 
les accomplir. 


1 Sourate At-Tawbah, v.54. 
î Sourate Tà-Hâ. v .42. 

^ Sourates Al-Baqarah, vl48 ; ALMâ'tdah, v.4S. 

* Sourate Al *lntrân, v.ll4. 
s Sourate Al-Anbiyâ% v.90. 

^ Sourate A f-Mu'ffRtffin, v.6l. 
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n Et concourez au pardon de votre Seigneur^ et à un Jardin (paradis) 
large comme les deux et la terres préparé pour les pieux. 




«Hâtez-vous vers un pardon de votre Seigneur ainsi qu*un Paradis 
aussi large que le ciel et ta terre, préparé pour ceux qui ont cru en Allah et 
en Ses Messagers, Telle est la grâce d'Allah qu*ïl donne à qui II veut Et 
Allah est le Détenteur de Vénorme grâce. 


Se référer à l'explicatign de « Riydd As-Sâîihîn » de Salîm Al-Hilâlî, 1/29. 


ooo 


’ Sourate Âl ^Imrân, v.l33. 
^ Sourate At-Hadîd, v,21. 
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Leçon 60 : 

Conceruant la sincérité (AMfehIâs) et la conformité à la 
Sunnah du Prophète ^ (ALMutâha*’ah), les gens se divisent 

en quatre catégories 


Concernant la sincérité {Aî-lkhlâ^ et la conformité à la Sunnah du 
Prophète $ {Al-Mutâha*^ak), les gens se divisent en quatre catégories : 

Première catégorie : Ceux qui regroupent la sincérité {Aî-lkhlâ^ et la 
conformité à la Sunna du Prophète (^) (Al-Muiâba^ah). Toutes leurs œuvres 
sont vouées à Allah, leurs paroles, leurs dons, leurs retenues, leur amour et 
leur animosité. Leur comportement avec les autres est voué extérieurement 
et intérieurement à Allah Seul. Ils ne veulent pour cela ni récompense, ni 
compliment de la part des gens, ni avoir leurs honneurs, ni leurs louanges 
ni gagner leur considération ni obtenir un haut rang dans leur cœur, ni fuir 
leur blâme. Ils considèrent plutôt ces gens comme les habitants des tombes, 
ne pouvant leur apporter ni dommage, ni profit, ni mort, ni vie, ni 
résurrection. Œuvrer pour les gens, rechercher leurs honneurs et leur 
considération et espérer qu'ils puissent être utiles ou craindre qu'ils 
puissent être nuisibles, tout cela ne peut aucunement provenir d'un homme 
qui connaît Tétât de ces gens mais plutôt d'un homme qui ignore tout d^eux 
et de son Seigneur, Car celui qui connaît les gens les met chacun à la place 
qui lui revient. Et celui qui connaît Allah Lui voue sincèrement ses œuvres 
et ses paroles, ses dons et ses retenues, son amour et ce qu'il déteste. Aucun 
homme ne favorise les créatures par rapport à Allah que s'il méconnaît 
Allah et la réalité des créatures. Car s'il connaissait réellement Alïah et 
connaissait les hommes, il privilégierait le traitement d'Allah au détriment 
de ces hommes. 


De même, toutes les œuvTes et adorations seraient conformes à Tordre 
d'Allah et à ce qu'îl aime et agrée. Telles sont les seules œuvres qu'Allah 
accepte, Il a éprouvé Ses serviteurs par la mort et la vie pour cela. Allah (61) 
dit : * 


tiyJi 


« Celui ^ui a créé la mort et la vie afin de vous éprouver (et de savoir) 
qui de vous est le meilleur en oeuvre. 


' Souratei^i-Mu/fc, v.2. 














Leçons de Taivhîd 


[1 a fait de tout ce qui se trouve sur la terre un ornement afin de les 
éprouver et voir lequel d'entre eux est le meilleur en oeuvres. 


Al'Fudayl ïbn 'ïyâd a dit : « L'oeuvre pieuse est la plus sincère et la 
plus juste. » On lui demanda : « O Abû ^Alî, comment donc la plus sincère 
et la plus juste ? » 11 répondit : « Lorsque l'œuvre est sincère sans être juste, 
elle n'est pas acceptée. Et lorsque l'œuvre est juste sans être sincère, elle 
n'eEt pas acceptée. Elle n'est acceptée que si elle est sincère et juste. Et 
l'œuvre sincère est celle vouée exclusivement à Allah. Et l'œuvre juste est 
celle conforme à la Sunn^. » Bt c'est ce qui est indiqué dans la parole 
d' Allah (5è) : 




« Quiconque, donc, espèTe rencontrer son Seigneur, quHl fasse de pieuses 
actions et qu*il n*associe dans son adoration personne ^ Seigneur. 


Et dans Sa parole : 

Qui est mei7/etir en religion que celui qui soumet à Allah son être, tout 
en se conformant à ta Loi révélée et suivant la religion d'Abraham, homme 
de droiture ? 




Allah n'accepte donc parmi les œuvres que ce qui Lui a été 
exclusivement voué et qui est à la fois conforme à Son ordre. Et tout le 
reste sera jeté au visage de son auteur sous forme de miettes et de 
poussière, lorsqu'il en aura le plus besoin. 

Et il est parvenu dans les deux Sahihs, d'après '=Â'ishah, que le Prophète 
(^) a dit: « Quiconque introduit dans notre religion quelque chose qui n'en fait 
pas partie, elle est rejetée. » Et dans une autre version de Muslim : << Celui ijui 
fait une œuvre non conforme à notre religion, elle est rejetée. » 

Ctonc, toute œuvre dépourvue de la conformité à la Sunna ne fait 
qu'éloigner son auteur d'Allah. Car Allah n'est adoré que conformément à 
Son ordre et non selon les opinions (des gens) et leurs passions. 

Deuxième catégorie : Ceux qui n'ont ni sincérité ni conformité à la 
Suima. Leurs œuvres ne sont donc pas conformes à la législation d'Allah et 
elles ne lui sont pas vouées. Comme le cas de ceux qui enjolivent leurs 
œuvres aux yeux des gens et agissent par ostentation avec ce qu'Allah n'a 


^ Sourate Al-Kah/, v.llO. 

^ Sourate ^M-Wtsd', v,125. 
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pas légiféré et ce que Le Prophète n'a pas transmis. Ceux-là sont les 
pires des créatures, les plus méprisées par Allah (^), et elles sont largement 
concernées par la parole d'Allah (^) : 


^ ^ ijUL: ^ c. ijiii 
© îj L\% 


« Ne pense point que ceux-là qui se réjoitisseiit de ce quUîs ont fait^ et 
qui aiment qu*on les loue pour ce qu*ils n*ont pas fait^ ne pense point donc, 
qu'ils trouvent une échappatoire au châtiment Pour eux, il y aura un 
châtiment douloureux î 


Ils se réjouissent de ce qu'ils adoptent comme innovation, égarement et 
association (shï'rA:) et aiment être loués pour avoir suivi la Sunna et pour 
leur sincérité, alors qu'üs ne font pas partie des gens de la Sunna et de la 
sincérité. Les gens de cette catégorie sont nombreux parmi les pseudo 
savants^ ascètes et dévots qui ont dévié du droit chemin. Ils commettent en 
effet toutes sortes d'innovations dans la religion, d'égarements, 
d'ostentation, œuvrent pour être entendus et aiment être loués pour ce 
qu'ils ne possèdent pas qu'il s'agisse de fidélité à la Sunna, de sincérité ou 
de science. Ces gens sont égarés et encourent la Colère d'Allah. 


Troisième catégorie : Ceux qui sont sincères dans leurs œuvres mais 
n'agissent pas conformément à l'ordre (du Prophète SS)- Comme les 
ignorants parmi certains dévots et ascètes, et tous ceux qui adorent Allah 
autrement que par ce qu'il a légiféré, s'imaginant que leurs adorations leur 
permettent de se rapprocher d'Allah. C'est le cas de ceux qui croient 
qu'entendre les sifflements et les battements des mains constituent une 
forme de rapprochement d'Allah, que la retraite au cours de laquelle ils 
manquent la prière du vendredi et les prières en commun, que jeûner 
continuellement le jour et la nuit jeûner les jours de fête des deux ^Id le sont 
aussi, pensant se rapprocher d'Allah avec des innovations dans la religion 
et des désobéissances. 

Leur sincérité dans ce cas ne leur profite en rien car ce sont des œuvres 
où se trouvent des choses introduites et innovées, et tous les actes innovés 
sont rejetés contre son auteur. On trouve ainsi dans le hadith de cA'ishah, 
mère des croyants, que le Prophète (3S) a dit : « Quiconque introduit dans 
notre religion quelque chose qui n'en fait pas partie, elle est rejetée. » Rapporté 
par Al-Bükhâri et Muslim. 


Sourate AJ ‘Imrâtt, v.8S. 
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Quatrième catégorie : Ceux dont les œuvres sont conformes à L'ordre 
(du Prophète 3É) mais qui ne sont pas vouées exclusivement à Allah. C'est le 
cas de ceux qui oeuvrent par ostentation, ou le cas de celui qui combat par 
esprit de corps et pour qu'on dise de lui qu'il est courageux, de celui qui 
effectue le pèlerinage pour qu'on dise de lui (que c'est un Hâj (un pèlerin)), 
qui apprend le Coran pour qu'on dise de lui (qu'il le connaît)... Les œuvres 
de ces gens sont en apparence pieuses et prescrites, mais en réalité, elles ne 
sont pas pieuses car elles ne sont pas vouées à Allah, et sont donc rejetées. 
Allah (a) dit : 



« Il ne leur a été commandé, cependant, ffue d*adarer Allah, Lui vouant 
un culte exclusif. 

11 n'a été ordonné à chacun que d'adorer Allah par ce qu'il a légiféré, et 
de Lui vouer un culte sincère dans ses adorations. Les gens de la sincérité et 
de la conformité à la Suima sont les gens de : 




« C'est Toi [Seul} que nous adorons, et c'est Toi [SeulJ dont nous 
implorons secours. 

Fin de citation. Extrait de l'ouvrage « Madârij As-Sâlikin » du grand 
savant Ibn Al-Qayyim, qu'Allah lui fasse miséricorde, 1/95-97, 




# 


1 Scuirate Al-Bai/yitmh, v.5. 
^ SouTtit^ Al-Fâtihah, v.5. 
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Leçon 61 : 

Les conditions de la conformité à la Sunna sont au 

nombre de six 


Parole profitable: 

Le grand savant jurisconsulte Muhammad Ibn Sâlih Al-'Uthaymin, 
qu'Allah lui fasse miséricorde, a dit dans son précieux livre f< Al-Ibdâc^ Fî 
Kamâl As-Shar wa Khatar AFÏbtidâ^ », p.21-23 : 

m 

«... Ô mes frères ! Suivre la Sunna du Prophète {Al~Mutâha^(di) ne se 
réalise que si l'œuvre est en conformité avec la législation en six points : 

1 - Dans sa cause. Comme celui qui prie deux raka^ât en raison de la 
pluie {cela n'est pas permis). 

2 - Dans son genre. Comme celui qui s'acquitte de la Zakat-al-fitr en 
argent (cela n'est pas permis). 

3 - Dans sa quantité. Comme celui qui prie quatre raka<^ât 
volontairement lors de la prière du Maghrib (cela n'est pas permis). 

4 - Dans sa manière. Comme celui qui fait ses ablutions en commençant 
par ses pieds et terminant par son visage (cela n'est pas permis). 

5 - Dans son temps. Comme celui qui égorge la bête qu'il doit sacrifier 
pour •^îd al-ad-hâ pendant le mois de Kamadatt (cela n'est pas permis). 

6- Dans son lieu. Comme celui qui fait Aî-Mkâf (retraite de dévotion 
dans les mosquées) dans les déserts (cela n'est pas permis). 

Ô mes frères ! Accrochez-vous à la Sunna du Messager d'Allah (4fe) avec 
vos molaires, empruntez la voie des pieux prédécesseurs et conformez- 
vous à leur actes et observez : cela peut-il vous être néfaste ?î » Fin de 
citation. 


O0O 
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Leçon 62 : 

La religion de rialam repose sur deux bases 


Sache mon frère^ qu'Allah noos accorde la réussite dans ce qu'il aime et 
agrée, que la religion de l'Islam repose sur deux principes de base 
primordiaux qui sont : 


1 - N'adorer qu'Allah Seul sans rien Lui associer 
Allah (Jè) dit : 

5^ 'ii 'iî Aà- S 


Uis : «Ù gens du Livre, venez à une parole commune entre nous et 
vous : que nous n'adorions qu*Allah, sans rien Lui associer, et que nous ne 
prenions point les uns les autres pour seigneurs en dehors d'Allah, m* Puis, 
s'ils tournent le dos, dites: Soyez témoins que nous, nous sommes 
soumis^ ^ 



V. Et ton a décrété de n'adorer que Lui. 


Et c'est cela le sens de « Ash-kadu alLà ilâha ilia Allah » (J'atteste qu'il n'y 
a de divinité digne d'adoration qu'Allah). 


2 - N'adorer Allah qu'avec ce qu'il a légiféré dans Son livre ou la 
Sunna de Son Prophète Muhammad (1), non pas avec les innovations et 
l'obéissance aux passions 


Allah (^) dit : 





« Suivez ce qui vous a été descendu venant de votre Seigneur et ne 
suivez pas d'autres alliés que Lui. Mais vous vous souvenez peu. 


’ Sourateqwrrwii, v.M, 
^ Sourate v.iî, 

^ Sourate AlA^râf, v,3. 
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« Prenez ce que te Messager vous donne ; et ce qu'il vous interdit^ 
délaissez-le ; et craignez Allah car Allah est dur en punition. 

Et c'est cela le sens de « Ash-hadu anna Muhammad Rassul Allah » 
(J'atteste que Muhammad est le Messager d'Allah). 

Et Shaykh Al-Islam Ibn Taymiyyah, qu'Allah lui fasse miséricorde, a 
dit dans son précieux ouvrage « Ifjtidâ as-5irât Al-Mustaqîm Mukhâlafa 
Ashâbi-I-Jahîm Hj, p.451 : 

« Ces deux principes regroupent l'essentiel de la religion r n'adorer 
qu'Allah, et ne L'adorer qu'avec ce qu'II a légiféré, non avec des 
innovations.,, et ces deux principes sont la réalisation des deux attestations 
qui sont l’élement essentiel de TTslam.,. » Fin de citation. 

Se référer également à « At-Tal^îq Wal-îdâh » de Shaykh Ibn Bâz, 
qu'Allah lui fasse miséricorde, p.63. 



^ Sourate A 
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Leçon 63 : 

Celui qui ne se suffit pas du Coran et de la Sunna, qu*Allali 
_fasse que rien ne lui suffise_ 


Parole profitable : 


Le grand savant Ibn Al-Qayyim a cité dans l'ouvrage « Zâd Al~Ma^âd » 
4/352 : , 


La parole d'Allah (iÜ) : 


^ «.A 






« Ne lettr suffit-il donc point ijue Nous ayons fait descendre sur toi le 
Livre et qu*il leur soit récité ? 


Puis il (ibn ALQayyim) a dît : « Celui que le Coran ne guérit pasy 
qu'Allah fasse qu'Ü ne guérisse pas. Et celui à qui il ne suffit pas, qu'Allah 
fasse que rien ne lui suffise. » Fin de citation. 

Et Abu Ibrahim^ dit : « Celui à qui le Coran et la Sunna ne suffisent pas, 
qu'AEah fasse que rien ne lui suffise. Et celui qui ne se satisfait pas du 
Coran et de la Sunna, qu'Allah fasse que rien ne le satisfasse. » 


O0O 


1 Sourate v.Sl, 

2 NdT : Cesl-à-dtire Shaykh Muhaminad Ibn «Abd Al“Wahhâb Al-Wuaâbî, l'auteur de 
l'ouvrage que le lecteur a entre les mains, qu'Allah le protège. 
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Leçon 64 : 

Définition de l*iiinovation dans la religion 


Aï-hid‘ah : C'est toute croyance^ parole ou acte introduits après la mort 
du Prophète (fs) dans le but adorer Allah et de se rapprocher de Lui et 
qui ne repose sur aucune preuve du Coran, ni de la Sunna, ni de ce qu'ont 
fait les pieux prédécesseurs {Salafs), 

Les innovations dans la religion {Ai-bid^^ah) se divisent en cinq 
parties, toutes ne sont qu'égarements et certaines sont pires que d'autres ; 

1- L'innovation dans la croyance (Bid^a i*=tidàdiwah\ : C'est toute 
croyance en contradiction avec le Coran et la Sunna. Comme par exemple 
avoir la conviction que les Aqtâb, les Abdâl et les Aghwâih^ agissent sur cet 
univers, ou qu'ils connaissent l'invisible. Et ceci est de la mécréance. 

2^_L'innovation dans les paroles (Bid^a lafdivvah) : Cest toute parole 
prononcée dans le but d'adorer Allah en contradiction avec le Coran et la 
Sunna. Comme par exemple invoquer Allah en disant Son nom seul 
« Allah », ou le pronom « Huw » c,-à-d. : « Lui ». 

Se référer au recueil de Fatâwas de Shaykh Al-Islam Tbn Taymiyvah, 
10/226-229. 

^ L'innovation dans les oeuvres ^Amaîivvah] ; Cest toute 

action provenant d'une personne dans le but d'adorer Allah en 
contradiction avec le Coran et la Sunna, comme par exemple danser en 
invoquant Allah. 

4- L'innovation relative aux biens iBid^a Mâliuuah) : C'est tout bien 
dépensé dans le but d'adorer Allah et qui est en contradiction avec le Coran 
et la Sunna. Comme par exemple construire des dômes au dessus des 
tombes ou y placer des cercueils. 

5- L'innovation relative au délaissement , (Bid^a Tarkiirtfah) : C'est 
délaisser un précepte religieux ou une chose permise dans le but d'adorer 
Allah, Comme celui qui délaisse le mariage ou qui ne mange plus de 
viande pensant que cela est une adoration ou un signe de chasteté. 

0O0 


1 Termes qu'utilisent les soufis pour désigner certains de leurs chefs spirituels à qui ils 
prêtent des pouvoirs surnaturels voire des caractéristiques divines [NdT]. 
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Leçon 65 : 

Autres diTisious de rinnovation dans la religloit 


• Les innovations se divisent en deux parties : 

1- L'innovation majeure (Xubrâ). 

2- L'innovation mineure (Swg^îr^- 

Et nous pouvons aussi tlire : 

1- L'innovation entraînant la mécréance de son auteur (Mukaffira), 

2r L'innovation entraînant la perversité de son auteur {Mufassicfa). 

Se référer à rouvrage « Hadt Æs-Sâtî » du Hâf idh. Ibn Haîar, cju Allah lui 
fasse miséricorde, p.385, 

Et nous pouvons aussi dire ; 

1- L'innovation faisant sortir de l'Islam. 

2- L'innovation ne faisant pas sortir de l'Islam. 

Quant à l'innovation majeure, celle qui entraîne la mécréance de son 
auteur, fais^t sortir de l'Islam *. c'est celle dont I auteur atteint le point de 
mécréance s'il la commet. Comme celui qui adhère aux principes du 
socialisme, ou du parti ba^^th, ou du nationalisme arabe et autres comme 
principes de mécréance. 

Quant à i'innovation mineure, celle qui entraîne la perversité de son 
auteur, ne faisant pas sortir de l'Islam : c'est celle dont l'auteur n'atteint pas 
le point de mécréance s'il la commet. Comme les invocations en groupe en 
élevant la voix. 


0OO 
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Leçon 66 : 

Les innovateurs sont de deux genres 


• Les innovateurs se divisent en deux parties : 

1- Ceux qui appellent à leurs innovations, 

2- Ceux qui n'appellent pas à leurs innovations. 

Se référer à l'ouvrage « Hadt As-Sârt » du Hâfidh Ibn Kajar^ qu'Allah lui 
fasse miséricorde^ p.385. 


ooo 
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Leçon 67 : 

Prenez garde sur innovations dans la religion 1 


1- =Â'ishah rapporte que le Prophète (|S) a dît : « Quiconque introduit dans 
notre religion quelque chose qui n'ên fait pas partie, cela sera rejeté. 

2- Jâbir Ibn <^Abdillah {4») a rapporté que lorsque le Prophète (S) faisait 
un serrnon, il disait ; « ... Ceci étant, la meilleure des paroles est Le Livre d'Allah 
et la meilleure voie est celle de Muhammad (*i). Et la pire des choses est celle 
nouvellement introduite dans la religion, [et toute chose nouvellement introduite 
dans la religion est une innovation] et toute innovation est égarement [et tout 
égarement mène en Enjer]. »2 

Médite bien mon frèTe ces deux nobles hadiths prophétiques 
authentiques provenant du coeur de la Sunna* Exànüne-les attentivement 
et tu trouveras qu'ils sont un remède pour toi - inshâ Allah - contre toute 
innovation introduite dans la religion d'Allah* Ceci étant, le Prophète (^) a 
jugé toute innovation comme étant un égarement, il n'a pas dit : certaines 
sont un égarement et d'autres ne le sont pas* Il a plutôt dit : « Toute (Jéu/) », 
Et « Toute (Kwi) », cher frère, désigne une généralité. 

Médite aussi sur la parole du Prophète (aœ) : « Quiconque introduit dans 
notre religion quelque chose qui n"en fait pas partie, cela sera rejeté. » C'est à dire 
que cette chose n'est pas acceptée* Et il n'a pas dit que cela dépendait de 
l'intention de son auteur. 11 l'a plutôt jugée comme étant rejetée. 

Et si quelqu'un venait à dire : toute innovation n'est pas égarement, et 
tout acte introduit dans la religion n'est pas forcément rejeté. Alors dis lui : 
Qui est plus savant : toi ou le Prophète (1^) ? Et qui craint le plus Allah : toi 
ou le Prophète (|s) ? S'il revient et atteste de ce qui est explicite dans ces 
deux hadiths, en a la conviction et œuvre avec leur contenu, il a alors bien 
agi. Mais s'il persiste sur son premier propos affirmant que toute 
innovation n'est pas égarement, et que toute chose innovée dans la religion 
n'est pas forcément rejetée, alors dis-lui : Le Prophète (#) dit d'un 
côté : « Toute innovation est égarement » et « Celui qui fait une œuvre non 
conforme à notre religion, cela sera rejeté. » Et toi, tu dis d'un autre côté que 
toute innovation n'est pas égarement, et que tout acte Introduit dans la 


1 Al-Bukhârî n*255'0 et Musilm El Muslim rapporte dans une autre version r « Celui qui 
fait une œuvre ttan cûn/onne à notre religion, elle sera rejetée. » 

ï Rapporté par MusUm dans « Al-Jumu^'ah », n“S67 (2/592) et ce sont ses propos. Et An- 
Nasâ'î dans « At-ffsiayn » chap.22,3/18&-1S9, et les deux ajouts entre crochets sont de lui. 
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religion n'est pas forcément rejeté î Dis lui aussi : Tu as, pour ta part, fait 
scission d'avec Le Messager (3fe) [ Et rappelle lui la parole d'Allah (3|) ■ 



« £f ifmcontfue fait scfssin» â*avec le Messager^ après que le droit 
chetnin lui est apparu et suit un autre que celui des croyants^ alors 

Nous le laisserons comme U s'est détourné, et le brûlerons dans l'Enfer Et 
quelle mammise destination ! 

1 

Ô Allah ! Fais que nous mourions en conformité avec le Coran et La 
Sunna, et épargne-nous toutes les innovations, Ô Seigneur des mondes. 


* Et voici une parole profitable du grand savant Ibn Al'Qayyinrv 
qu'Allah lui fasse miséricorde, extraite de son livre « Madârij As-Sàîikin » 
1/224: 

L'innovation mène progressivement son auteur de la petite à la 
grande, jusqu'à ce qu'il soit dépouillé de sa religion comme un cheveu est 
enlevé d'une pâte, Seuls les gens doués de clairvoyance se rendent compte 
des méfaits des innovations. Quant aux aveuglés, ils sont perdus dans les 
pénombres de l'égarement, 

4 4jj\ 

« Celui qu'Allah prive de lumière n'a aucune lumière. ^ 


O0O 


J Sourate v.ll5. 

^ Sourate Art-Wûr, v,40. 
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Leçon 68 : 

Jugement concernant la conatniction de dômea et de 
monuments funéraires sur les tombes 


1 - D'après Jâbir îbn fAbdillah (^fe) : « Le Messager d'Alkh (SÉ) a interdit de 
plâtrer les tombes, de s'asseoir dessus ainsi que de construire un édifice dessus, 

2 - Abû-l-Hayyâj Ai-Assadî a dit : '^Alî Ibn Abî Tâlib (^) m'a dit : Veux- 
tu que je tf envoie avec l'ordre avec lequel le Prophète (3^) m'a envoyé ? « Ne 
laisse aucune statue sans la détruire, ni aucune tombe surélevée sans Vapianir. » 

Et dans une autre version de Musiim : <( Et aucune image (d'êtres 
possédant unt âme) sans î'ej^cer. 

• Je dis ; On déduit de ces deux hadîths ce qui suit : 

1 - L'interdiction de construire des édifices sur les tombes* 

2 - L'interdiction de plâtrer les tombes. 

3 - L'interdiction de s'asseoir dessus* 

4 - L'interdiction de représenter des êtres possédant une âme. 

5 - L'obligation d'effacer les représentations d'êtres possédant une âme. 

6 - L'obligation de détruire ce qui a été construit sur les tombes si cela 
dépasse un empan. 

Le grand savant As-Shawkânî, qu'Allah lui fasse miséricorde, a dit 
dans son livre « SharhAs-Sudur bi Taknm Rafi Aî-Qubur » : 

« Si cela est établi, on sait que surélever les tombes et construire des 
dômes par dessus, des mosquées ou des monuments funéraires est interdit 
le Prophète (^S) ayant maudit ceux qui le font. Parfois comme vu 
précédemment et parfois en disant : « Que s'accroisse la colère d'Allah contre 
ceux qui ont pris îes tombes de leurs prophètes comme lieux de prière, » Il a 
invoqué Allah pour que s'aggrave Sa colère contre eux pour ce qu'ils ont 
commis comme péché, et cela est rapporté dans le Sahîh, 

Et d autres fois, il a interdit cela. Et il a aussi envoyé des émissaires 
pour les détruire. Et il a parfois considéré cela comme étant une des 
caractéristiques des juifs et des chrétiens, ou encore en disant : « Ne faites 


' Rapporté par Mixslim n®970, 
2 Rapporté par Musiim fi®969. 
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pas de ma tombe mi monument que l'on adore » ou : « Ne faites pas de ma tombe 
un lieu de pèlerinage c'est-à-dire une période où les gens s'y rassemblent. 
Comme se sont mis à le faire beaucoup d'adorateurs des tombes avec 
certains morts, établissant certaines périodes connues où ils se réunissent 
auprès de leurs tombes, leur vouant des actes de dévotion (sacrifices) et s'y 
dévouant Chacun connaît les actes de ces désemparés qui ont délaissé 
l'adoration d'Allah, Lui qui les a créés, les nourrit, les fait mourir et les fera 
revivre, et ont adoré un serviteur parmi les serviteurs d'Allah se trouvant 
au fond de la terre, ne pouvant pour lui-même ni profit, ni dommage, 
conformément à ce qu'A11 ah a ordonné à Son Prophète (is) de dire : 


Ujü jU-W Jî 


« Dis : ne détiens pour tnoi-même ni profit ni dommage, 


Méditez comment le meilleur des gens et l'élu d'Allah parmi Sa création 
dit sur ordre de Son Seigneur qu'il ne détient pour lui-même ni profit ni 
dommage. Le Prophète (^) a aussi dit : « Ô FâHmah fille de Muhammad ! Je ne 
te serais d'aucun secours auprès d'AUah. » Si le Messager d'Allah tient ces 
propos sur lui-même et sur ce qu'il a de plus proche et de plus aimé, qu'en 
est-il alors du reste des morts qui n'ont pas été des prophètes préservés, ni 
des messagers envoyés ? Ils ne sont tout au plus que des membres de cette 
communauté et des gens parmi tant d'autres de cette religion musulmane. 
Ce mort dans sa tombe est incapable, bien plus qu'incapable, d'apporter un 
bien ou de repousser un mal. Et comment ne serait-il pas impuissant face à 
une chose concernant laquelle le Prophète (^) lui-même était impuissant ? 
Et il en a d'ailleurs informé sa communauté comme il en a été informé. 
Allah lui a ordonné de dire aux: gens qu'il ne détient pour lui-même ni 
profit ni dommage, et qu'il ne peut être d'aucun secours auprès d'Allah 
pour la personne qu'il a de plus proche. 

Comme cela est étonnant ! Comment une personne dotée de la moindre 
part de science ou d'un minimum de connaissance peut prétendre qu'un 
membre de la communauté du Prophète puisse lui apporter quelque 
profit ou dommage, alors que le Prophète {*) tient ces propos sur lui- 
même ? Le fait est que ce mort fait partie de ceux qui se doivent de le suivre 
et d'obéir à sa législation. Est-ce que tes oreilles ont entendu - qu'Allah 
t'accorde Sa droiture ^ un égarement de la raison plus grand que celui dans 
lequel sont tombés les adorateurs des gens des tombes ?! 


^ Sourate A v.l68. 
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« Nous appartenons à Allah, etc*est à Lai ifue nous retournerons, 

Fin de citation tirée de « Sharh As-Sudur », p.75-76 contenu dans 
« Majmu^a at~Tawhïd ». 

• Shaykh Al-lslam Ibn Taymlyyah, qu'Allah lui fasse miséricorde, 
dit dans son livre « îqtidà As-SirâlAl-Mustaqîm », p.319 : 

« Ces monuments funéraires futiles n'ont été érigés que pour chercher à 
imiter les maisons d'Allah (les mosquées) et pour donner de l'importance à 
ce à quoi Allah n'en a pas donné, pour se vouer à ce qui n'apporte ni bien, 
ni mal, et afin d'obstruer le sentier d'Allah aux gens» » 



1 Sourate v,156. 


2)2 





Leçons de Tawbîd 


Leçon 69 : 

_ L*interdi çtion de prier en direction des tombes 

D'après Abû Marthad Al-Ghanawî, le Prophète (3g) a dit : « Ne priez pas 
en direction des tombes et ne vous asseyez pas dessus. 

• Je dis : Le texte est clair concernant l'interdiction de prier en 
direction des tombes et celle de s'asseoir dessus* Comme cité dans la règle 
des spécialistes en fondements de la jusrisprudence : « La base dans la 
prohibition est Tindication du caractère illicite, sauf si une preuve vient 
détourner cela. >* Or, ici, il n'y a pas de preuve venant détourner cette 
prohibition* Que ceux, donc, qui s'opposent aux commandements d'Allah 
et de Son Prophète (s) craignent Allah, et qu'ils se rappellent Sa parole 
(i3è) : 



« Que ceux, donc^ qui s'opposent â son commandement prennent garde 
qu’une épreuve ne les atteigne, ou que ne les atteigne un châtiment 
douloureux. 



1 Rapporté par Muslim n*972. 
2Sourate Att-Nür, v.63* 
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Leçon 70 : 

Jugement concernant les visites annuelles déterminées de 
__ certaines tombes _ 

Question: Est-ce que la Législation approuve les visites annuelles 
déterminées de certaines tombes où les gens dansent, où se mêlent hommes 
et femmes et où ad viennent d'autres choses répréhensibles ? 

Réponse : Allah étant Celui qui guide à la vérité, est que la législation 
n'approuve pas ces visites annuelles déterminées de certaines tombes où 
les gens dansent, où se mêlent hommes et femmes et où adviennent 
d'autres choses répréhensibles. Elles font plutôt partie des choses innovées 
dans la religion et des mauvaises coutumes ne reposant sur aucune preuve 
révélée par Allah. Le devoir des responsables - qu'Allah nous raffermisse 
ainsi qu'eux sur la vérité - et des savants - qu'Allah nous accorde la 
réussite ainsi qu'à eux - est de changer cette horrible chose répréhensible 
qui conduit à la destruction de la croyance authentique de l'islam dans les 
cœurs des hommes et des femmes â cause de leurs invocations, de leurs 
sacrifices ou de leurs vœux pour autre qu'Allah, et â la déchéance des 
mœurs et des valeurs musulmanes, 

Et les preuves concernant la mise en garde contre les innovations dans 
la religion ont précédé et le lecteur pourra s'y référerer. Ces visites 
annuelles déterminées de certaines tombes font partie des innovations dans 
la religion du fait qu'ils les ont spécifiées dans un temps, un endroit, une 
tombe sans aucune preuve légiférée. Et il peut se mêler à ces visites 
certaines choses répréhensibles ou d'autres comme l'association (slifrA:), 
qu'Allah nous en préserve. De plus, sachez - qu'Allah nous accorde le 
succès - que les visites des tombes se divisent en trois parties qui sont : 

1 ^ Les visites légiférées. 

2- Les visites înnqvées, 

3- Les visites considérées comme étant de l'association (s/îirfc). 

1 - Quant aux visites légiférées: Ce sont celles qui sont légiférées en 
Islam ; elles doivent respecter ces trois conditions : 

- Première condition : Ne pas voyager pour les visiter. 
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D'après Abû Sa^îd Al-Khudil le Prophète (SS) a dit : « Ne sanglez les 
montures (c,-à-d, ne voyagez) que pour aller à trois mosquées : ma mosquéej la 
Mosquée Sacrée (masjid-aUMarâm} et la masquée de férusalem (masjid al-Aqm). 

- Seconde condition : Ne pas y tenir de propos inconvenants, 

D après Buraydah (^), le Prophète (SS) a dit : « Je vous avais interdit de 
visiter les tombesj Juîtes-le à présent. 

Et An-Nasâ'î Va rapporté dans « Al-Janâ'iz », chaplOO, 4/89 comme 
suit : « Je vous suais interdit de visiter les tombes. Que celui qui veut maintenant 
ks visiter le fasse, et n'y tenez pas de propos inconvenants (Hujr) » Sa chaîne de 
transmission est authentique. 


Concernant la parole du Prophète (^) : et n'y tenez pas de propos 

iixcoJiuenanfs (HuJr) » : « HuJr» : ce sont les propos indécents. Se référer à 
« An-Nihâyah » d'Ibn Al-Athîr, 5/245. 

• Je dis : Médite, qu'Allah te fasse miséricorde, comment le Prophète 
(^) nous a interdit de tenir des propos inconvenants et vains lors des visites 
des tombes. Et quel propos est plus indécent et vain que d'invoquer les 
morts ou de chercher protection auprès d'eux en dehors d'Allah ? Par 
Allah 1 Cela est le comble de l'inconvenant et du vain ! Mais comme Allah 
dit : 




« mais la plupart des gens ne savent pas. » 

À onze reprises dans le Noble Coran : Dans les sourates Aî-A^râf vl87, 
Yüsuf v21, v40 et v68. An-Nahl v38. Ar-Rüm v6, v3Û. Saba' v28y v36. Ghâfîr 
v57. Akfâthiyah v26. 

Et c'est Allah qui dit la vérité, comme dans Sa parole : 



f< £t la plupart d*entre eux ne croient en Allah qukn lui donnant des 
associés, A 


I Rapporté par Al-Bukhân n"1139 en ces termes î * Les montures ne doivent être sanglées (on ne 
doit ivi/ager) que pour., ^ Et MusIèiti dans « Al-Hajj » 2/976 n^415, et c'est sa version. Et Al- 
Bukhârî n*îl32 et Muslim n®1397 d'après AbÛ Hurayrah avec les termes indiquant ta 
négation. 

ï Rapporté par Muslim n"977. 
î Sourate Yûst^, V.106. 
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- Troisième condition : Ne pas spécifier ces visites ett une période 
déterminêef car U n'y a aucune preuve à ce sujet 

2 - Quant aux visites innovées î Ce sont celles qui ne respectent pas 
une ou plusieurs de ces conditions. 

3 - Quant aux visites considérées comme étant de Tassociation 
(sftirfr) : Ce sont celles où son auteur tombe dans l'une des catégories de 
l'asstxiation (shir^). Comme invoquer autre qu'Allah, égorger ou faire un 
vœu pour autre qu'AllaU chercher protection, aide, ou secours auprès 
d'autres qu'Allah; ou demander un enfant, l'assistance, la pluie, la 
guérison à autre qu'Allah ; ou solliciter autre qu'Allah pour repousser un 
ennemi, un mal, apporter un quelconque profit ; ou d'autres choses 
similaires parmi les différentes sortes d'association. 

Se référer au recueil de Fatâwas de Shaykh Al-Islam Ibn Taymiyyah, 
qu'Allah lui fasse miséricorde, 1/165-166. 
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Leçon 71 : 

Le statut juridique concernant celui qui prend les 
cimetières pour routes et terrains de jeu 


Question: Est-il permis de prendre les cimetières pour chemins ou 
parkings, ou de commettre d'autres manques de respect ? 

Réponse : Allah étant Celui qui guide à la vérité, est que les offenses et 
les injustices sont interdites, qu'elles soient perpétrées à l'encontre des êtres 
vivants ou des morts. L'interdiction est même d'autant plus grande pour 
les morts en raison de ce qu'il est rapporté dans ces deux nobles hadiths : 

1- D'après Abû Hurayrah (-*>), le Prophète (ife) a dit : « Il est préférable À 
Vun de vous de s'asseoir sur une braise qui lui brûle ses vêtements jusqu'à 
atteindre sa peau que de s'asseoir sur une tombe. 

2^ D'après ^Uqbah Ibn <^Âmir (4t)j le Prophète (^) a dit : « fi m'est 
préférable de merdier swr des braises ou un sabre, ou de coudre mes sandales à mes 
pieds que de marcher sur la tombe d'un musulman. Et pour mot faire ses besoins 
au milieu des tombes est égal à les faire en plein milieu d'un marché. 

• Je dis : Ceci étant, il est interdit à un musulman qui croit en Allah et 
au jour Dernier de porter préjudice à son frère musulman, qu'il soit vivant 
ou mort. 11 incombe à l'Etat d'empêcher l'injustice de ceux qui prennent les 
cimetières pour routes, marchés ou lieux de rassemblement, Et il incombe 
aux savants de montrer la vérité, Allah étant Celui qui accorde le succès. 

Shaykh Al^Islam Ibn Taymiyyah, qu'Allah lui fasse miséricorde, a dit 
dans son livre « Iqti^ ÂÊ^Sirâ^Al-Mustaqîm » p325 : 

« Les tombes des musulmans ont un caractère sacré comme rapporté 
dans la Sunna, car elles sont la demeure des musulmans une fois morts. Et 
il est unanimement convenu qu'il est interdit d'y jeter des impuretés, de 
marcher dessus, de les piétiner ou de s'^ étendre, d'après nous et 
l'ensemble des savants. Il est également interdit d'y porter préjudice aux 
morts en proférant des paroles ou en commettant des actes ignobles. Il est 
recommandé lorsqu'on leur rend visite de saluer ses occupants et 
d'invoquer Allah pour eux. Et plus le mort a de mérite, plus son droit est 
avéré. » 


^ Rapporté par Musliin n*97l, 

î Rapporté par Ibn Mâjah 1/499 avec une chaîne de transmission authentique. Voir « Al- 
As-SahSi » de Shaykh Muqbil 2/280. 
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_^_ L^fgrts de Ta ufhîd 

Le grand savant Shaykh AJ-Albânl qu'Allah lui fasse miséricorde, a 
dit dans Ahkâm Aî-}anâ-iz » p.298,299 : 

«On déduit de cela le délit perpétré par quelques administrations 
musulmanes qui font disparaître certains cimetières musulmans, qui les 
profanent à cause de 1 organisation urbaine sans prendre en considérarion 
leur caractère sacré et l'interdiction de les piétiner, de casser les os des 
morts ou autre. Et que personne ne s'imagine que l'organisation désignée 
justifie ces transgressions. Oh que non ! Car elle ne fait pas partie des 
nécessités mais plutôt dfs choses superflues ne justifiant pas l'outrage 
commis envers ces morts. Que les vivants organisent donc leurs affaires 
sans porter préjudice à leurs morts. 

Et parmi les choses étranges qu'il convient de souligner est que nous 
constatons que ces administrations sont beaucoup plus respectueuses des 
pierres ou des édifices érigés au dessus de certaines tombes que des morts 
eux-mêmes. En effet, si certains de ces édifices se trouvent au milieu du 
plan de leur prétendue organisation, comme des coupoles, des églises ou 
autres, ils les laissent tels qu ils sont et remanient ce plan afin que ces 
constructions demeurent car ils les corksidèrent comme faisant partie des 
vestiges anciens ! Quant aux tombes des morts, elles ne méritent pas selon 
eux ces remaniements. » fin de citation. 

El Shaykh Muqbif, qu'Allah lui fasse miséricorde, a été questionné à 
propos de ceux qui prennent les lombes pour marchés, comme dans « Qam‘ 
Al-Mu^ânid » 1/165. Voici sa réponse : 

« Les cimetières sont considérés comme les demeures des morts. Il n'est 
donc permis à personne de s'asseoir dessus nî de passer par dessus, que ce 
soit à pieds ou à bord d'un véhicule... ni de transformer l'endroit en terrain 
de jeu, en institut, en école ou en mosquée et autres sortes d'intérêt.,. 

Le devoir des musulmans est de s'abstenir de cela. Et même si une 
maison de cinq étages ou plus a été construite sur un cimetière, il n'est pas 
permi.s d'y habiter car le Prophète {^) a interdit de s'asseoir sur les 
tombes. » Fin de citation. 
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Leçon. 72 : 

L’interdiction de porter préjudice aux musulmans 


• L'Imam At-Tîrmidhî cite dans son ]âmi^ (4/378, n®2032) : 

Yahya Ihn Aktham et Al-Jarud Ibn Mu^adh ont rapporté d'^après Al- 
Fadl ibn Mûsâ, d'après Al-Husayn Ibn Wâqid, d'après Awfâ Ibn Dilham, 
d'après Nâfi^, d'après Ibn ^Umar qui a dit : le Prophète (M) est monté sur le 
Mînbar et a appelé d’une voix haute en disant : Ô vous qui êtes devenus 
musulmans par la parole et dont la foi ne s*est pas encorè répandue dans les coeurs : 
ne portez pas préjudice aux musulmans, ne les prenez pas en raillerie pas et ne 
soldez pas à la recherche de leurs défauts. Car quiconque poursuit les défauts de son 
frère musulman, Allah poursuivra les siens. Et celui dont Allah poursuit ses 
défauts sera dévoilé, même s'il se trouve au sein de sa demeure, » 

Les rapporteurs de la chaîne de transmission du hadith sont : 

- Yai^a Ibn Aktham : le jurisconsulte et juge. Il est cité dans l'ouvrage 
intitulé At-T(î^ïTib comme étant un homme droit, il y a des critiques le 
concernant. Voir T ouvrage At-Tahdhîb 11/179, Mais ici se joint à lui Al- 
Jarud, El Al-Jarud Ibn Mu^adh : An-Nasâ'î Ta jugé digne de confiance 
comme cité dans At-Ta}uîhîb 2/53. 

- Al-Fadl Ibn Mûsâ : iî est digne de confiance selon plusieurs personnes. 
Se référer à At-Taluihîh 7/286, 

- Al-Husayn Ibn Wâqid : juge de Mam, il est digne de confiance selon 
Ya^a Ibn Ma'ln. Abû Zur^ah et An-Nasâ'î ont dit de lui qu'il était 
convenable. Voir At-Tahdhïb 2/373, Awfâ Ibn Dilham: il est digne de 
confiance selon An-Nasâ'î. Voir Af-TÆlîd'/iîfe 1/385. 

^ Nafi* : L'affranchi de ^Abd Allah Ibn =Umar, Il est cité dans At-Taqrfb 
comme étant un homme de confiance, sage, de science. 

- Tbn fUmari c'est Abd Allah Ibn ■^Lfmar, compagnon fils d'un 
compagnon. 

• Je dis : Ce hadith est authentique, louange à Allah. Il contient les 
preuves concernant l'interdiction de porter préjudice aux musulmans, de 
les prendre en raillerie ou d'être à la recherche de leurs défauts. Et Shaykh 
Al-Albânî, qu'Allah lui fasse miséricorde, l'a authentifié dans « Safûh Al- 
jdmi^ » n'^7985, Et se référer à « At-jâmi^ As-Sahih» de Shaykh Muqbil 1/285- 
286. 
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Leçons de Tawijîd 


Leçon 73 : 

L*appel à la voie d*Allah 


L'appel à la voie d'Allah fait partie des plus grandes formes 
d'obéissance à Allah et rapproche de Lui* C'est pour cela Cj^u'll l'a enjoint à 
Ses serviteurs. 


Allah (üé) dit : 




jTjf 




« Di5*‘ Voici ma voie, f appelle les ^ens fà la religion] d'Allah, et 
ceux qui me suivent, nous basant sur une preuve évidente. Gloire à AUah ! 
Et je ne suis point du nombre des associateurs. 


''î ^ r y'f - tf 



« Par la sagesse et la bonne exhortation appelle (les gens) au sentier de 
ton Seignettr. Et discute avec eux de la meilleure façon. )>2 


^ ^ Tl ''t-" 


« Appelle les gens vers ton Seigneur et ne sois point du nombre des 
associateurs. 





« Ef qui proj^ère plus belles paroles que celui qui appelle à Allah, fait 
bonne oeuvre et dit : <Je suis du nombre des Mu$ulmans> ? 






Vj^î-up-îil 1^1 


« Et ceux à qui Nous avons déjà donné le Livre se réjouissent de ce 
qu‘on a fait descendre vers toi. Tandis que certaines factions en rejettent 
ujie partie. Dis : îl m'a seulement été commandé d'adorer AUah et de ne rien 


^ Souraie Yûsuf, v.108. 
^Sourate An-ATiiAI, v.l25. 
1 Sourate Av.87. 
* Sourate fnssdaf, v.33. 
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Lui associer. Cest à Lui tjue j’appelle [les gensl Et c* *est vers Lui que sera 
mon retour. 




J" ft 


« Et appelle à ton Sei^eur. Tu es certes sur une voie droite. 


Et le croyant de la famille de Pharaon a dit : 


bls^ie .-4 ^ - 



« Ô mon peuple, mais qu'ai-je à vous appeler au saluL alors que vous 
tn*appeîez au Feu ? Vous m’invitez <3 renier Allah et à Lui donner des 
associés dont je n*ai aucun savoir, alors que je vous appelle au Tout 
Puissant, au Grand Pardonneur. 


Et Allah (^) dit : 


44Ci;-j 


« Ô Prophète ! Nous Pavons envoyé Ipour être] témoin, annonciateur^ 
avertisseur, appelant (les gens) à Allah, par Sa perwiissiofi; et comme une 
lampe éclairante. 


Et les preuves de la Sunna sont nombreuses^ parmi celles-ci i 

1 - D'après Abû Mas^ud ^=Uqbah Ibn «Amr AI-Ansârî Al-Badfî le 
Prophète (4(s) a dit : « Quiconque indique um banne œuvre a la même récompense 
que celui qui Vaccompîit. 

2 - D'après Abû Hurayrah le Prophète (^) a dit t <* Quiconque 
indique une bonne œuvre obfienl îa récompense de tous ceux qui I accomplissent, 
sans que cela ne diminue en quoi que ce soit leur récompensïî, Ef ce/uï qui appeUe à 
un égarement obtient le péché de tous ceux qui le suivent, suns que cela ne diminue 
en quoi que ce soif leur pêché. 


1 Sourate Ar-Ra^d, v.36. 

5 Sourate/tf-Ha/f, v.67. 

3 Sourate Chàfir, v,4l-42. 

* Sourate /Il-Ali 2 dfii, v.454é, 

5 Rapporté par Muslim 

* Rapporté par Muslim ti“2)674. 
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3 - D'après Afaû-l^Abbâs Sahl Ibn Sa^d As-Sâ^idî (4 p)v le Prophète (|î) a 
dit le jour de Khaybar : « Demain je confierai Vétendard à un homme par lequel 
Allah nous donnera la victoire ; il aime Allah et Son Messager, et Allah et Son 
Messager l'aimeni. » Les présents passèrent la nuit à se demander qui allait 
être cet homme. Le lendemain matin, les fidèles se rendirent auprès du 
Messager d'Allah (Ife), chacun d'eux espérant recevoir l'étendard. Le 
Prophète (IS) demanda ; « Où est ^Aît Ibn Ain Tàlih ? > On lui répondit i « ô 
Messager d'Allah, il souffre de ses yeux. » Le Prophète (âS) reprit : « Qu*on 
aille le chercher l On l'amena et le Messager d'Allah (És) cracha dans ses 
yeux et fit une invocation. '^Alî guérit aussitôt comme si aucun mal ne 
l'avait touché. Le Prophète (M) lui ayant remis l'étendard, '=Aîî dit; «Ô 
Messager d'Allah, dois-je les combattre jusqu'à ce qu'ils soient (musulmans) 
comme nous ?» Le Prophète (Ss) répondit : « Avance tranquillemeni jusqu'à 
atteindre leur terre puis appeïle-ies à l lslam et informe-tes de ce qui leur incombe 
concernant le droit d'Allah, Par Allah ! Le Jait qu'AÜah guide par tem 
intermédiaire un seul homme vaut mieux pour foi que les (précieuses) chamelles 
rousses, 

Shaykh ALIslam Ibn Taymiyyah, qu'Allah lui fasse miséricorde, a dit 
dans son précieux livre « IqtiM As-SirâtAl-Mustaqïm » p,453 : 

« Celui qui appelle à autre qu'Allah a certes commis de l'association 
(sliiri:). Et celui qui appelle à Allah sans Son autorisation a certes commis de 
l'innovation. Or l'assodarion est une innovation, et l'innovateur emprunte 
la voie qui mène à l'association. Et on ne trouve pas d'innovateur qui 
échappe à un genre d'association.,, » 

• Je dis î Que le musulman prenne donc garde contre le fait d'appeler 
les gens à l'esprit de parti (hizbiyifa) ou aux innovations. Il ne doit les 
appeler qu'à la voie de leur Créateur {.3è) selon ce qu'il a légiféré, non pas 
avec les innovations et les passions, 


O0O 


' Rapporté par Al-Bukhtri n®3498 et Musiim n®2674, 
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Leçon 74 : 

Les gens de la Simna ne taxent aucune personne parmi les 

musulmans de mécréance 


Shaykh A14slam Ibn Taymij^ah, qu'Allah lui fasse miséricorde, a dit 
dans son précieux livre « Ai-^aqîda al-Wâsitiyyidi », p-67 : 


« On trouve parmi les fondements des gens de la Sunna et du 
Consensus (A^i/ as-swnrtfl zvaî jamâ^ah) que la religion et la foi sont 

à la fois paroles et œuvres : paroles du cœur et de la langue ; œuvres du 
cœur, de la langue et des membres. Et la foi augmente avec l'obéissance, et 
diminue avec la désobéissance. De plus, ils ne taxent pas de mécréance les 
gens de la Qibla pour une quelconque désobéissance ou de grands péchés^, 
comme le font les Khawârij. Bien au contraire, la fraternité dans la foi (frl- 
yWiuïüîüfl al-imâniyyah) subsiste malgré les désobéissances, comme Allah 
(^) a dit dans le verset du Talion (ANQisâ^ : 



« Celui à ifui son frère aura pardonné en quelque façon doit faire face à 
une requête convenable. 


iîi jiî; is 4 %\ J ^ 


« Et si deux groupes de croyants se combattent, faites la conciliation 
entre eux. Si Vun d'eux se rebelle contre l'autrCf combattez le groupe qui se 
rebelle, jusqu'à ce qu'ü se confortne à Vordre d'Allah Puis, s’il s’y 
conforme, réconciliez-'les avec justice et soyez équitables car Allah aime les 
équitables. Les croyants ne sont que des frèrès. Etablissez la concorde entre 
vos frères, et craignez Allah, afin qu'on vous fasse miséricorde. 


' NdT: Observez bien que l'auteur a dit; »pour une {fuelconqus déiobéissattce ou de prends 
péchés » et non pas « pour une déspbéis^ance ou de grands péchés. » Car il y a oertaines 
désobéissances qui sont de la mécrÉance, Fin de citation. 

Voir l'explication de « Al-^aqtda ahWasiÜyyah » de Shaykh Ibn fUthaymin, p,580, 

^Sourate Al^Baqarah, v.l7^t, 

5 Sourate Al-Hujurât. v,9-10, 
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Et Ahl as-sunna waî-jamâtah ne retirent pas au musulman désobéissant 
le nom de croyant {mu'mm}, et ils ne disent pas qu'iJ 
demeurera éternellement en Enfer comme le prétendent les Mu<^taziUah, Le 
musulman désobéissant {Al-Fâsiq) conserve la foi, maïs elle est amoindrie, 
comme cité dans la parole d'Allah (Jè) ; 

J J-.^ Cr* *J 

« Quiconque tue im croymtt par erreur se libérera par Vaffranchissement 
d'un esclave croyant , 

On ne saurait cependant lui appliquer le nom de croyant à la foi 
complète, comme dans la parole d'Allah (üè) : 

^ ii- 'k'S 


« Les vrais croyants sont ceux dont les coeurs frémissent quand on 
mentionne AUak. Et quand Ses versets leur sont récités, cela fait au^enter 
leur fou 


Et dans la parole du Prophète (^) : « Le fomicaieut au moment où il 
fornique, n'est pas un croyant à la foi complète; le voleur, au moment où il vole, 
n'est pas un croyant à la foi complète ; l'homme qui boit du vin, au moment où il 
boit, n'est pas un croyant à la foi complète ; l'fiomme qui s'approprie illégalement 
un bien précieux au su et au vu des gens, n'est pas un croyant à la foi cowiplèfe au 
moment où il le fait, 

Nous disons qu'il s'agit plutôt d'un croyant dont la foi est amoindrie ; 
ou qu'il est croyant par sa foi et désobéissant par son péché majeur. On ne 
lui attribue donc pas le nom de croyant à la foi complète, mais on ne le 
dépouille pas non plus du nom de musulman possédant la base de sa foi. » 
Fin de citation. 

» 

L'imam At*Ta^wî, qu'Allah lui fasse miséricorde, a dit : 


^ N. du T. : AJ-Fûssfij : Cest le pervers qui ne sort pas de l'I&lâm, c.-à-d. celui qui 

commet un péché majeur (ne faisant pas sortir de l'Islàm) ou peiaiste sur ]e péché mineur. 
Fin de dtation. 

Voir l'explication de At-^aqida ûPWâssihyya » du Shaikh Ibn ‘^Utheymin, p.583. 

^ Sourate V.92. 

^ Sourate yK-An/dl, v,2. 

* Rapporté par Ai-Bukhârî n‘'2343 et Musiim n°57, d'après Abû Hurayrah 
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« Nous ne taxons aucun membre de cette Qihîa de mécréance à cau 5 e 
d'un péché, tant qu'il ne le considère pas comme étant licite. Et nous ne 
disons pas que le péché n'affecte pas la foi de celui qui le commet. » 

Voir l'explication de t^Al-^Acfida At’Tahâwiyyah >? avec l'authentification 
des hadiths faite par Shaykh Al-Albânî, qu'Albh lui fasse miséricorde, 
p.316. 

L imam At-Tahâwî^ qu'Allah lui fasse miséricorde, a également dit : 

« Nous espérons pour les bienfaisants parmi les musulmans qu'Allah 
leur pardonne et les fasse entrer au Paradis par Sâ miséricorde. Et nous ne 
leur garantissons rien, ne témoignons pas pour eux du Paradis. Nous 
demandons le pardon d'Allah pour ceux d'entre eux qui ont commis des 
fautes. Nous craignons pour eux sans pour autant désespérer. » 

Voir 1 explication de « AÎ-’^Aqîda At-Tahâzoi]^yfih » avec l'authentification 
des hadiths faite par notre Shaykh, spécialiste du hadith de cette époque j 
Shaykh Al-Albânî, qu'Allah lui fasse miséricorde, p,325. 

Muwaffaq Ad^Dîn Ibn Qudâma Al-Maqdisî, qu'Allah lui fasse 
miséricorde, a dit dans son livre « Al-Hâdî ila Scibîl At~ 

Rashâd p27: 

« Nous ne certifions à aucun membre de cette communauté l'entrée au 
Paradis ou en Enfer, sauf ceux pour qui le Prophète (i?) l'a certifié. Par 
contre, nous espérons pour les bienfaisants (le Paradis) et craignons pour 
les malfaiteurs (l'EnfeT). Et nous ne taxons aucun membre de cette 
communauté de mécréance à cause de péchés^ ni ne le faisons sortir de 
l'Islam par un quelconque acte^, » Fin de citation. 

Je dis : Vous voyez ces paroles solides rapportées des gens de la Sunna 
et du Consensus {Ahî as-sunm wal jamâ'^ah). Et J'ai opté pour de.s citations 
tirées de ces trois livres car ils sont étudiés dans les écoles et mosquées de 
Ahl as-sunna V7al jamâ^ah partout dans le monde. Quiconque veut prendre 
connaissance de la croyance de Ahl as-sunna wal jamâ^ah de façon globale et 
détaillée, qu'il revienne donc à ces trois livres, ainsi qu'à d'autres parmi les 
livres des gens de la Sunna, cela bien sûr après avoir pris connaissance du 
Livre d'Allah et de la Sunna de Son Messager (*). Et Ahl as-sunna wal 
jamà'^ah concernant cette question, ainsi que les autres questions sur la 
législation, ne jugent pas avec leurs raisons. Ils reviennent plutôt au Livre 
d Allah et à la Sunna de Son Messager (ü), et ne tranchent qu'avec des 
preuves provenant de la législation. 


’ NdT ; C'est-à-dire de péchés ne faisant pas sortir de l'Islam. 
^ NdT : Ne l'en faisant pas sortir. 
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Ceux qu"Allah et Son Messager ont jugés comme étant musulmans sont 
musulmans^ et ceux qu"Allah et Son Messager ont jugés comme étant 
mécréants sont mécréants. 



« Lejugernent n'appartient qu'à Allah 

Et les preuves dans la Sunna sont nombreuses. Parmi elles ; 

1- D'après Ibn ^Umar (^), le Prophète {^) a dit : « Lorsqu'un homme dit à 
son frère : « Ô mécréant ! », cela se retourne sûrement contre Lun des deux, 

2 - D'après Abu Dharr (iÇi.), le Prophète (^) a dit : « Aucun homme 
n'üccuse un autre homme de perversité ou de mécréance sans que son accusation ne 
retombe sur lui si ce/«i-d n'est pas comme il a dit 

3“ D'après Abû Hurayrah le Prophète (* *) a dit : « Si «n Iwmme dit à 
son frère : « ô mécréant ! », cela se retourne sûrement contre l'un des deux 

4- lyaprès Thâbit Ibn Ad-pahhâk le Prophète (Ü) a dit : « Celui qui 
taxe un croyant de mécréance à commis uw acte équivlent à le tuer, 


ooo 


' Sourate Yûsuf, v.40* 

2 Rapporté par AhBukKàrî n*5753 et Musiim ni‘^60. 

3 Rapporté par Al-Bukhârî n“5698 et Musiim n^él. 

* Rapporté par AhBukhârî n®5752, 

® Rapporté par Al-Bukhârî n®'S754. 
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Leçon 75 : 

L’être humain a un libre arbitre et est à la fois dirigé 

(selon son destin) 


Le comité permanent des savants de VJftà a répondu à une question 
concernant ce sujet dans sa fahvâ n°4513, datée du 4/11/1401H,, comme 
dans « Majailai Al-Buhîith Al~Islamiyyah » 19/159 : 

L'être humain a un libre arbitre et est à la fois dirigé (selon son 


destin) : 


* Quant au fait qu'il ait un libre arbitre : c'est parce qu'Allah lui a 

donné une raison, une ouïe, une vue et une volonté. Il peut par conséquent 
distinguer le bien du mal, ce qui est profitable de ce qui nuit, et ainsi choisir 
ce qui lui convient. Ët c'est pour cela qu'il s'est vu imposer des ordres et 
des interdictions et ainsi mérite d'être récompensé pour son obéissance à 
Allah et à Son Messager, et d'être châtié pour sa désobéissance, 

" Quant au fait qu'il soit dirigé : c'est parce qu'il ne sort pas avec ses 
actes et ses paroles de la prédestination d'Allah et de Sa volonté 
universelle, comme Allah (uè) dit : 




Nul malheur n*attetnt la terre ni vos personnes, qui ne soit enregistré 
dans un Livre avant que Nous ne l’ayons créé' et cela est certes/sci/e à 


Allah. 



« Pour celui d'entre vous qui veut suivre le chemin droit Mais vous ne 
pouvez vouloir^ que si Allah veut^ [Luî], le Sei^iewr de l'Univers. 



« C'est Lut qui vous fait aller sur terre et sur mer. 


^ Sourate Al-Hadîd, v.22. 

^ Sourate At-TakwÎT, v.28-29. 
^Sourate Vwtiws, v.22. 
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II y a beaucoup de versets et de hadiths authentiques concernant ce 
sujet, tous indiquant ce que nous avons cité pour celui qui médite Le Coran 
et la Sunna. 

Et c'est Allah qui accorde la réussite. Et que les éloges et le salut d'Allah 
soient sur notre Prophète Muhammad, sa famille et ses compagnons. » Fin 
de citation. 
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Leçon 76 : 

Les gens de la Sunna et du Consensus occupent une place 
de Juste milieu entre les divers groupes innovateurs de la 
communauté, tout comme cette communauté occupe une 
place de juste milieu entre rensemVle des communautés 


Shaykh Al4stam Ibn Tayiniyyah> qu''Allah lui fasse miséricorde^ a dît 
dans son livre « A/- <^Aqîda al-Wâsiti-}fÿah » r 

« Les gens du groupe sauvé, AJii as-sunna waî-jamâ^ah, croient à ce dont 
le Prophète {il) nous a informés comme ils croient à tout ce qu'Allah a fait 
connaître de Lui-même dans Son Livre et cela sans déformation {TahttJ), 
sans négation {Ta^tU), sans s'interroger sur le comment de Ses noms et 
attributs (Takyîf^ et sans anthropomorphisme (Tawif/îi/). 

Le groupe sauvé, Ahï as-sunna wal-jamâ^^ah, occupent une place de juste 
milieu (Wasaf) entre les différentes sectes de la communauté musulmane, 
tout comme cette communauté occupe une place de juste milieu entre les 
autres communautés, 

• Sur la question des attributs divins, ils occupent une position de 
juste milieu entre les Jahmit^ah, partisans de la négadon, et les Mushabhihah, 
partisans de la comparaison d'Allah avec Ses créatures. 

• Sur la question de la menace divine {wa^îd}, ils occupent une 
position de juste milieu entre les Murji'ah et les Wa^tdiyyah, qu'ils so'ient 
parmi les Qadarîyyah ou d'autres, 

• De même, sur la question des appellations relatives à la foi (Al- 
îtnân) et à la religion (Ad-DiW) i, ils occupent une position de juste milieu 
entre, d'une part, les Hflruriyyfl/i et les Mu^tazüîah et, d'autre paît, les 
jahmiyyah et les MurjVah. 

• Enfin, ils occupent une position de juste milieu, en ce qui concerne 

les Compagnons, entre les Râfidah et les » Fin de citation. 


' NdT : Ce qui est désigné par « appéUatîijm relatives À la foi (At-îmân) et à la reli^n (Ad- 
Dîh} », c'est le fait de désigner quelqu'un comine étant « croyant », ou * musulman », ou 
«mécréant»*, ou «pervers».,. Fin de citation. Voir texplication de ^Al~ ^aqîda *f- 
Wâssitiyyha » de Shaykh Harrâs, p,138. 
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Le grand savant Shaykh «Abd Al-Rahmàn Ibn Nâsii AsrSaMî, 

qu'Allah lui fasse miséricorde, a dit dans « At-Tanbihât Al-LaÜfa ‘^ak ma- 
htawatfalayi al-<^aqîda al-Wâs$itiyya mina4~mahâhith al-miinïfah » p,59-60 : 


« Le sens de « Wasat » est les justes, les meilleurs, ceux qui prennent la 
part de vérité parmi les propos de ceux qui ont succédé et rejettent toutes 
les choses vaines qu'elles contiennent. Allah (Jè) dit : 



« Et aussi Nous avons fbit de vous une communauté de justes pour que 
vous soyez témoins aux gens, comme le Messager sera témoin d vous, 


Cette communauté se situe donc au juste milieu entre les autres 
communautés : celles qui ont tendance à l'exagération et l'excès, et celles 
qui ont tendance au laxisme menant à la perte. Car certaines communautés 
ont exagéré à propos des créatures en leur conférant des caractéristiques du 
Créateur et en leur octroyant certains de Ses droits. 


Et d'autres se sont détournées des Prophètes et de ceux qui les ont 
suivis en rejetant leur appel et en allant même jusqu'à les tuer. Tandis que 
cette communauté croit en tous les Messagers qu'Allah a envoyés. Elle a la 
convicbon de la véracité de leurs messages et reconnaît la haute 
considération qu'Allah leur a accordée sans pour autant exagérer au sujet 
de l'un d'entre eux en le surélevant au-dessus de son rang. D'autres 
communautés ont pour leur part rendu permis toute chose, bonne et 
mauvaise. Alors que d'autres ont interdit des choses licites, par exagération 
et détournement. Quant à cette communauté, Allah lui a rendu licite les 
bonnes choses et lui a interdit toutes les mauvaises. Et il y a bien d'autres 
choses dont Allah l'a gratifiée, toutes avec la juste modération. 

C'est ainsi que Ahî as-sunna iml-jamâ^^a occupent une place de juste 
milieu entre les groupes innovateurs de cette communauté qui ont dévié du 
droit chemin. » Fin de citation. 


Le grand savant Shaykh 'Abd Al-=Azîz Ibn ^Abditlah Ibn Bâz, 
qu'Allah lui fasse miséricorde, a dit dans ses annotations sur « Al-^aqtda aî- 
Wâssitiyyah » p.60-61 : 

« Ahl as-sunna waî-jamâkh se distinguent des autres groupes 
d'égarements et d'innovations par le fait qu'ils sont au juste milieu (Wasat) 
et en accord avec la vérité dans tous les chapitres de la science et de la 


^ Sourate Av,143. 
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religion. Ils ne sont ni excessifs, ni laxistes, contrairement aux gens de 
l'innovation. 


Sur la question des attributs divins, ils occupent une position de juste 
milieu entre les fahmi^yahi partisans de la négation, et les Mushabbifwûi, 
partisans de la comparaison d'Allah avec Ses créatures. Les Jalîmiyyaîi ont 
en effet renié les attributs du Créateur tandis que les Mushi^bbihah les ont 
affirmés, mais ont exagéré de façon outrancière au point de faire ressembler 
AJlah à Sa création. 


Quant à Ahl as-sunna wül-jamâ^^aK üs les ont affirmés d'une façon 
convenant à la Grandeur d'Allah, sans comparaison ni 
anthropomorphisme. 

Sur la question des actes {af^âl} d'Allah, ils occupent une position de 
juste milieu entre Les fabriyyah et les Qadariyyak Car les Jabriyÿüh ont été 
excessifs dans la reconnaissance de la prédestination {qadar) en prétendant 
que l'individu ne faisait aucun acte par son libre-arbitre, mais qu'il était 
plutôt semblable à un arbre que le vent fait bouger à droite et à gauche. Les 
Qadariyyah ont quant à eux été laxistes au point d'affirmer que l'individu 
créait ses actes indépendamment de la volonté d'Allah. 


Quant à Ahl as-sunna wal-jama^aK ils occupent une position de juste 
milieu et disent : l'individu choisit ce qu'il souhaite mais ne crée pas ses 
actes, c'est plutôt Allah qui l'a créé, lui et ses actes. Et ils disent : la volonté 
et le vouloir de la personne ne sortent pas de la volonté universelle d'Allah, 
Comme Allah (^) dît : 


^ iSl â % Sjtîü t:;0 p. iü JJ 


U Pour celui d'entre vous qui veut suivre le chemin droit Mais vous ne 
pouvez voulotTj que si Allah veut^ fLwtJ, ie Seigneur de VUnivers, 


Sur la question de la menace divine (wa^îd), ils occupent une position de 
juste milieu entre les Murji'ah et les Wa^îdiyyah, qu'ils soient parmi les 
Qadariyyah ou d'autres. Car les Murji'ah disent que le péché n'affecte pas la 
foi, et ils prétendent que le désobéissant n'entrera pas en Enfer. Les 
Wa<^îdiyyah, qu'ils soient parmi les Qadariyyah ou d'autres parmi leurs 
semblables, ont outrepassé la menace divine en ce qui concerne le 

désobéissant. Ils ont en effet dit que si le désobéissant, comme par exemple 
le valeur ou le fomicateur, ne se repent pas, il demeurera éternellement en 
Enfer, 


' Sourate Af.'TfljScarfr, v.28-29. 
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Quant à Ahl as-sunna wal-jamm, ils occupent une position de juste 
milieu et disent : les péchés entraînent une diminution de la foi et leur 
auteur est sous la volonté d Allah. 11 se peut donc qu^il entre en Enfer mais 
il n y demeurera pas éternellement comme en atteste ce a été rapporté 
du Prophète {^), 

Sur la question des appellations relatives à la foi {Al-îmân) et à la 
religion, ils occupent une position de juste milieu entre, d'une part, les 
Haruri^ah et les Mumzüah et, d’autre part, les Mürji'ah et les Jahmiyyah, Car 
les Haruriyyah et les Mu^taziUah disent que la religion et la foi sont paroles, 
oeuvres et croyance, mais qu^ils n^augmentent pas et ne diminuent pas. 
Donc, celui qui commet un péché majeur comme la fornication ou autre, est 
mécréant selon les Haruriyifah. Et selon les Mu<^tazüah, il est un pervers qui 
demeurera éternellement en Enfer, et ils disent également qu'il n'est, dans 
cette vie présente, ni croyant ni mécréant. Ils le mettent plutôt dans une 
position médiane qui est la per^-ersité. 

Quant aux Murji'ah : ce sont ceux qui disent que la foi est paroles 
seulement Ou alors, paroles et approbation (fasdfiy) du cœur. Ils 
considèrent donc que les péchés n'entraînent pas une diminution de la foi 
et que leur auteur ne mérite pas l'Enfer s'il ne les considère pas comme 
étant licites. Et les Jahmi^ah sont semblables aux Murji'ah car ils disent que 
la foi est la simple reconnaissance. 

Quant à Ahî as-sunna wal-jamâ'^aîi. Us occupent une position de juste 
milieu entre ces quatre groupes. Ils disent en effet que la foi est paroles, 
œuvres et croyance, qu'elle augmente avec l'obéissance et diminue avec la 
désobéissance. Ils disent que le désobéissant ne devient pas mécréant en 
commettant un quelconque péché et ne demeurera pas non plus 
éternellement en Enfer, contrairement à ce que prétendent les Khawàrij et 
les disent également que le péché entraîne une diminution de 

la foi et que son auteur mérite l'Enfer, exepté si Allah lui pardonne, 
contrairement à ce que prétendent les jahmi^ah et les Murji'ah. 

Ahl as-sunna wal-jamâ‘^ah occupent une position de juste milieu, en ce qui 
concerne les Compagnons du Prophète (^), entre les Râfidah et les Khawàrij. 
Car les Râfi^k ont exagéré en surélevant au-dessus de leurs rangs “^Alî et la 
famiüe du Prophète {AM Al-Bayi). Et les Khawàrij ont taxé de mécréance 
certains Compagnons, et de perversité certains autres. Quant aux gens de la 
Sunna, ils ne se comportent pas de la sorte : ils aiment tous les 
Compagnons et n'exagèrent pas en ne surélevant aucun d'entre eux au- 
dessus de son rang. ?> Fin de citation. 
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Quelques propos profitables : 

Ibn Kathîr^ qu' Allah lui fasse miséricorde, a dit dans l'exégèse de ce 
verset : 



« Et aussi Nous avons fait de vous une communauté de justes pour que 
vous soyez tétnoins aux gens, cowimÈ îe Messager sera témoin à 


11 a dit ; f< « Al-Wasat » désigne id les meilleurs, les plus nobles. Comme 
on dit de Quraysh qu'fis sont les Awsat parmi les arabes en descendance et 
en demeure, c'est-à-dire les meilleurs d'entre eux. Et le Prophète (ü) était 
Wasat dans son peuple, c'est-è-dire le plus noble en descendance. Et de là, 
on dit que la prière At-Wusta est la meilleure prière, c'est celle du ‘Asr*.,. » 
Fin de citation. 


Al Qâdi ^lyâd a dit: «Al Wasai» désigne les justes, les meilleurs, Se 
référer à l'explication du SfihïTî Muslim faite par An-Nawawi au chapitre 
« Krfflfj Salât Al-<^Idayn ». 

L'imam Al-Bukhârî, qu'Allah lui fasse miséricorde, a dit dans le hadith 
n®3161,3/1215 : « Mûsâ Ibn Ismâ<tl nous a rapporté d'après '=Abd Al-Wâhid 
Ibn Ziyâd, d'après AI-A'^mâsh, d'après Abû ^lih, d'après Abû Sa^d : le 
Messager d'Allah (àï) a dit : « Nuh (Noé) viendra avec sa communauté et Allah 
dira alors : « As-tu transmis fïe message) ? dira : « Oui mon Seigneur, * 

Allah dira alors en s^'adressant à la communauté de Nuh : « V'ows d-f-iï transmis 
(îe message) ? >> /Is dirottf ; « Non, aucun Prophète ne noHS est venu. » Alküi dira 
alors à Nuh : « Qwi témoigne en ta faveur ? » îl répondra : « Muhammad (41} et sa 
cûmmunaufc », Nous témoignerons alors qu'il a transmis (le message). Et c'est 
cela la parole d'Allah (^) ; 



« Et aussi Nous avons fait de vous une communauté de justes pour que 
vous soyez témoins aux gens, comme le Meseager sera témoin ii vous. *>^ 
Wftsaf : c'est à dire justes. » Fin de citation. 


Sa parole : « Wasat : c'est à dire justes » : Al-Hâfidh a dît dans « Af-FflfJi » 
8/172: «Elle vient du Prophète (4S) (marfu^) à partir de la même 
information. Et elle n'est pas Mudraj - c'est à dire un ajout au texte du 
hadith par un des rapporteurs - comme ont pu se l'imaginer certains. » 


I Sûurate Al^Baqarak, v.143, 
ï Sourate A v.l43. 
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Conclusion 


La connaissance du Tawhîd (l'unicité) est la plus noble et la plus 
importante des sciences. Et c'est la chose la plus importante qu'Allah ait 
ordonné^ sachant qu'il (iê) n'accepte les œuvres que de celui qui L'unifie. 
Allah (^) dit : 


■ 

« Quiconque, donc, espère rencn«frer sok Seigneur^ qu'il fasse de bonnes 
actions et qu*iî n'associe dans son adoration aucun à son Seigneur. 


Et le Taiohtd est l'édifice de la prédication (da^wah) de tous les 
Messagers. Allah (^) dit : 


ïî % i'i V .'i 4 -il ù 






« Ef Nous n*avons envoyé avant toi aucun Messager <1 qui Nous n’ayons 
révélé: <Point de divinité (digne d'adoration) en dehors de Moi. Adorez- 
Moi doncK 


Notre Prophète demeura à la Mecque en appelant au Tawhîd 
pendant treize années. Il envoyait des émissaires en leur enjoignant de 
débuter leurs prêches aux peuples par le Tawhîd, comme il (iï) a dit à 
Mu'^adh Ibn Jabal lorsqu'il l'envoya au Yémen : « Tm vas te présenter à un 
peuple pamti les gens du livre, La première chose à laquelle tu devras les appeler 
est d'unifier AUah (^). »3 

Vue l'importance que revêt le Tawhîd, les gens de la Sunna et du 
Consensus [Ahî as-Sunna wal jamâ<^ah) s'en sont grandement occupés* Ils en 
ont fait l'édifice de leur prédication (da^wah) et y consacrent la majeure 
partie de leur temps et de leur vie. Ils prennent soin de l'apprendre, 
l'enseigner et le prêcher aux gens, Le musulman se doit donc de veiller à 
connaître le Tawhîd affn d'adorer Allah avec science et clairvoyance, et afin 
de connaître les choses qui annulent le Tawhîd pour s'en écarter. Allah (^) 
dit : 


’ Sourate ALKakf, v.llO. 

2 Sourate Al-Anbiyâ', v,25, 

3 Rapporté par Al-I5ukhân n*6937 et Muslim n®3Û et 31, ceci étant la version d'Al-Bukhâri 
d'après Ibn ^Abbâs. 
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« Certes^ AUoh ne pardonne pas qu'on Lui donne des associés, A part 
cela, Il pardonne à qui II veut Quiconque donne des associés à Allah 
s'égare, très loin dans Végarement 


Je demande à Allah (Jè) qu'il fasse que ce livre profite à son auteur, son 
lecteur, celui qui le répand et celui qui renseigne aux gens, 

Allah nous suffit et ïl est notre meilleur garant. Et que les éloges et le 
salut d'Allah soient sur notre Prophète Muhammad, sa famille et ses 
compagnons. 


L'auteur : Muhammad Ihn 'Abd Al-Wahhâb Al-Wusâbî 
A Hudaydah, le 15/5/1421 H. 



Achevé, par îa grâce d'Allah, 


' Sourate vJ16. 
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